














¡-

TRAITE 
D U S OUF RE, 

ou 
REMARQUES SUR LA DISPUTE 

Qui s' en: élevée entre les Chymifres • 
au fujet ,du Soufre, tant commun, 

combufrible ou volatil, que fixe , &c. 

'Praduit de l' Allemand de STA H L. 

CHEZ PIERRl-FRAN~OIS DIDOT, LE JEUNR, 

Quai des Auguítins, a Saint.Auguítin. 

- • -
M. D. CC. LX VI. 

Ave, Approbathm , ~ PriYiZege du Roí. 





-
A VER TISSEMENT 

DU TRADUCTEUR. 

LE nom de M. StahI eft trop 
connu des Ch1mi[tes , & la répu
tatian de fesOuvrages eft trap 
folidemcl1t én.blie, paur que 
naus ne naus croyons pas dif
penfés d' en faire l' éloge a la tete 
de cctte traduttion. Le Traité du 
Soufre que nous publiol1s au
jourd'hui eft un de ces morceaux 
qui a re~u l'accueil le plus favo
rable de la part des Chymiftes quí 
ont été a portée d'en juger , c'efl: 
celui au il a le mieux développé 
fa do8rine fm le príncipe inflam
mabie; & on ['Sait quelle lumiere 
cette do8rine a rép~ndue fur la 
théorie Chymique. Avant Stahl, 
les Chymiftes, & fur-tout les 
d¡[ciples de Paracelfe, admet
toient un príncipe de cette efpe-, 



A PERTISSl!. MENT. 
ce, auque! ils donnoient le nom 
de ptincipcJulfureux ou de foufre, 
mais l'idée qu'ils s' en faifoient 
étOie ft peu exaéte, qu'on a eu 
raifon de dire qu'ils donnoienr ce 
nom a tout ce qu'ils ne connoif
foient paso Beccher avoit démon~ 
tré, il eft vrai, qué le príncipe 
fulfureux n' étoit pas ) cornme Pa
racelfe & fes difciples paroif ... 
foient l'avoir cru, un etre com
pofé tel que le foufre groffier 
que n01ls trouvons dans les en
trailles de la terre, avec leque! 
ils le confondoient le plus fou~ 
vent, qulil étoit un etre fimple, 
de nature terreufe, ou propre a 
entrer dans les combinaifons· 
féches; mais c'eft M. StahI qui 
nous a fait connoltre les diffé .. 
rens états OU ce príncipe fe trou
voie dans les trois regnes de la 
nature, fon paífage de chacun 
de ces regnes dans les autres ; 
(;'eft tui qui nous a démontré 
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qu'il étoít le príncipe des eou
leurs & des odeurs, qu'il donnoit 
aux métaux leur malléabilité, 
enfin qu'il étoit l' etre colorant, 
le foufre fixe, &e. des aneiens 
Chymiftes. Il ne faue pas eroire 
que ces connoiffanees fOlent des 
vérités ftériles propres [eulement 
a fatisfaire une vaÍne curiolité, 
elles ont leur applieatio11 aux 
travaux de la mécallurgie qui 
leur doivent la perfeétion OU on 
les a portés depuis quelques 
tems. 

Nous avons cru que les Chy:-_ 
miftes fran~ois nous f~auroient 
quelque gré de les avoir mis a 
portée de profiter des 11ombreu
fes découvertes J & des vues 
lumineufes dont ce traieé eft 
rempli. Quoique nous nous 
foyons attaché a rendre fcrupu .. 
leufement les ¡dées de notre Au-, 
teur, nous 11 avons pas era 
devoir nous aftreindr~ a une 
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verfion purement littérale qui 
n'auroit pas été fupportable en 
fran,!ois. Ceux qui ont quelque 
connoiíTance des Ouvrages de 
M. Stahl, f~avent que fa maniere 
d'écrire eft pre[que toujours 
obfcure & embarraíTée) & qu'il 
lui arrive fouvent de manquer 
de précifion: nous avons ta.ché 
de rendre notre traduB:ion aufIl 
claire qu'il a été po[{ible , & nous 
avons cm qu'on nous pardonne
roít de retrancher une ínfinité de 
digreffions & de chofes étrange
res au fu;et, qui n'auroient 
fervi qu'a fatiguer inutilement le 
Lecreur, fans l'éclairer. Le Trai
té des Sels, 'dont nous venons 
d'achever la traduétion, fuivra 
de pres eelui-ci; les eonnoiíTeurs 
ne le jugeront ni moins enrieuY.:, 
ni moins intéreífant que celui 
que nous publions maintenant. 

APPROBATION. 
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APPROBATION. 

J ' Ai hl, par ordre rl~ Monfeigneur 1eVice -Chan." 
eelier, un Ouvrage qui a pour riere Tt"ih' .t" 

Soufrc: je n'y ai rien trollvé qui ¡)lilaC en emp/:
e her l'impreffion, a Paris ce "" Janvier 1706. 

POUS'E. 

.... l&i!A 

PRIVILEGE DU ROl. 

L o U 1 S , par la grace d~ Diell ,Roi de France 
& de Navarre: A nos am~s & féallx Confcil

lers , les Gen< renans nos COllrs de Parlcmenr , 
Maítres des Requetes ordinaires de narre Hótel, 
Crand - Confeil, Prevor de Paris, Baillifs , Séné
chaux, leufs Lieutenans Civils, & alltres nos Jufii
ciers qu'il apparticndra ; Salue. Narre amé le Sieur 
PIDOT, libraire, Nous a faie expofer qu'il 
défireroie faire réimprimer & donner all PlIblic 
un Ouvrage qui a pour Litre: Tr,tité da S(ll!'fi'e, 
eH R.cm.trqltCS ji" /,1 diJ¡,It¡e 'I"i /ejl é/e'Vde entre le> 
Chy",ijlu a" ft:jet dI< fo:I"c Id"¡ eomm,,", comb",li. 
blc OH. "votatil ) f]ue fixe " (;;"""Jc. s'il Nous plai roit lni 'ac
corder nos len res de Permiffion ponr ce néeeílairc.sw 
A ces· callfes, vOlllam favorablemenr traieer l'Ex
!,ofatlC ,Nous lui avons permis & permenons par 
ces Préfenres de faire réimprimer ledir Ouvrag·e raat . 
de fois· que bon !tI; femblera , & de le vendre, faire 
vendre & débirer par toue narre Royaume pendanr 
le [ems de trois années confécurives', a COluptcr da 
¡OUf de la date des Préfemcs. FaiCotls dUcnfes a rollS 

Imprimeurs, Libraires, & autres performes de 'luclque 
<¡ualieé & condition ql,'elles (oient , d'en introduire 
d'impreffion étrangéfe dans aucun lieu dó norre 
obéillanee: A la eharge que ces Préremes feront enre
giflrée, eoue au long fur le reg·ifhe de la Cornmu. 
namé des Libraires & Imprime"r, de Pari. , dans 
crois moís de la date d'ieelles ;que l'imprdllon dudi. 
Ollvfage fera faite dans norre Royaume , & non. 
ailleurs',en ven papicr & l>eaux ,ua't~res J cODf'Jr-



mément a la {euille imprimée, atuchée I"0ur modéle 
fons le contre- Cce! des PréCcntcs ; que l'lmpétrant 
fe conformera en tout aux Réglemens de la Librai
~ie, & noramment a eelui du 10 Avri11725; qu'a
vant de l'expaCer en vente, le manuCcrit qui aura 
fervi de copie a l'impreffion d"dir Ouvra¡¡e, Cera 
l'emis dans le meme état ou l'approbation y aura été 
.Jonnée. es mains de narre tres - cher & féal Che
valier"- Chance1ier de France le Sieur de Lamoig"non; 
& qu'il en fera enCuite remis deux exemplaires dans 
notre Bibliotneque publique, un dans celle de narre 
Chateau du Lonvre , un dans celle dudit Sieur de 
Lamoignon,& un dans celle de norre tres - eher & féal 
Chevalier Vice - Chaneelier & Garde - des - SceaulC 
de Franee le sieur de !llaupeou ; le tout a peine de 
nnllité des Préfenres: Dll comenu defquelles vous 
¡Bandons & enjoignons de faire jonir ledir Expo
fant & fes ayant cau[es pleinement & pailiblement. 
fans foutfrir qu'il leur foit fait aucun trouble ou 
empechement. Voulons qu'il. la copie des Préfentes, 
'lui fera imprimée rout aulang au commencement 011 
a la fin dudit Ouvrage, foit foir ajoutée comme a 1'0-
riginal. Co~andons au premier notre Huiffier ou 
Sergent fur ce requis, de faire pour l'exécution d'icel
lesrous aétes requis & néceífaires fans demander aume 
permiffion , & nonobltam clamenr de haro, eh arre
norrnande & lettres a ce contra;res: cae tel eí!: 
narre plaifir, 1:Jonné a Paris le vingt-fixieme jour 
du mois de Pévrier, I'an de grace mil fept foixante~ 
iix, & de notre Regne le cinquanre-uniClllc. Par 
le Roí en fon Confeil. S'gn!, LEBEG\¡/E. 

Regiftrl f., le Regiftr, XPI ,1e la CI,ambre Royal. 
& Syndicale da Libra;r" & ¡",prímeurI de Parir. 
,,9. 52 ¡, (al. +43 , conformlment ltuX R.,'glemens de 
¡ Z· .;;. p¡¡r/I ~ "7 .'tf.arr ¡7~6 • U; J>Rf,T9N • S)ndj., 



l~RAITÉ 
D U SO UFRE~ 

1 L ¡-i'ea pas donteux que les Moder-
nes n'aient porté les connoi:T,nccs P11Y
fiques beauconp plus loingl1c !es /\nci2lls; 
le foin avec lequ'e1 on s'eí1: livré a cerre 
émde, a produit de rrcs-grands av~'.ma-: 
ges & un grand nombre 'de commodités 

d' I 1 r ." . " & l a;z;rcrnens pour a 1 OC1Ct('; ríen 11 e-
roit d'ailleurs plus propre a picmcr Lt Cl!

rioGté, & a tirer l'ef¡1rir de b p:'L,eile & 
de la noilChalance. Il ne fa ~1t P0LJrt,lnt: 
pas 1:onfondre une curioilté [',érile & in .. , 
frué!.ueu(e, avec un dérir Gncére de s'in(
truire, di[poGtion G utile & {¡ propre a 
exercer l' efprit. La curioGté {cu!e fe con· 
tente de trouver U11 amufcmcm pa{[1~er; 
elle ne s'arrete qll' a l' écorce des chofes, 
elle n'approfondit den, elle e!1: inc8pa
ble de {e former un plan, & elle n'eL1 

A 



.2 TRA1TÉ 
{u[ceptible ni de l~ patience, ni de l' é
xaéUtude qu'il faui pour l'exécurer. 11 
n'en e(} p2_S ainG de l'envíe Gncére de 
s'ín(}rnire ; peu [arisfaite des connoi[
['1I1ees [uperflcielles, elle exige des médi
ratiol1s profondes , de longues reeher
ches, des expériences pénibles , & elle 
e(} [omenl1e dans [esrravaux par le dé
{ir d'érre urile, & d'appliql1er (es déeou
"erres au bien de l'hllmanité. Ceux qui 
10m animés de cette pailion, pouíTent 
l' exaétiru de j u[q u' a u [cru pule; ils ne veu
lenr rien mett~'e au jour qu'aprcs s'el1 
2tre a{furés par euxf-memes. Rien n' efl:: 
plus louable que eette diípoGríon, elle 
feule Fut fournir les moyens de COI1-

lloltre les corps de la narme • & leurs 
di&eremes combinai[ons; mais pour y 
parvenir il faut CJu' elle (oir aidée de la. 
Chymie, c'eft<l·dire ,de l'art de déeom
po{ce- les corps , CJui (eul pellr mettre 
en état de juger fainemem de leur lla
une. 

La euriohré frivoie dol1t 110US avol1s 
parié , a ¡ieL! dan s la Chymie comrne 
Jans tontes les autres [ciences; en effer 
011 s'apFer~oit ai[ément que depuis en
vir 011 deux cents ans , que la Chymie a 
úé mire en vague [m-tour en AlIema
r;:1e, par PhiJippe de Hohenheim, con" 
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TIa fons le nom de ParaceJ{e, elle s'eft 
plútót oeellpée de vaines fpécubtions, de 
phénorncnes iinguliers, & d' objers de ílrn
pIe cur-iofité, que de découvertes miles. 
Ce fm alors qu'on put voir c1airement ce 
oue 1'on devoit Ce promettre des recher-1 , 

ches qui n'onr pOllr objtt qne la [eule Cll-

riollté ; 011 ne pJ.rla plns que de la tra11[
mutation des métdux en or ou en ar
genr ; 011 vouim chereher des moyens 
de prolol1ger la vie jn[qu'a p!ulieurs iié
eles; & comme iI efl: de l'eífence de la 
curiol!té, fur-toLlt lorfqu'elle en: excitée 
par l'intéret, de reehereher les cho[es 
avec d'autant plus d'ardeur, qu'elles 
[om plus difl1ciles ou plus ineoneev,lbles, 
chacun prétendit deviner les énigmes de 
Paracelfe. TOLlt le monde devlnr philo
[ophe ; 011 ne S'occl1pa que de Chymie, 
&. 1'011 ne penf.:, qUl faire de l' er (J:. de 
!'argent en grande qn:mtité; perfonI1~ 
ne s'arreta a faire des recherches , 8~ a 
méditer i on trouva plus comt de Lire dei 
expéóenees , fans vues & fans der[ein, 
Une conduite {¡ imprudente dut nZl.tL1rel1~
ment reburer les perfol1nes fe:1Cées , & 
les empécher de fe livrer a la Chymie , 
c¡u'elles voyoienr e,11 proie a une fouJe 
de fri'pol1s , qui abu{oient de la crédulité 
des gens riches & les trompoiem dans 

A ij 
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l'ef¡1oir de Ieur apprendre a [aire de ¡'Oi; 
& de leurcornmuniqL1er des remedes 
étonnans. Ce [ont ces abus' gui om été 
cau[e qu' a peine en deux íiéclesil s' eíl: 
trouvé queIgu'Lll1 'lui fe foit appligué fc
rieu[emem a la Chyrnie. Cependant le 
travail des mines, & de la, métaIlurgie 
qui étoient en vigueur depuis un tems 
immémorial en Allemagne, euUent da 
attirertoute 1'attenrion des Chymil1:es, 
& il en eLÍt pu ré[ulter des avantaaes o 
plus réels & plus grands que de toutes 
les recherches dié1ées par une curiohté 
[rivole & in{en[ée~ 

A force de faire des expériences & 
des opératio115 au hazard , il ne laiíTa 
pas de s'en trouver ungraild nombre 
qui étoient propres a jerter du jour [Uf 

laChymie, & il parur en diHerens rems 
des per[onl1ts éclairées, c¡ui en rappro
chant ces expériences détachées, & en les 
comparantles unes aux autres en ont [~u 
recueillir du fruir. Libavius a été fans 
contreditull des premiers; iI a marqué 
beaucoup de In mi eres & de [agaciré dans 
le RecueiI gu'il a fait d'un aíTezgrand 
nombre d' expériences ChymiqL1es; iI a 
11larché d'un pas ég:tl avec George Agri
cola, & iI nousa donné ain~ qL1e Iui 
1\l1~ defcriptiol1 complette des tra vaux 
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des mines & des fonderies : quoiqlle¡;¡ 
I'un ni Lnme de ces Auteurs ne fe {oir 
mis en peine de 110US dOl1aer des expli~ 
clriol1s r:li{onnées de ces travaux , ils ne 
hi¡fent pas de mériter des éloges pOllr 
avoir appbni bromea cellX qui les Ol1t 
fl1ivis, & pour avoir fourni matiere a 
]eurs flJéc111ations. En eH-et ql10igue l' Al
lemagile abonde en mines, & {oit rem
prie de fonderies, tout le monde n'eft: 
pas tOl1jours a portée éle- voir ces rones 
de tn vaux de [es propres yel1X; il eft: [tlr 
que le cOl1p-d'reil apprend en ce genre 
une innnité de chofes que 1'on cherche4 

roir vainemenr" dans les li vres ; cepen~' 
dant il efl: a pro pos de n'examiner le ter
rein qu'aptcs avoir Id ces Aureurs; par la. 
on [era plus cJ.?able de connoltre ce 
<]u'on yerra Se d'en juger • &1'011 {era· 
plus aporrée de remarquer les chofes qui 
Ol1t pu éclupper a ceux qui en ont écrir.-

JI s'efl:trouvé encore en différens tems 
d'aurres h0mmes habiles, qui [e [om 
dOllnc la peine de mettre en ordre les rra
vaux des 'Chymifl:es, & de les d~l1ner au 
Public; mais depuis Béguin & Bilhchins 
les Auteurs n'om fait llue répérer les me
mes chofes, Oll ils ont plurót cherché a 
donner a leur mari ere un ordte {colam
que que conforme a la nature : cela dura 

. A iij 
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juíqu'a ce que Rolfinck parut ; ir entre:' 
prit de mettre la Chyrnie & fes,opéra
rarions dans un ordre conforme ala na
tute & a la rai[on ,en quoi il a du moins· 
a pplani le terrein pour ceux gui l' om [ui
vi. En efE~t le fc;-aval1t Bohn de Leipíick 
& pre{que en méme tems J acob Barner , 
fe livrerent a ce trav:.ül, & donnerem a 
leurs di{ciples des le~ol1s manl1fcrires dans 
le{guelIes les opéracions de la Chymie 
éroient di[pofées dans un meilleur orc!re 

,. 11 1" I , I c¡u e es !'le avolent encore ete par es 
Auteurs ql1i les a voient précédés. Ql1oigl1e 
ces deuxEcrivains n'aient point été égale
ment verfés dans les tra,ral1X & daus la 
pratique , ils n'onr point laiifé de rendre· 
de trcs-grands {ervices, fl1r-tol1t Bohl1. 
qui a raifemblé ave e le plus grand foin 
des expérienees qui n'avoient point en
care été déerires par les Ameurs qui 
avoienr paru a vant lui, & dam la dé
couverte étoit plus réceme. Il eft fa
cheux que M. Bohn n'ait pas jugé a pro·· 
pos de faire imprimer fon Cours de 
Chymie tel gu'ille diéloit a [es :mditeurs 
·en 1679 ; il éroir beaucoup meilleur que 
la Clz"ymia in arús forl7lam redaDa de 
D Ir 1 L' 'B' I I .. ',0 Ill1C (, ouvrage ae arner qUl a etc 
:imprimé d'aiTez bonne heure ne lailTe pas 
d' 2tre auili rrcs-eftimable. . 
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On ne peLlt S' empecher de louer les 

tra vaux ele tous ces S~a V1ns, ainll que 
CCl1X de beaucoup ci'aurres gui noos ont 
d0l111é des ob(ervation~ particl1lieres. & 
des décol1venes Chymiql1es; l'on ne peuc 
di(col1venir de l'utilité gui en eft réfl1lreej 
cepenclant ils n'ont gucre pouffé lcurs 
recherches ju(qu'a la combinai(on intime 
des corps ; ils (e (om bornes a L1 liai(on 
peu étroite de cenaines (l1bítances que 
ron n'avolt ras encare trouvé le mayea 
de décompo(er , ou (m le(ql1elles ron 
ne fc;a voit pas encare poufTer plus loin l' a~ 
nalyCe. C'eft poutceh que ces Ameurs ne 
110US om pas expliqué d'une fa~on (ati(
faifame ,un grand nombre d'opératiom 
memes tres-communes; & les plus habi~ 
les d'enrre eux ne nous om fouvent ren
du ancune raifon des tours de mains 
dom iIs n' OI1t quelquefois pas parlé; dé
faut qui re remarque (m-tour dan s ceux 
gui n' ont pas opéré par eux-memes , qU! 
n'ont pas regardé les chofes d'altez prcs , 
au gui n' om vauln que chereher A devi
ner les caufes des opérations [aites par 
les autres , [ur les circonftances gro{[e
res ql1'ils om trouvé rapponées. SOllvent 
leS deCcriptions qu'ils dOl1noient de leurs 
travaux n' étoient pas exacres , & elles ne 
nous a pprennem ni le tem s gu' ils y om 

Avi 
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~mployé , ni le degré de feu gu'elles ex!':· 
geoient, ni les phénomélles gue leurs rna~ 
rieres pré{f~li[oient, ni les vapeurs qui s'en 
dégagoient, ni les diflicultés qu'on avoie 
rencontL"ées, 115 ne nous om dOl1né rien de 
JatisfaiÚl11t (m les rravaux les plus com
muns de la mérallurgie; cela venoit de ce 
que les ChymiCres n'avoient des cabinets 
de minéraux que pour la- parade, & de ce 
qll'ils ignoroiem les travaux gui [ont con~ 
nns meme des arti[ans les pI us groiliers : 
d'autres uniquel11cnr occupés de la rhar~ 
macie , Be penfoient qu'a re remplit 
l'e(prir de recettes, d'arcanes & de mots 
qu'ils rrouvoient dans les Bvtes, fans (e 
donner la peine de tra vailler par eux
memes. 

Xi ne bilr1. pas cependal1t d'yavoir que!::. 
'lues Chymiftes efi:imables, qui s'étam 
plus livrés él. l'expérience & él. h prati
<¡Ut gl1'a la théorie & él. la (pécl1lation 
de l' Art , (om parvenus a force de com
binaifons, a faire des découvenes inté
reffill1tes pour les tra vallX [m les (els , 
les mines & les mémux, &. gui ont pu
blié des Ob(ervations curieuCes [ur les 
procéclés. Parmi ceux-ci }e:m-Rodolphe 
Ghuber occupe le premier rang , & e.ft 
le plus cliGiiJ7,l1é de fon tcms ; en etTeE 
quoiqu'avant lui Kes{1er cút raíTemblé UJl. 
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grand nombre de matériaux , dollt qUel
ques- uns ne ;onr point a méprifer , lIJes 
a publiés dans une confuílon & un dé
fordre· dont on a beaucoupde peine a 
le tirer. Ce qni dOl1nebeaucoup d'avall
tage a GIauher , c~efl: gu'i! étoit la plu
pan du tems en état de parler d'apres {a 
propre expérience; mais d'un autre córé 
fa pa{f¡on pour la Chryfopée , & [es ef
pérances chimériques l'ont {ollvent éga
ré, & lui ol1t fait prendre uneroure qui 
ne meno1t a rien, 

Ce fm dans ce méme ,ems que parut 
le doaear J ean-J oachirn Beccher ; il en
vifagea les travaux Chymi:¡ues cl'UD autre 
reil que ceux qui I'avoient précédé: il s'ap
per~ut que la Chymie· telle· qu'on la 
pratic;uoit ~ fe, hornoit a ¡'écorce & a la 
fuperficie des chofes, & ne s' embarraIToit 
g;Jcre d'en appro[ol1dir la narure; {ur 
ql10i je crois devoir avetir une fois pour 
toures quepar-Ia je n'enrenas poim les 
jma~inatioI1s (ublimes 8-: merveilleu[es 
de l~} ... lchvmie &. de'. h Chry[opée ; je 
veux dire GrnrlcmentQl1c l' 2,11,~ 1 yfe 11' aVOlt 

. " fr' o f' , \ '1 . 1 p01l1t ere ~~OUllee JU qu Ol[ él C pO'1VOlt a -
ler, elle enétoit refl:ée a rles [ubllances 
que l' on-regardoit J.lors comn~e ina Itéra
blf's , ou du moi115 dom la dé .. ornpo!ltion 
jp ... rvifloitimpoilible ou inmilé, Ilm' efi úfé 

A y 
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de t'ronver ce que j'av:ll1cc~, & ji: v~t¡5 
J.ppnyer mon lcnrimem par des exempleó; 
Era pp:ws, qui prouverol1t Cju'l1l1 gr:1l1d 
nor-i1bre ele chofes tres - importai1tes 
onr ¿té ivnorées des premiers Chvmill:es , 
OLl om ¿té mal déveJoppées daJns leurs 
ouvra (Tes. 

1°. 'L'OI1 a beaucoup écrir &. di[puté au 
[ujet de la fermentaríon; cependant je
'Voudrois [~avoir fi per(ol1ne a jamais 
expliqué d'une m:miere [atisfaiLnre, le 
chanoemem du mout en vin , 8.: a ren:1u 

b 

compre de la manieredom[e fait la bien-e, 
A-t-oil développé cesphcl10rncnes de ma
niere que toures Jeurs c1rCOl1[i:ances s'ac
cord.cn~ avcc la d¿fi nitian de la fermenta
rion ? oudu moins quelql1\m a-t-il j~mais 
Eaitcol1noltre celles des circonltances ardi. 
naires qui J'accompagnem,qui [om réelle-
menr nécefL1.ires & uriíes , & les a-t-on 
-diftinguées de cellesqui [om Cuperfll1es 8.: 
inmiles? G2elqu'un I10US a-t-il en[ei· 
gné le moyen de perfeébonller les vins, 
de les con(erver dans Ieur bonré & d:ll1s 
leur force? N OllS a-t-OI1 fair cOl1l1oÍrre 
d'Ol\ venoit la diffcrence que ron re
marqne-dans la bierre pour le gOlÍt, pour 
la durée & pour la gualité , & ce gU!
larend' plus 011 moins bonne pOl1r la 
Ú:i.m¿,_ -, , 
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On en peor dire autam de la. d¡rtili¿l-' 
tion ele l' ean-de- vie , ele la faeon de fai
re le vinaigre, & méme les' eaux mé
dicinales que 1'011 obtient par la fermen
tation. Cependanr rien ne {eroit Flu:, 
important que ces connoiíI1.nces, & 1'011 

pourroit en retirer les plus grands avamJ.
ges; en etfet nous voyons que des peti¡.:,s 
villes el' Al!emagne fom des protts coníl
dérables a vendre de la bierre,des vins)dcs 
eJ.llx-de-vie, du yinai;re; t::mdis que d':w
tres réuwífem tres-mal;el faire ces [oaes 
de liqllems qu'eJIes [om obligées d'ache
ter de leurs VOi(;11S. A Francforr {m le 
Mein,qui,comme en [\ait,eft ]' enJroit mi 
fe fait le plus grand d¿bit desviliS du 
Rhin, du Neker & de la Francon;e, il 
Y a une loi de Police qui oblige ch~l'lL1e 
MarcÍl:lIlcl de Vin qui a Lit entrer une 
ercJ.ine qllantité de vin clans la VilIe 
pour l'y elébirer, de preter {úment que 
de fa conl1oi!I1.l1ce ce Vil1 ett au([¡ pur 
que DieLl l'a fait rortir de la rerre; (ans 
cela {on vin ei'é confi[qné. Q~lOiclue ceHe 
l' . I I r I t" ,\ 
101 alt etc lagemem C[:W¡-ie I~CiJr emp<>" 
cher la rll(ification des vins j il en boa 
d'ob{erver que le Vil111'eí1: poine tel qu'il 
efr dans le rai(in C..: {iJr le J"el) de b vi
gne ; ce 11' eft que par l' J.rt que le mOLlt fe 
change envin: a quoi 1'011 pene ajourer 

A vj 
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que l' on efl: encore [on 'ícm ob¡j~,;é dé· 
iOl1frer ces iones devlilS, ce q'Ji pell~ 
que !guefois les renJ:re n ti; íjbbl ;a (1il
té, cireon{tances anxquellés l'an n'.l !'OLJr
tal1t poi I!t d' ép,ad. L' 011 ne reg~,rde p~13 
non plus ['ulage eles vins de Baeharaeh 
comme nni{¡ble & {urrea, qU0ique paz 
la euilTon Gu'on lcm c10nne ils foiem en 
quelque fa~on anificiels ;~ette ll1éthod.:! 
appliql1ée a1JX vins noaveaux, pourro;s 
pem-étre comribner ~t les peffeétiol1ncr, 
Per{onne n'igl1ore aquel point en fa1-
{¡fie les vins, & {m-tour ceux qu'on 110L:S 

débire en A l!cm;¡gl1e fons le I1DI11 de vinJ 
de France , qui {om communément ac
comm0dés avecde la méla[{e on du fuere, 
de la c11J.Hx, de la eraie ,de la pota ¡fe, 
de la hente de pigeons , de l'eau - de
yje, &c._ 

L' exempled\m-malheureux Tonnelii?~ 
qui [mpl1ni de mort, il Y a une vingtaine 
d', nnées , pour woir i'rouvé le- [ecret de 
J2CColnu1Qder t vin aigri , parle mOYCll 
de L lidul(TC , a fait arrez-cle bruit pOllli 

avoir fr::¡-;¡)¿ Gien des¡:;ens. Je ne déci~ 
dé:ni pci!Jr {i ce ;l1;~er;:¡eilt éroit rrop ti .. 
g0Ert-UX ; je del1landerJ.i re111emenr ce 
que j\~:1 doir pcnrer des Médecins gui 
dC:'Fl::.'l'.[ é: deS nnL 1::s le r~l de- Sarur~ 
ne~. c>eft-~~,-dire J J.i.; plomb_oi.i Iq. li~harge!\-
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mire en diifo!urion par le vinaigre,; C:;i: 

pendc!l1r l'expérience apprend que 1'0,,,, 
ne peut en attendreque les effer5 les plus 
fUllell:es .. 

En un mor bien des per[onnes par
lellt de la fermentarion fans la connol
He ; & elles rrollveroiem une grande 
diftérence entre leufs idées & la prari
ql~e , {¡ elles ven,oiem aopérer par elles", 
memes. 

] e leur demanderois volónriers com
ment ii faudroir s'y prendre , pour faire: 
enrone CIne le plus fort e(prit-de-vin,{ans, 
addition ni de (ucre,n-i de miel,ni d'allcu
ne [ubi1:ance '.:i{iblement (aline, l'út érre: 
emiérement changé ea vinaigre , au·, 
poim qu'il Edr enllJire impoilible d' obte~, 
nir par la d¡fl:ilIaríon 2ucune pattie de la, 
fubll:ance C[u'on y amoie ajomce, & qui 
pourranr n'amoir (oufíert aUCUl1 déchet~ 
tandisgne ces :.mtrés [ubítances qu' on y, 
aumir employces" ne, donneroienr jamais. 
de vi na ir-re d' :lllCGne autremaniere, biell. 
Iain d'el;' donner une {i grandegnanriré: 
& comment s'y prendroit-on pour donner. 
a du jus de cifron plif & récem b qua·" 
lité du vin ? & enCuite commem le chan-. 
,,-eroir-oll en -"rai vinaigre ? e};Dériences 
~..., .~' 1 

\ , r ." /1 d' trcs-propres a i'alre connOl~.re une ma~ . 
niere re~1íible lJ. n:ature ,d!J: la ferm€nt;:J.~: 
~:iQLl., &c. 
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2,0, Dans quel Cbymiíl:e trouvera+oll 

quelles [om [ur-tour en Europe , les rerres 
dans leiquelles il fallt chercher le nitre ou 
falpetrc; la nnniere de !'en tirer; ce qu'il 
faut y joindre ponr qu'il donne des cry[
taux? Lorfque le [alpetre [era fait, nous 
dira-t-on la narme & l'origine de fa 
forme, de [a cOl1crérion , de {a figur~ al
longée & cryi1:alliCée , de [a con(jCrtatlce , 
de la Iavcu¿? nOllS dira-t-ol1 dJ.l1S ql1el
le proportion ¡'acide OH la [ub[bnce ni.:.. 
treu[e s'y trouve ,& ce gui y elc COl1tenll 
de plus ? pourquoi [a partie acide & 
[piritueu[e eíl:-elle volatile , ¿'une odcur 
fi. forre, & pourquoi dans fa pureté & 

A d l' 'd n '1 " meme ans etar e vapeur (:i[-¡ el une 
couleur jaune ? D'Oll vient que le ["Ipe
ne ne s' aIlllme plS dans le plus grand 
feu, tandis gu'il donne une fbmme clai
re lor{qu'il eíl: joint· avec des matieres 
inflammables pour peu que ron en ap
proche un fil de ferrougi ? Comment 
par cette inflammation {llbite tomes les 
propriétés du nitre,fa mixtiol1 &[a com' i·-
11aiíol1 intime font-elles dnéanties ;:¡ u 
point gu'il ne lui rei1:e plus le' mO:11 1:e 
veíl:ige de l'acide ralio & corro{jf qui 
lui efl: ~)rol're, phénomcne qüi ~' opere 
po~mal1ten un clein cl'a:il ? 

3° ,On pomroit [aire les mémes clue[-
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tlons aU fujer du fe! marino ~l'eí1-ce quj 
luí donne fa conG.ll:z.nce concrete & Co
lide , ell:-ce Con acide 'lui ell: G. dOL1x? S~l. 
partie {"aUne & acide c[t corro{i ve, tandis 
que le rell:e en: d'une narure toure dif
[creme, & meme annonce des proprié~ 
tes entiérement oppoCées. 

4·°. S'il y a de la diRerence , & 'luelle 
peur erre la dittcrence entre deux fl.lb
t1ances tomes del1x acides, dom l'une 
donne au nitre & l'autre au {el marinl1ne 
[olidité, une température gui fait que 
ces [els om une faveur douce [JI1S erre 
corrofive , & qui fom CJu'iIs Cont {i fixes 
au ft'u de fufion ? tandis que Ieurs acides 
lorCqu'ils fom purs & dégagés, [om en 
I d r d'ír r, d " l. etar e 1 e lUlper c"{ e s c:vaporer me-
me a l'air Erais. 

5°, C'ell: 1l1f la dill:i!1ation de l'eaa-for
te que les profonds Alchymill:es [em
blem avoir écrir d'une maniere plus rai
[onnable ; camme ils 11' énient pas en 
etar de donner la raiCon, pourquoi en 
joignam du virriol avec le nitre, l'acide 
de ce dernier {e! fe dégageoit, & P:t[
[oir a la diHillation a une chaleur modé
rée , & comme dans la Dartie rell:ante 
jJs trollvoienr une !1oL1vell~ ccmbinaífon 
[aline quí n'étoit nidu nitre ni du "itriol • 
jls om l10mmé c.e [el arcanum duplicawllJ, 
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Ol1 un double- myO:cre , paree qu'i!s ne' 
pOl1voienr deviner , ni comment' fe fai
foir le dégagement de ¡'acide nirreux, 
ni eommenr s'opéroit la formation de;:e 
nouveau fel. Gbuber lui-m~me (luí le 
premier a expo{é ees phénomcnes~, & 
quelques autres apres lui qui les ont re-

" I I , d' 1 marques, n om pas ete en erat en llon-
l1er l' étiologie, 

6°. On ne 110US a pas non plus c1onn'é 
lit vraieraifon pourquoi d:lIlj la difl:il
lat-ion de l'e[prit de nitre & de l'e{prie 
de fel nnrin , 011 empIoie des CubO:anees 
qui fervent d'jnrerméde, & {ur-t8tlt de 
la glaife ; 'on s'efl: contemé den8L1S dire 
qU'Ull inrennéde terrel1X rom'loit la 
conrimJité des [e1s , d1fcontinuatio faliwi'Z 
per terrw. . 

7°. Ce [ero ir auffi vainement qn'on 
demanderoit ce que devienr l'erprit ar
dem du vin lor[que fe V1n fe convertir 
en vilHigre ,& [Uf quoi dl: fonrlé le {ait 
univerfellemem COl1I1U, que c'eO: le l11ei[
leur vino qui dOl1ne le pll1s [on vinai
gre. Comment il arrive que le Tartr~ 
ql1! eO: vi!lblement acide, & q~li elt en érat 
di{fól1dre· la eraie , les yeux d'écreviffes 
& méme le [er & la Iirlnr!1'e, ne donne 
pas le rnoil1dre veO:ige d\~cide , pJ.r la 
cOlll)).ufHop... & qu~on ne trouye qu'u-
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He grande quantité d'un [el alcali, qu 
agit d'une fa<¡:ol1 emiérement dilteren'" 
te des acides , & que l' on n' avoit. point 
licu d'y [oup~onner dccns [011 premier 
érar. 

8°. Les femmes [e plaignent tons les 
jours que leur vinaigre fe gate, & ne 
con[erve plus aucun veftige de [on acide 
gui fe perdtotalement; phénol11Clle dont 
jI 11' eft queftiol1 da!lS aucun des plus 
habiles Chymi!1:es, qui ne·nous ont point 
appris ce que eer acide etoir devenu. 

9°, Quand on fait chautler le mei!
lem vin , fans qu'il pl1i(fc s'en dég:J.ger 
la moindre vapeur fenllble, il fe chan
ge en vinaigre Ol! il fe gate; cependanr: 
aUCun Chyrniíte ne nous a aopris a quoi 
renoir ce phénomcne, quoiqu'il ellr été. 
utile de le fcavoir. 

10°,11 eft ;rai queMo Smrm dans ron 
Thédtre de phyfique & de curiofité nous 
a dir la maniere d' enlever au vin [a 
parde aqueu[e [llperflue ; illJ.is j'ignore, 
ti perfonne depl1is lui a examiné ce poin!: 
de maniere a en tirer de l'utilité. 

1 1 0, Per[onne ne nous a douné l' ori. 
gine des fels alcalis voJadls. 

11°, S'i! eft queftion des mines & des 
métélnx, nous ne rrouvons que des expref.· 
fons 3.mpoulées,. ex. qui ue. préCelltent 
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qu'un [ens dourtux au vulgaire ; 011 ne 
parle que d'une L<;:on caehée & myrré
rieu[e, [ous prérexte de l' abl1s qn' on 
pourroit faire de cOl1nOiC[,llces plus c1ai
res, & 1'on s'enveloppe des 1110tS defl!, 
de foufre .) & de mercure, a quoi les plus 
avifés joignent tarcaman dupZicatwTl foi 
generis. Ces 1110tS ql1'iIs n'entendem point 
iervent á ma[quer lem ignorance &. a 
en impo[er aux fots. 

13°, A l'égard des minh'aux, les gens 
les plus growers (~1Vent ce que ron en
rend par dn ¡olifre , & la narure dn fel 
gne ron appel!e virriol; perfonne n'igno
re que le ¡ouEre s'allume , & fe con[ume 
enrié,'emenr; il Cuffll d'avoir un nez Dour 
s' appercevoir qu'il contient beau~ollp 
¿'acide; les yeEx s'en relTentent guand 011 
s'en approche de trop prcs, & il Ce fait 
[emir an go(¡C quani la vapeur efl: reeue 
dans la bOLlehe; malgré cela les S~av~ns 
, 'd' di n om pas encore pu s accor er, pOl;r ,('.-

cider {¡ cet aé:Íc[e efl: déjá dans le (OLl-

f ' "1 ' d ' l l' q re ll1eme , ou s 1 S Y pro Ult par a cc,.J.-
oratíon: 011 diftil1C':ue enti'e y érre aéluel-n ~~. 

lement, OL! Y eere potemie/lement .) mate· 
,iel!ement OH fomzel!ement ; 011 parle du 
changemem des figures des particules -' &. 
du feu qui altere tome chofe :J expreíIions 
dOnr pedol1ne u'entcnd.le [cns, 
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¡fo. S'il n'y a gucre de lumiere a ti

rer des al1ciel1s ChymiO:es [m le Soufre , 
011 en apprendra encore molr,s {m I'ar
fénic, [m l'orpimenr, qui [om des fub
frances connues des ol1vriers (:.{ arti
fans ; peut-étre cela viem-il du d,U1ger 
qu'il y a :l traiter ces fllbf1:ances. 

1 )0. On trOL1vera un peU plus de dé~ 
tailltlr le vitriol; J11ais il s'en f:.wt bien 
que ce qu'on en a dit fe,it lnisfai¡:lnt. En 
vain fe fLmeroit-on de ¡::Ji{ú dans leS 
Amems de Chymie, Cjl1clC¡lle cOlll1oiilan
ce fm te bitul11e ou le charbon de rer
re , ql10iCllle cela eut pú jetter un grand 
jom itu' l'hiíl:oire natLirelle. 

16°, On a parlc diverCément des de ... 
mi-métaux volatils, rels que l'anrimoine, 
le bifll1uth & le zinc. On a beaucoup 
écrit [m l'amimoine, fans en ! ien dire de 
bien [arisfaiíJl1t; 011 a dir rrcs-pcu de 
chofe du biCmurh ; g11111t an zinc; je ne 
[cache poi m qu'on en ait ríen clit de clair 
8.~ qlli [oir propre ,\ fa ire cCi1l1o'lrre (, na~ 
cure, au poim qne 1'on ne trollve aUCUl1 
dérail fur la Tutle & le PompllOlix , ni 
[m 10n origine. O!:l2.lld ces Chymifres 
eLlnent vu de leurs propres y,el1x la manie
re dom le cuivr~ jal1ne le faie :1 Gonar , 
,¡ , Ir: ' d' Q, ' 1.5 11 Y eu"ent nen eCOl1vert, c< n au'-
roiem point devinc la rai[on pomql!o¡ 
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con y voit une fi grande ql13,ntiré' de pou(o 
fiere de charbon quand 011 vl1ide les 
creufers, {i ce charbon y e!'r tombé par ha· 
nrd,ou s'il ya c':té joint a de/rein, ou s'i1 a 
ité produit par la calamine , ellfin ils ne 
fenriroiem ::1.l1Clllle des raiCons pour le[
<]uelles ceh a ¡m fe faÍle. J e ne cOlinois 
aucul1 Chymif1e qui 1l0US ait fait con
nOlrre la nature du bifimlth, comparée 
a différens métallx & aJliée ayec eux, {i 
1'011 excepte ce que Becher a dir de la 
propriété su'il a d'attél1uer ; maisil faut 
bien le dii1:inguer de ceux qui om 'ecrir 
avanr & apres lui. 

17°. S'jl s'agit des méraux que "00' 
nomme commun.~ment iQi10bles Ol! im
parfaits, on rrOl1ve qt1e 1~011 a beaucoup 
parlé ele la facilité avec JaqneJie ils fe 
dérrui(ent; mais on ne voit'pas ':me ¡'o n 

. 1 

ait dOl1né [ur ceja-les détZt i~s qui ront COI1-

l111S me me des arri fal1s & des ol1vriers , 
quoiquc· ces chofes pufTenr érre (oLlvent 

d'une gran:ie utilité. Iln'el1: pos r-pdlion 
de la pron:l'riruelc avec lagllelle ces mé
raux fe bnllear , diÍj'olltioll qui caufe 
fouvem beallcoup de ton fur-tot~t dans 
les fonderies de cllivr-e; le écilles de 
fer qui federdchenr de ce Illetal dans i¿..s 
forges, b cend:'e en challx de cU1vre q'ui 
k dérache du cuivre gUl! travailletn les 
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.chauderonniers, la cendre d' étain ou la 
potée des potiers d' étain, la lirharge qlfÍ 

,fe forme d::l.l1S les fourneaux de coupel
le, les cadmies on Cuies mét:tllique des 
fourne:wx, (om desexernples grolTiers & 
frappans de la facilité avec laquelle ces 
mct,lux fe brúlenc ; ceFendanr per(on
ne n'a cherché a [endre [ai(on de ces 
faits. Il eJ1: vrai que 1'011 2. beaucoup 
parlé du Soufre inflammable r{eces mé
raux; mais les vrais C[¡Ylllilles ont rai~ 
[on de fe pla..indre de ce que ces Chy
mifl:es fe iervent du mor de foufre, pour 
d '1' , '[' :i e 19ner toUt ce qu 1 S 11 entenl em pas ~ 
& de ce qu'ils ne difl:inguent poim la 
partie infhmI1uble des métaux des ma
tieres gratTes les plus ordinaires. 

18°. Ces Auteurs parlent de ce Soufre 
fans le connoÍtre, & ils difem que ce n'eíl: 
poinr le Soufre qui dI: 1;; principe inflam
nuble qui en- dans les métlux & dans 
tomes les fubí1:ances combufl:ibles , mJis 
<lue ce principe fe trame dJns le SOllEre 
& dans ces fubitances, & confl:ime le vrai: 
principe de l'inflamnubilité ; fluís qui 
d'entre ces Ecrivains a len cerre vérité oü 
1'a démomrée ? Qt.lOigu' Ú [oít évident que 
dans tontes les mJtieres gr::dTes,auili-biell 
que dans le Soufre minéral , & dan s tous 
les méta.ux & demi-métaux qui [out ln-. 
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nammibles, c'eíl une méme fubfl:ance 
<luí donne I'inflammabilite. 

19°. Dans lequel de ces Chymiíles tr~n.; 
\Tera- t-OI1 que le meme principe de 1'1l1-
flaml\labiliré puiífe paífer du regne 
animal & du regne vegétal immédía
tement & 1:111S s' altérer dans le regne 
:mineral & dans les mhaux , & Y produife 
toujours le méme eHet, c'eíl-a- dire l'in
flamnnbilité : Ce que l'on s'eflurce d'ex
pliquer en ¿i(am que ceh vient de l'a
nalogie , mot dont on [e [en pour ma[
quer [en ignorance. 

20°.011 l1e l10ns parle point de ce qni 
arrive dans les travaux en grand. de la 
ITnétallurgie, & 011 ne nOl1S donne aueu
ne raifon pourquoi dans un creufet 011 

l1e peut plus parvenir a tirer de métal des 
mines de euivre , de plomb, d'étail1, de 
{er apres gu'elles ont été grillées, pour e l1 

déga?:er le [ouEre grollier, & lotIque le 
metal en a eté ,pour ain[¡ dire, amoni 
p:,r les fcux du grillage ; ni pourquoi 
1'on eíl oblige de lem appliquer immé
diatement le fen des charbons, pour les 
faire entrer en fuGon. Ceíl envain que 
1'011 chereheroit dans les ollvrages de ec_s 
profonds Chyrnifies, la raifon d'un phé
i10mcne familier que l'expericnee:\ COI1[-: 

taré depuis le commencement de l'u-' 
)livcrs. 
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'-1°. Con n'a pas vu plus c1air dans 

les opérations de la DocimaGe , ou 1'011 

{e (en de ce qll'on appelle le Flux nair, 
& 1'011 l1e s'efl: poim apper~u que le ver
re d'anrimoine & la litharge, ou le ver
re de plomb, [e réduifoient en métal 
auili-tót au'un charbon venoit a tomber 
deffus. L'~n n'a pas fait attention que 
le défaut d'une quanrite fufIi[ante de 
charbons, on lem mauvaife qllalité, ainG 
que le manque d'un feu [uffi[ant, {Ol1t 

cauCe qu'on éprol1ve des penes conGdé. 
rabIes dans le fOl1rneal1 de fuGon olil'ol1 
traite le cllivre. 11 fe forme ce qu'on ap· 
pelle le Cachan", la tuyere fe bOl1che, ou 
il s'y forme un nez, & I'on perd qt1el
quefois 20 a 3 o Iivres de métal. Dans 
le travail avec le plomb 011 obtient du 
moins des [cories [uílbles , qui , G l' on ne 
peut en retirer le plomb avec profit, {er
vem a faciliter la fuGon d'aurres mines 
difEciles a fondre ,ce qui fait qu'on peur 
fe di [pen[er d'employer de la litharge pu
re ; au comraire en joignant des [cories 
fuGbles, & troís ql1ans de [cories ré
fraéta ires a vec les autres (cories diffici
les a fondre, on coun ri[que de per
dre le tour. 

22°. Dans leque! des Chymífl:es trou..; 
vera" t-on la [olutioll du Prob12me que 
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j' ai proporé ily a prcs de 3 r. ans; il ten· 
fi!1:e a changerUl1e huile rrcs-volo.tile,trcs
pure, trcs-limpide , en un mor ce qu~on 
appelle une huile éthérée , en une po u
dre trcs-féche, d'unecouleur noire a. 
I'extérieur, & qlli fans leconraét: de 
l'air ~!1:fxe & incombl1!1:ible, chan\Te-

,) 

ment qui fe fair en un momenr ? Ces ha-
bilesChymil1es feroient bien rmpris de 
voir que cette poudre paiTe dam la chJ.ux 
de Flon~b ou la litharge, fans qu'il [oír 
beicin d'interméde au d'addition; mais 
ce phénol11cne ¡¡'ama rieri de [urprenJ.l1t 
pour les poriers d' érain , qui pour f:rire 
la téduéli~n de lem chall:{ d'étain qui 
ré{]!1:e au feu le p!-us violent, ne Emit 
<¡u'y joindre un peu de ruif , ce <]Ei lni 
rend {iu- le ch'amp fotiéclat métallique. 

23°. Les ouvriers qui travaillent A la 
ICoupelle auili - bien que nos habiles 
Chymif!:es,préret'ldent que dans l'orér;;t
tion de la cOl1pelle , iOlt en perit ,{oit en 
grand, le plomb paffe dans les roc¡pelles 
ou dans le te!1: fait de cendres; cepen
aant il n'e!1: pas plus poffible qu'il y entre 
la moindre particule de plomb que d'or 
on d'argenr; & Jorfgtle l'e[[1.i du cllivre, 
de l' an~em, de la grenaille a été bien fair, 
il ne aoit pas fe trouver plus decl1ivre 
dans la coupeUe , ni meme dans la li-

tbarae 
~ 
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durge gui rerte [Uf l'écuelle a fcorifier, 

d 1, ., , 11' 'jue ¿lI1S argent gU1 a etc cDupe e. 
24°. 011 trouve par-r-out la maniere 

de faire le minillm; mais la méthode 
efl: peu exaé're, & peu de nos Ckym;{les 
feroient en erat d'en faire & de di re 
d'OlI vient [a couleur , quoiC]ue 1'011 

puiffe faire cerre expérience [ur un rrcs
petir charbon, & donner au minillI11 U11 

rouge autIi-vif que celuí du ormín j 

JIlais en un clin d'a:il cerre coulenr [e 
{:hanf,e en jaune que tOLlS ces habiles 
raifol1l1eu rs ne p-ourrol1t jarnais [,tire 
re devenir rollve. Ce',eldanr cerre couleur 

• ...." J 

rol1(:.e Que ron dOl1!1e au minium efl: une 
...l,C (l'" J d " b' ucmon Tat10n COI1Tl ene e la rc"er e-
Dtion des Ancicns & de [1 diF(Tence 
d'a"ec la calcinaríon gui dell1an:1e :1 érre 
expliC¡l1ée tour aurremenr qa'o l1 ne l'a. 
,. • I·~ ," ) • • 

l1l1:.lg1!~C jllfqU1CI. 
2. 5 o Rien de plus ridi<;:1l1e que ce c¡u' 011 

nous dit de la [ublim.ation , par laqueI~ 
le 011 \'cm réduire un 111 !r::cl en fumée 
ou en Beurs f':ll1S aucune addition érral1-
gere ; je ne connois que Beccher c¡ui ait 
enrendu cette opération; t:. Gbuber ell 
a donné le manuel en y joig!lallt pour
tant une additioll étralwere, 1113.1S {1l1S 

,) 

en avoir une jufl:e idée . 
.16°. Un phénoo1cne gue j'aib;en debo 

B 
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pelne a comprendre & dom Fer(ol1l1e n"a 
fait mentíon, c'en comment le fer & le 
cuivre peUVEm erre préparés tres- faci!e
mem de maniére qu'il ne s'en dégage 
rien de volaril ~ ql1elgue feu gu'on leur 
:appligue, {i l' on en excepre la {ublirnarion 
de Ge6er dom il a éré parlé: & cepen
dant les rayons du SoleiI raITemblés 
par le moyen d'un rniroir ardenr, Ieur 
fom {ubir ces grands changemens, 
pui{gue lorfqu' on expo{c ces méraux a 
un de ces rniroirs ils demeurent fixes, & 
fini[fem par fondre comme ils feroiem 
a tour aurre fen violent, randis qu'expofés 
a une autre efpece de miroir ils {om en 
un inllant diili.pés {ous la forme d'une 
fumée ou d'une vapeur blallche tres
[ubtile. 

2 70
• ~lOique Beccher [oir parvenu a 

découvrir la [ublimation des métallx de 
Gtber ou des Anciens, il ell {urprenanc 
qu'il ne nous air point indiqué la maniere 
de faire cerre {llblimarion en grand [lns 
peine & pre[que fans frais , on dll rnoins 
qu'il n'ait point donné une mérhode 
de préparer la í ubllance qui en facilite 
la [ublirnation. Un Ouvrave moderne 
en donne une rnérhode rid;'~ule, randis 
<¡\le les rnoindres ouvriers des fOI1-
~eri(s {om en é(~t de faire yoir que cerra 
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fublim:1tio11 te fait par quintaux &; peue 
fe donner pour une bagatelle. 

2. 8°. J e crois que ce qU! vient d.'ctre dil! 
(uffit ponr prouver les avantages & les 
penes que la. matiere inflammable peut 
cau[er aux [ubíl:ances métal!iques & 
minerales; & que tout ce qui aété 
dir a vam & apres Becchet)· & par ce 
Chymifle lui-meme, ea rres-pell de chofe, 
& n'efl: rien moins qu'imelligib~e & [atí[
fairanr. On pourroir encore ajoclter a 
cela. un grand 110mb re de circonfl:ances 
parJe[ql1elJes les métaux différent les uns 
des aurres ; différences qui n' ont poi I1t 

été indiquées par les Auteurs les pks 
famel1x, quoique ceb et'lt eté agrcc1ble 
aux cllrieux & udIe dans l'uraSe de la. 
focihé. 

la. C'efl: ainG, par exen1ple, q11e I1Cl~lS 
\'Oy011S que 1'011 a beal1conp pu ¡¿. de la 
dilTolmíon des métaux dans difcrents 
di(~)lv:ll1ts; mais 011 l1'a r;en Jit de h 
qll:ll1r i ré plus ou moins gLlllde de -:es 
mét:tl1x qni [e diífo!vent cbns une m~me 
quamité de ces m2mes dií1ülv<1nrs. 2. 0 .. 

011 l1'a point p:l.rlé des chll1gemenrs ']ue 
ces dilfo!vanrs appo,-tent ~\ ces méraux, 
ql10ique rOuveI~t il e:l réfulre dans la 
pratique du d6chet, de la nene de rf'l11~ , 
& m~me [ouvem du danger pour la [anté. 

B .t 



3°. Lor[qu'oll trouve des 0:1érations dé...: 
nites d~ll1S un Ameur experimenté, il fam 
eXaminer s'll tiellt ce ClU'il ¿ir de Cl ¡1ro
pre expéricnce, ou s' d l~e l' a re~L1 que' par 
tradit¡on, Souvent lodgn'on C0l11111CIl

ce a operer fans obtenir le [ucces qu' 011 

atten::loit, on fe plaint de ce CJu'Ol1 
n'a tTOnve nulle pélrt: la m tnilJLllatiol1 
on les tours de m:1Ín qui [om d'une 
grJtde importance; & lor!cju'on travail
le par [oi-méme, on [el1Col1tre des clécou-

(', d r. f ,. • r ' vertes o( es 1 PCü¡¡¡itlOnS qUl ne le prc-

fentent point 311X gens qui oprrem t:UlS 
aUCl1l1 (oin. Beccher a renurCJué trcs
juiicienCement, c¡ue l'expériellce ou lez 
pratique éclairc l'efprit non - feulemenc 
qualZd elle r!u1Jit -' mais encore quand 
e/le nc rJ¡~[!it point, ou quand elle don
TU des r¿!ultats tout differerus de ceux 
qu'on fe promettoit. P:H-Ll celui qui 
opére doÍr rrouver la vraie manipulation; 
& qU:ll1d il ne reu mt poim il [e prérente 
a lui des phénomcnes propres a donner 
matiére a (es réflexions. ParacelCe a eu 
la. méme idée lor(c¡u'il dit que la plu
part des d~couvertes ne [om ddes qu'al1 
J1azard. 4°. Nous l1e vOy0l15 pas que 1'011 
en ait plus dir (ur les diHcrelltes combi
nai(ol1s des métJux ave e le Soutre ordi
naire CJu'avec les SeIs; cette cOlll1oi(Ían
(e étoit pourtant fen utile & fon CU~ 
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rifufe, c'efl: ce Cjue prOLlve la 1igu:1rioll 
011 la Icp:lfJ don de l'argeIlt qui d1: COll

tenl1 cbns le cuine, opérarion dom j'ério
logie a éré· ju(cJu'ici enti¿'rfment ignorée : 
11 eH vrai gu'on a éré recourir a des 
e:p1ieations obfcures pour rendre raifon 
de re rhéI101l~Cile, & l'on a dit que le 
froid 1I1erciire de S aturne, attiroit el lz¿i 
par une verlu magnitique r argent J qui 
t:jl d'w:t: lwture ¡rolde comme lui J G' le 
jaijóit fortir c/u cuivre qui efl d'urze nature 
chal/de. C'eí'r cerendanr fur le meDIe 
pril1(ire qu'efl: fonclé . tlniqucment le 
dépan ou la {épararion de I'or d'avec 
l'argenr par la voie féche. La mn!üpH
ciré nes expériences & des tentarives que 
ron fait préieme une vJriété de circon[
ta !lees & de pllénOH¡CneS trcs-propres A 
jerter de la 111miere [ur les rravaux. 5°. 
011 "oir p::¡r tous les écrits des Chynüftes 
qu'ils n'om poim cru & mcme qu'i!s 
ont en(eigné, que le Sou[re commUl1 
n'agiífoit roint {i,lr ¡'ar; t:1ndis qu'ils 
fe conrrediíent pre[que [ur le champ, 
& les 1111S attribuent cetre décOllverte a 
MCll1reCnyder & d'autres:L Glauber, 
ql1oiqu'ils prétendenr gL1e le SOllfre de 
Ghuber n'ef} point un vrai Soufre. 

Telles {Ollt les erreurs & les omir..; 
{¡ODS que l'on trouve dans les Ol1yri1ge~ 

B j 
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des C11ymines qui ont écrit jufqu'i 
Bece!:er ; eq:endant cet A Lltcur n' a 
pas tom nam;né, & jamais iI n'a 
l)üblié le fcecad livre su'il avoit 3.nn011-· 
cé , qui ne devoit comenir que des eho
fes c!cmontrces par l' expéric11ce, & aprc~ 
JUí rer[onne n'a emrepris de traiter ces 
matieres d'une fa~on plus cIaire & plus 
fuivie, excepté un perie nombre d'ob-
l' . . I lid ' Q. I' lerVallOl1S qUl Orle etc repan ues c;:a (.'{" a •. 
filEn parut Jean Kunckel , hOl11me 
eXl:érimenté & verfé dans les travaux 1 

J. 

<¡ui enrreprie de f::lÍre des expérienees 
avee plus d'exaél:irude [ur touS les objet$
de la Chymie , & {ur-tout dans la vúe 
de conl1Qltre les propriétés des métaux 
& 'des ¡;ninéraux, Qc les phél1omelJe~ 
qu'ils préfenrento. 

Mais avant que de conliMrer le tra ... 
vail de eet habile Ani!l:e, il e!.t a pro
pos de parIer encore d'une fe él: e parti~ 
clllíere de Chymi!.tes & d'Eeriyains ~. 
paree que KUl1ckel a fondé fes recherches 
[m les idées de quelques-uns d'entre 
eux J & en général s'dl: propofé le rnéme· 
bur qu'ils ayoiem. 

Tout k monde [~:J.jt que c'e!.t vaine
mem que d:111S touS les ouv~·ages eOI1-
nus en chercheroit une méthode claire 
de produire la mm[muration de.s métak1~. 
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eu Ieur :tméliorarion. Paracelfe fl1t le pÚ;Q 

'mier epi tlr dn bruir a ce [njer & qui 
mir tome fA llemagne en rumeur; ce ne 
f ' r' \ m C]11.1 ors gu 011 COlllmel1~a a appren-
dre gu'il y avoit Mja el!, un ou deu~ 
{¡¿eles :1 Llparavanr , des Ameurs qui 
avoienc dOl1né gl1elgue chofe [ur certe 
mniere en m::l.l1u[crirs (lui avoient été 
copi¿s & qui n'étoient to~l1bés entre les 
I!uins que cfun petit nombre de perd 

[onres , qui en fai[oient un grand myf
tce, vú que dans ce tems l'Imprimerie 
n'étoirpoint encore inventée~ Mais Para
celCe cornmen~a a parler & a écrire' 
beaucoup [ur cette mari ere ; & quoique 
les écries qn'il avoir diél:és a fes di[ciples 
n'aient paru qu'aprcs fa more, les 
fecrets íi vantés pom s'enrichir, pour 
con(erver [a [anté, & ponr obtenir une 
"ie rrcs-Iongue, devinrent l'objet des 
défirs; alors les précepres de Paracelfe 
fe répandi!:ent de plus en plus, & enfill' 
ils fment rendu pubrics par b. voie 
de l'impreíliol1: pluíieurs amres Ouvra
ges plus anciens qui avoienr ét~ dans 
l' oubli, I'arurent en méme-tems pour 
fatisfáire l'emprerfément de ceux qui ne 
déíiroient que le [ecret de faire de l'ot. 

Une chofe trcs-remarquable c'eíl: que 
fOIl ignore entiérement ce qu'étoienr 

B .. 
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touS ces anciens Ameurs ) 011 a m~me 
été jufqu'A dourer qu'ils euffent jarnaís 
exifré , & l'on a regardé Ieurs norns & 
leurs ouvrages comrne fl1ppofés. Ce qn'i! 
-y a de certain c'dl: que quelque peine 
& quelgue foin que OlaUs Borrichius 
fe (oir dOl1l1é, il n'a jarnais pu décOll
vrir lA-deCíus que des probabilirés. Parmi 
ces Aureurs il y en a deux principaux) 
'luí (ont Raymond Ll111e, & I[1.ac le 
Hollandois. Pcur BaGle Valelltin , on ne 
[~ait au juRe en que! tems iI vivoit ; 
-jI efr vrai Cju'i! nons reG:e quelgues ín
dices d' Artefius & de Flamel, (m-toue 
da dernier, mais ces indices ne ponent 

n' ,. 
al:C1l1 cara L..U:: 1 e propre a convamcre. 
G!:lant a Geber) qu' on die a v oir été 
Roí des Arabes, 011 ne peur gucre de
viner 011 a pú etre ron Royaume dan s 
un pays défen & dépel1plé. On peur en. 
di re aLltdnt des autres Rois dom íl eH; 
<]uefl:ion daus la Tourbe. On pourroic 
regarder ces prétendus Rois d' Arabie 
comme des Princes qui poCíédoient des 
mines d'or qu'ils fai{oient exploirer, ce 
qui a pú donner lien aux Orienraux , 
<JU} [om rres-ponés a exa ggérer, qu'its 
avoie;1t le (ecret de tran(muer les mé
taux ; cepend, .. i1t il efi: certain que jamai~ 
011 n'o. et:tendu dire gu'il y eúe en ArGl"bii.1 
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une G grande quantité d~or, & 1'011 110US 

décrit ~les Emirs qui habitenr ce pays a 
peu-pres comme des chefs de brigands; 
a moins gu'on ne voulGt remonter amé 
tems qu; om préeédé le déluge, avant 
que ce pJ.ys ne filr devenn une rner de 
Lble ql1i ne foumir plus ni eau, ni nour~ 
ritme aux animaux ni aux habitan"" 
Malgré ces diff1eultés e' ea d\ll1 Seigneur 
Arabe que Paraee!fe a prétendl1 avoir 
appris 1011 art , & que Bunler dit avoir 
re~u fa pierre G men'eillell!e. 

~lOiqll'jl en foir fe mallieur de ces 
prétentions ('ea qu'elles en impofent á 
ceux qui eourent avellglemenr apres 1'er , 
& les enga genr a [,([ifier tour ce qn'ils 
om, pour dcher d'obrenir des richeíTes 
imaginaires. Tout ce que ]'on pé~'t raifon
nabJernenr chercher dans les A utems,dom 
on viem de parler , fe borne a des ma
nipulations, des expériences & des tenra~ 
rives. Fn eEfer Raymoncl Lulle, Ifa"c 
Je Hollandois,' & Bafrle Valemin ont 
tant écrit. fm les (els, (m les di!1ülvanrs 
qu'on en tire, fur les dmenrariom , les 
calcinations, les fllbJimations , les digef
tions , & les purréfaétions , &c. que l'on 
en: obligé de convenIr qu'ils ont eux-me
mes fait ces opérations,ol1 du moins qu'e!~ 
tes om été faires par ceux qui ont prk 

B .. 
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leurs n01115 ,joint a ce qu'on y trouve 
de quoi e:ercer iOI1 efprit,& de qlloi fom .. 
Mir '11éltie;·..; ~:dcs e;{pérJences , avant que 
de paífe:' aLE prétentions tran[cendallteso 

Nous remJ~rC¡Llons que la pluparr des 
epérations Cbymiques, quí om été mires 
en, vogue peu de tems apres Paracelfe ~ 
ont ¿té preicrites par lui, & e' efl: dans: 
[011' Manuel qu'il fallt chercher' la 
plúpart des chofes gui re rrOllvem chez. 
lüi; cepcndam ce.e ouvrage doit erre pIu
rot regardé comme une ran(od:e & UIl' 

d' ,. ar1.1as expcnences que comme un ouvra-· 
g;:: guí lui apparrient en propte., I1 re
nDir ces d'expériences, par eles tL1ditions:, 
plus dnciennes j 11 a f.-it fes obCervations' 
ÚU" qL1elques-unes, unís la plus grande, 
partíe efl: ou cepiCe mor a niot, ou imitée 
des trois Ameurs dom Oil vltl1t de parIero, 

n ~10L1S reCte encore ~\ obferver que leL. 
'lA d 'F' d ' . plllpan e ceL1X gL11 oat _alt Les expC1'1en-

\Ces" [nr·tollt ceux: qel. en ont entrepris, 
un p-rand nombre, ne fe [om point com-

, .. J, 'd 1 
JmmCldcnt engagcs ans Ges tra vaux 
longs & pénibles, & qui ne pouvoient: 
poii1t [e [aire [oit dans un Arhanor , [oíl: 
oans fe [umier de cheval, {oie par des 
feax réúé:.-.és ; i1s om tOl1jours préféré, 
h::s opérati 0115 courtes, qu' ils out encore
{~; '''5 "n¡e(' nr'!'c:p¡'"3.",i011 & na" rO!l r¡,,.,. ~:~t" . .;"'P_'O.-(..""]. <:.6 !. .. ~ J,_ ~ ... _)..J,:_, ~', r,.. .... ~ ..... J..~ 
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quent ils n' om pas (uivi les proeédés 
rels qu'ils avoient été pre[crits, 8;; n'ol1t 
pas eu le [ueees qu'ils en attendoient : 
mais fans a voir réuili i1s n' ont poim lai[' 
{¿ de remarquer les rcrultats qu'ils obrer
voienr , & les circonftances qui av~ient 
accompa¡;né- des opérations quoique 
inmiles pour le but qu'ils re propo
[oiem.. tes livres rom remplis de 
(¡es démils , & 011 les trouve dans les' 
Ameurs qui n'om fait que re copier les: 
11l1S les amres: je n'en citerai qu'ul1 éxem-' 
pIe. Qnel eft le lívre de Chymie olll'on 
ne rrouv,e poim une methode de faire de' 
l'eau rccrale? On nons dit de l-'Yrendre trois 
& m2~1'egnatre pc>.rties d'ean forte, & 
d:'y joindré' une p'artie de reí ammoniac, 
Qlelques Autems difenr gu'on n'a qn'l 
y faire f0111re le [el amI110nLlc j d'aurres
venlenr gu'ol1 mette le tour en diíliJ1aríon. 
On voit bien que (es ChymiP eS ainíl que
leurs díreiples om eú l~eu d'oeeaGons 
de travailler (ur l' or , d}'ailleurs il ya peu 
d'opérations od I'Oí1 ait be[oin d'eau ré
gaje; p::u conCéquent l' on n'en fair polnt ; 
[¡ 1'011 en bit une qll:llJtité d'avanee & 
qu'on re roit comenté d.'y faire dilTou
dre le rel :1mmoniac , ii fe difIipe a la fin 
<).u bout de quelques jours, Cor 5'y di[fom:' 
ttes,·lentement~).. & 1'011 ne ~emarque~ 

, B 6, 
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point une force etrervelcence dans les J U· 

Uf) opératiol1s, OL! 1'011 emploie ce di[
[OlV~1l1t ; mais s'il étoit quefiiol1 de bire 
u{age [ur le champ de cette eau régale , 
íi on avoit beCoin d'en aV01r ,l11e cenai
ne gD;,nriré, par éxem.ple , deux livres Oll 

deux livres & demie , & íi pour fuivre 
une méthode qui eut été prefcrite 011 .11-
loit dií1:iller le tout enfemble, pour peu 
qu'ondonnát un degré dechaleur qui ex
céd&t ce1ui qu'il tnIt pour que de la cire 
demeure fondue a la furface de l'eau , 
ji faudroit néceifairemenr que l'eau forte 
AÚtlt pasla moitié de b force qu'elle doit 
avoir, G la p:mie b plus fubrile de l'efprit 
ne venoit pas a bout de fe faire jour ,& 
de paifer fous b fo~me d'í.me vapeur ¡au
De , par les joii1rures des vaiifeaux. M~ds 
Ji pour faire cene opération , 011 metroit 
le mélange c:a115 une cornue de verre pla. 
eée dans une capfuJe, & G 011 s'y prenoit 
de la méme maniere que pour la reéti
fication de l'ef¡)rit de Nitre ,. & {i ]a¡ 
duleur devenoit aCez forre pour faire 
oouillir la. matiére , elle pa[[eroit dan s le 
récipiem rOES la forme d'une écume, & 
fe llboratoire fe rempliroit de vapeurs 
jncommodes & nuifibJes a la [amé. On 
"oir par-M que des opérariol1s auíIi mal 
dtcrires ne peuvent jetter que d:ms des 
dépf11fes inmile:J, 
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J t me rappelle 2. ce i'ujet avoi r une fois. 

uouvé une opération pour faire de l' e[
prit de (el: on di{oir de faire entrer en 
fuGon le [el dan s une cornue , &. de faire 
tomber de iems en tems guelques gouttes 
€l.'eal! par une ouvertUre faite a la partie 
fupérieure de la cornue. On (em que ce[~ 
te opératíon (("roír nécelTairenlent (uivi~ 
d'une explofion trcs-dangérell(e. 11 en ar
rivera tout aurant Ior(qll'on [era fondre 
quelque (uDf1:;mce avcc de ia potaffe, & 
lor[que l'on vOlldra y rejoinclre une nou
velfe cuillerée de potaífe qU! ne [era pas 
bien [eche, l'humidité pénétrera prompte
menr dans l'intérieur ; mais ce (el fondu 
formera a l'extérieur une crotlte, & 
l'humidité qlli i'e trouvera renfermée cau
fera une exploGol1 tres-vive, (ans parIer 
d'une infinité d'aurres ínconvéniens qUl 
accompagnent les opérations lor[qu'elles 
[om mal d¿crires. 

Ma:s pour en revenir al1X Aureurs qUl 
ont ¿¿crir des procedés, les Chvmií1es 
quí ont précedé ParacelCe, n'ont eú en vÍle 
que la Píerre philo[ophale : cependant 
011 trouve dans lems ouvrages quelgues 
opérarions intéreíL'1ntes, [;{ gui peuvent 
jetter du jonr (m la [cience. Mais en fait 
d' expériences miles je ne connols Fer(on~ 
ne gui raít emporré [ur Beccher 'OH Kunc~ 
le! ; cepelldant ave, cette différence que 
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le premier s'eíl: expliqué plus nettemem, 
& a écrit avec plus de liaifon , ~u lieu que 
le dernier a opéré ave e plus d'exar:titu
de. D~ plus Beccher s'efl: érendu au-deli 
des rubi1:ances [outerLlines , tanrlis qne 
KUllCkel s'e!l principalcrnent occu[J~ de 
ces [ubíEll1res ; cependant on ne pent 
poim exiger des hOTl~lmeS deL! perfeétioll. 

Kunc1ccl:bns ron Laboratoire Chymi~ 
que qui viem de parolrre Je¡mis pecJ,lin
fique 1:1115 fes Obfervations qu'i! publia 
en 1G7G,a voulu dOl1nel' des vues [m les 
[els tanr volarils que nxes, ainl¡ quefuf 
les SOllfr¡;s fixes dont 011 a Lit t:\nt d'e 
bruit , & il prétend q'.lC 1'011 ne trouve 
l'ie!l dans les métaux (¡non une fub:1,111-
ce mercnrielle, une CubrhDce (lline, & 

- , n. r'" ,. une (ub;,ance rerreLlle; 111:.115 que ¡ onl1 y 
rencontre alleune [ubfl:ance Cjne ron 
PlliiTe appeller fulphurcufe. Selon lui 
ces trais prindpes [om dJ.ns l'or, d:1.ns 
Yétat de la plus grande pnreté, & d:1l1S les 
plus j'.lfl:es proponions. Les mcrnes prinm 
cipes re trouvent a la vérité dans les al!'" 
tres m~tal1x , mais dans des proportions 
inégales, & joims avec des [ubfl:ances 
~roilieres & érrangeres. 

Par [ubfl:ances étrangeres il enrendtan· 
tot une fl1bi1:anceacide & {aline, tamót· 
Ulle: [ubfranc~ volatile " tamót une terr~ 
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grofliere qui a plus ou moins de fu{jb;~ 
lité QU de duébliré lt eu de vi[re[cibi~ 
lité. 

n pade encorede quetglleslmres fub
fl:ances gu'i! n'expliglle poinr [ufEfam
menr; tel di: [011 Calidum, ou la chaleur", 
pal: Otl il pardr guelguefois entendre ¡'a
cicle, qllelguefois l'aurte [ubftance aéH
ve ; rel efl: aulTi [011 Frigidum, par otl il pa
rOlr enrendre le· [eí volatil, de maniere· 
cependant qu'il ea difflcile & méme im
polTiole de conce.voir une idce nene de ce: 
qu'il vem dire. 

I! ne s'en tiempoint la, il'parlé eneo';;' 
re d'nne [uS¡hnce vi[clueufe (viflofom ) •. 
& mi?me d'une mari ere gra[fe & oél:ueu[e
( onDuofu17l) ,fans pomnnt expliquer de 
quelle l1Jture [ont ces iLJbft;1I1Ces. 

Enfin iJ fait encore memiol1 d\we re~ 
m~nce (JPerma ),par ol\. il femble dél!f':ner' 
la pujíTance qui conftitue, gui donne la:. 
forme, & gui cl)mbine chague ~enre d'e
Ue. Cependanr 11 en parle auili comme 
d'une des premieres difpo{¡rions des corps 
qui les rel1d propres a recevoir d'iwtres' 
m~ltieres convcnabJes, & a [e JesafEmi
ler. Mais [¡ 1'011 vouloit expliquer ron (en~ 
timent par la difhnétion du conceptlu ma· 
terialis & formalis .:> 011 l1e pourwit 
Illus. diíl:ingLJer cene [ubfrance [per~ 
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matique on primordiJ.le de ce qu'il él. ap'" 
pellé principe. , 

Il p:trle aufTi de la Iumiere & des te"; 
n~bres; Il1J.is 1'011 ne voit point ce qn'il 
emend par-la, & l'on ne comprend pa') 
{¡ cene lumiere accompagne b chale m , 
ou {i elle efl: la chaleur rncme , ou {i c'e!1 
elle 'lui la produi¡:on ne r~ait pas non plus 
ce qll'il entend pJ.r l'obrcurité, & s'il la re~ 
garde comme une caufe, ou comme un 
effet. 

Ríen n'eft plus :tiré que de critiquer. 
11 faut de l'an pour découvrir de vr:tis 
défams, mais il en fam encore plus pour y 
[uppléer. rai toujours bit un trc::-gnnd. 
cas des obrervarions & dés expérien
ces de Kunckel , & j'ai rou'Jent d,~(jré de 
rai[onner J. vec lui. J e fuis perLlladé qcle 
nous [erions venus a bour de nous en~ 
ten::1.re; nuis il étoít ímpoffible de s' en
rendre par lemes. fai expofé les [el1t;
mens de cet habile Artiíte,non pour dimi
l1uer ron mérite, mais pour empecher les 
Critiques de s'en fervir pour déprimer le 
mérite & les louanv.es gui [om dues A 
fes expériences. En etTet on n' eft que trop 
porré a [e mocquer des fautes d'un A meur 
& a ne point rendre juftke a ce qu'il 
a fait de bon : il efl: plus équit:1ble defai
re remarquer.les erreurs d'un oUVlrage- , 
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& de donner de jLlfles éloges aux cho
fes utiles qui y [Ol1t contenLles. 

JI err évidenr que deux chofes Ollt man
qué a KunckeI ; premiéremenr il n'a vOlt 
point aíTez de tbéorie ; en [econd lieu 
jl l1'a poim éClit [es ob[ervarions & {es 
expériences d'une maniere aíTez claire 
& détaillée ; il n'en a pis la plupart da 
tems que ce qui con venoir él. {es idees. 
011 ne peur luí en [~avoir mauvais gré,vu 
qu'j[ ne parolr avoir écrir que pour ies 
per[onnes parfahemenr inihuires de la 
mariere, & qui pouvoienr juger de ron 
rravail. 

D'ul1 aurre cóté cet habile homme $' ett 
"fl" '1 & r, al lI1guc Far un zc e, 7 un J.l1lour _lll-
gulier de la Chyrnie, & par une prati
que tres· exaue. Un aLlt,e avamage qu'i! 
a eu e' ea que des [a jeuneffe íl fur atta
ché au fervice d'un grand Prince, qui fai
foir les avances & les frais des tra
vaux,& des expériences gu'jl avoir a faire, 
circon[bnc~:quí ne pouvoirerre que trcs
favorable. J oigned. cela qu'il s' eroir ap
pliqué a!'art de la Verrerie pendam plu
(¡eurs années , ce qui luí fourniíToir ~? 
occaGol1s pour faire des expériences be~ 
coup plus exaues su'on ne les ~'eL1t faire 
avec l~ feu de charbon j & l'uÚge qu"il 
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pouvoit [aire d'un feu continuel qui ne fu! 
coutoi trien,!' om mi s a po:-tée de fa; re des 
expériences qU'tU1 pani¿ulier tenteroit vai~ 
nement. 011 ne doír donc point lui [aire 
un grand crime de ron pell de conl1oi[o: 
[ance dans la théorie, & il a pd Ce trom~ 
per dal1s la rhéorie & dans les dél1omí
l1ations,(ans que cela doive l1uire au foue! 
des choCes. 

L'errenr de Kunckel ven oír príncipa
lement dé ce qu'il n'avoit foinr une idée 
jufle des principes. Ce n'efl: pas fans rai
[on qu'il croír qu'Ul1 principe ne peut 
point avoir encore d'autres príncipes; 
rnais il n'a pas [enri la diflérence ciu'il y 
avoie entre les prindres prim;ds 8-: gé
néraux, & les princi¡-es rll1s é:loi~:'l1és & 
plus particuliers des difTúenres ccmbbaf .. 
fons des corps. 11 a été brclliPé par 
l'ob(ccrité & l'abLls des termes de l'Eco
le. Il efl: cerrail1 que le~ princires & les 
éJén-'ens dans le (ens le rlt1s propre [om ,. 
¿llud qua non ejl a/i!Jd priu5 ; 11'ais com~ 
me le nlot de p-inci¡e a eté pris dans ua 
[ens beaucour plus erendu " & a été ap
pliqué aux commencemens des corps le 
,-, fr' b-' "l fl.d"Ir i1tlS gro!licrement com 111CS, 1 ell lln-

dIe de ne s'y poil1t tromper; d'ailIeurs 
cette errellf re rencontre dans un grand 
¡nombre de di[rutes phyfiques ) 011 [ou~ 
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vent on confond des príncipes particuliers 
avec des principes général1x;& ne voyons
non s p.1S que tome l'antiquit~ s'eil: opi...; 
ni:ltrée a vouloir former rous les corps 
des quatre élémens. 

KUllckel nous affilre que tous les meraux 
contiennent du mercure , uo {el particll~ 
Ver & qui leur eil: eiTentie1 ,& enfin une 
rerre moneo 11 dir que le [el eil: étroite
ment lié a la. terre a laquelle il donne 
la liai[ol1 ~ d\m autre coté que le [el tient 
le mercure "on y eil: attaché , & que e' elE 
eette liai [on qui fait que l' on a tanr d~ 
peine a a voir ces fubítances [éparées les 
unes des aun'es. 011 pourroit lui ehereher 
querelle {ur ce qu'íl dit de la nHtiere vif
queu(e a laql1elle il a (ollvent reeours , & 
ron pourroit dire que c'eil: narurellemenc
elle qui devroit produire la. liai[on donr:
il eil: queítion. Mais antant que j'en puis 
juger, ilme paroít qu'i! amiGue (a matié
re vi(queu(e prineipaiement au mercure ~ 
quoique puiiTe devenir la prímauré du 
principe : car enl1n le· mercure pourroit 
a voir la vi(co[¡té, ql1and mcme il ne 
renfermeroit point une matiere vi{qneu
fe gui (eroit (on principeantérieur ,pr¿us. 
prilZcipium; & m~me quoíqu'il diíe en 
que!que endroit de (es ouvrages en par
lam dlJ YI:ai [el métalI klu e , qu'il arrive· 
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fouvent gu'aprcs (on exrraétiol1 & fa 
féparatiol1 d' a vec la rerre mone ,fu mé
tal, il forme Ulle cOl1crétiol1 CembbGle 1 
l'allll1 de plllme, & CJu'alors il ef1: inColll
ble ;d'olll'oa pourroir cOllclnre gll'il ,Joit 
allW yavoir dans le Cel mérallique une 
fubrGlI1ce vi r q 'eule 'luí luí don:1e une 
lhi[on roJide; cept'lldant je ne rrOL~v.e 
point qu'il attribcle cette prQ[J"iéré au le!, 
1 "1 I I f . . ,C I A' r. or C]U 1 a ete par alrernenr jJLH1i1e. 1l1t1 

ron pourroit artribuer cette circoníl:_anc,e 
on a une portion de mercure gui y í ~rolt 
refl:ée, ou a une portion de la rerre metal-: 
ligue C]ui y feroir encore rnélée. 

En un mor je ne vois poinr que KUl1c
kel ait l111lle pare expliqué & démon
tré clairement cerre nntiére vifc¡ueure, 
& il fauJroit üU Cju'¡l l'e(lr mire au Lll1g 

des principes , on C]u'ill'edr regadée ('om~ 
me une pronriété parricnl:e:'e J'UI1 de ces 
principes, Ce CJui rend la C]ueíl:iol1 enco
re plus embrouillée, ('e '1: gu'il place cetre 
vircoGté dan s les lT!étalJx i~l1obles , OH 

que 1'011 appelle commulL~,llenr impar
faits ) & meme dans cellX que 1'011 peut 
plus proprement re~arder COt11'ne impar
fairs ,rel fJu'eíl: le régu!e d':'..milJl0ine , & 
illui attribue la propriér~ de Ce brúler , & 
de pouvoir érre amarti p¿~r la c1.lcinarion. 

Oreda ne pourroit poinc arriver [i cet~ 



D U S o U 1'-' R !l.)" 4 
te rubfbncc e[oit 'llle propriéré d'un prin
(ire , ou fi eroir elle-mcme un príncipe. 
En crer KLll1ckel en cbligé de convenir 
que les principes l1e peuvent poinr étre 
~[1éantis , 011 erre convenís en UI~e rerre 
mone: ( terram dam:zatc.m aut l7lortuam.) 
O[ on pOL1!Toit In) dfm~lnder fur quoi iL 
fe [andE, in quod aliquid refolvitur -' ex 
¡liD conflat; & ainfi ces I-rincipes en au
roiem d'alltres :lntérieurs,ce qu'ill1e veut 
roim admettre. Cerendam iI ea bOl1 de 
rtmarqueT & de fe iOl1venir qu'il dOll-
11e Cette fubílance vi{ql1eule que le feu 
peLlt alterer, OH du moios gui peur en 
élre repodTé dU point dE' ne pouvc ir plus 
a la f:n étre dégafé de la terre morreo Il 

1\ , , \ d' . d' I cut etc d pro:-os appuyer ceCl expc-
riences plus exaé}es 8.: plus déraillées, car 
le r¿(uitat {Enl ne {ullir poinr pour prou
ver fuffirammenr ce Cjue l' A urenr avance; 
cependant le pouvoir C)l1'a]e [eu d'agir 
Úlr cerre mar:ere vi(gtleu(e peut fournir 
de:, réfexiOl~s fur ce rL;jf'r. 

De plus K,mekel ¡Ce paroÍr poinr tirer 
t'l1e conc1uÍion jliHe, lorfCju'i1 regarde 
COl11me il1comrréhenfIbie , Cltl'lll1 SOLlfre 
pl1il::e en dr",,("'"eron en exrr:lire 1111 amre; 
j]·e11 vrai ,u'jl p8rle du drgafement ou 
de l' expuJfion, mais j e ne vois poine la né-
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ceilité de le regarder comme tel dal1s Ie~ 
drconCrances dont il s'agit ; car il ea: 
dans l'opinion qu'il fallt pour l'expul
flon une Úlbftance d'une nature oppoiee 
que l'on ne doít pas Úlppo[er dan s deux 
Soufres,parce que en tant qu'ils iom des 
Soufres, il ne diftc:-ent point les uns des 
autres , mais [om de la rneme Darme loia 
d'erre oppofés. Q:!oiqu'il en [oir c'en une 
<]ueniol1 tonte diBerenre que de dire que 
dan s les cas dont Kunckel parle un Sou
Ere en déf,age un aun-e. Dans toLlS les cas 
dom il s'agir il efl: évident que c'efl: pri:1-
'Cipalernenr le fel1 ou le rnouvemenr igné 
<Jui en le dégageur ; en eHer ce [eroir 
chercher bien loin que de recourir au 
cl1zlud & au [roid, (calldum & frigidum) 
pour expliquer la diCpollrion qu'L1n char
bon , I'amadou ou un fil de chanvre 
onr 2t s'allumer , & a fe confumer peu 
a- pen ; ¡¡ faudroit pour cela faire venir 
le frigidum de l'aír , & Jire qu'il viem 
combattre le calidum qui ell: dans I'ama
dou ou dans le fil, & qu'ill'oblige 2t en 
[onir. ~¡j en-ce qui prendroit feule pre
mier dans un [el [oufré? ce n'ere a(ftiré
ment poinr l'acide, qnoiqu'ilne (oit point 
eY.traordínaire de voir Kunckel tenir ce 
Iangage; fans cela il y auroit du danger 
a approcher du feu un acide pUl' > tel qu~ 
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l'huile de vitriol, qu'il regarde avec rai
fOll cornme tel ; cependanr on peut le 
faire trcs-impunément: il faur donc qu'il 
y ait dans le SouEre une :llltre fubftance 
ql1i prenne feu, & cette fub!1:ance 
ne doit point erre le jrigidum ,rnais elle 
doit erre inflamnuble. 

Cependanr comme tontes ces dénomi~ 
nations employées par Kc1l1ckelne s'apli
quent a aucune fubíl:ance corpore]1elllent 
(enGble & propre a erre reconnue & dé
montrée, en forte que cer Ameur pur di~ 
re voila la meme fub!1:~U1ce qui prend le 
feu, qni le coníl:irue , le forme ou qui 
devient du feu, i1 eut éré a [ouhairer que 
KUl1ckel eut choiG pünr expliquer [011 

fenrimenr des fubíl:ances corporelles , & 
propres a erre reCOl1nues par les [ens , & 
des exemples connus & journaliers , qui 
nous euíTent fait conl1oltre beaucoup 
mieux la l1arure de la [ubf'cance corpo
relle qui devient du feu, que toures ces 

, ! fl:' P A A vucs a) raltes. ar ce moyen on eut pu 
aller au fond de la queflíon , & eXJ.rniner 
ce qui en général eíl: infhmmab!e & mé
rire ce 110m, & ce qui eíl: de cerre narure 
dans le Soufre minéral auffi-bien 0ue 
dd.l1s les métaux qui fe brúlent dans le 
teu: enfin en derníer lieu 1'011 eut pu 
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examiner {j cet erre ne {e trotlve j.1nui:; 
que d,111S un é¡::lt d'inf!amnubilité ou 

\ " r! propre a erre com lime. 
Je crais en ,tvoir dir a[fez fm Kunc

kel; nous :t!lcI13 le guirter pour quelque 
tems aEn d'examiner B'eccher. rai deja 
dir plus hanr tIlle cer Auteur me paroi[
foir avo;r plus de neereté & de liai{ol1 ; 
11 en: cernii1 c;ue je n'ai trouvé per{on
ne qu; :tir jerré plL1S~e jour que Beccher 

. fur ce que 1'011 ap~dle les principes Chy
migues, & il a échirci res idees non p:1r 
des im::gin3.tions {uLliles, mais pJ.r des 
exemnles (enGbles &- frapp:u1s ,au poillt 
<]ue je regarde ce gu'i! en a dir comme 
des d¿rnonihations com,'Jeres (3{ inii{
put .. bies. Les vérités qu'i! 110US a ap
pri(es peuvcnr auili érre appliquées d'une 
maniere rrcs-(inlPle & tr~s-facile a ce 
<]u' 011 appel1e le Soufre; ce qui cbir en
care fairf" puoIere plus furpre¡1:1nt que 
Knnckel aie regardé eer ob;ercon::ne ce
lui cwi hoir le l~ll1s dih:cile a eX[JliCJuer. 

Voici donc l'ér.1t ne la quefl:ion. Onl1e 
pem point dérerminer c¡ui e{l-ce gui efr 
le premier invenreur des princi¡Jes Chy
migues; quoiqll'il en foir, dt'puis Par.1cel
fe, tous les ChymiCces om prérendu que 
toutes les fubfl:ances éroient cOll1pofées 
de fel , de foufre & de mercure , & c¡ue 

c'éroient 
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c'éroiem L\ les élérnens ou les principés 
de tOLlS les corps. Il en arri\'a comme de 
tomes les queClions de théorie, chaeull 
raiConn:1 a -fa maniere, & ceux dom les 
idees c',toient les plus groíTiéres pr(~tendi
rent [irer de tollS les corps Ull (oufre , un 
mercure coubnt & un fel femblables a 
celles de ces (ubftances min¿rales que l' Oll 
tcoLlve COmmLmement'& (mi Com eonnues 
de tout le rilOl1de. Des per[ol1nes plus (en~ 
[ées s'en firenr une idce diíférente & s'ell 
~i nrel1t.l l' analogie , e' dl- a- dire al1X ql1:1-

lires non- fel1lem~nt anaJogues ,111ais en
core identiques : & ils ret;J.rderenr le (el 
COl1l1ne le pri\1cj~)e de lo. concrétion CoHde 
& de la fixirc ; le SouEre comme le prín
cipe de l'infhmm.1bilitc & celui qui don
noit b couieur; 0: le mercme comme· 
le principe gui dOl1l1oir la fufibilitc , & 
qui rendoie les corps volJ.ríls fans Ce 
conCumer. Ils regardciem ces príncipes 
COl11fl1e d:llls Ull erar p~H Ce non 1l1éhn-

, ¡. " / . gc , Oll comme (es pawes C1Cí11CnrilírCS 

(Jllb conceptll principiomm ) , & non pas 
comme des corps COlllpO!C'S ele principes 
(principiata) , dJ.ns lerC¡l'els on pAut C011-

jeC'mrer des mébnges, des eombinaifons, 
ou qu'un principe domine [m les aunes. 

Ceb dO!111a naifE111ce al1X pri:lciFes 
'1' j"'" , 11 \ l' mu UF 1(S aes erOiS fegileS, e e_I-~-am? 

e 
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'" "1 d . 1 v. d QU rcgne vegeta, u regne an¡ma. L'c': u 
regne minéral; ce gui jetta de l'obfcu
rité & de l'erreur [m h quefi:ion; ce
rendam on eút eté heureux de s' en tenir 
B. , & a la fin on [eroir parvenu a ne 
f:tire qu'UI1 principedu végéral & de ['a
nimal, & 011 l'amoir comparé par :1 11 a
Iogie ",'.1 régne minérctl. 

Ce fut au milie1.1 de ces grandes f¡)éCll
lcttions Cjue pamt Deccher fon a propos ; 
i1 regarda les anciens Invenreurs de ces 
principes comme des 1,e11s trcs-éclairés 
& trcs-profonds ; mais il [e filt fait en
core pius de gloire (¡ aprcs avoir le pre
mier imaginé ces principes , il n'eút pas 
laitTé ¿'en faire hOl1l1eLlr au:;: anciens. 

C' e(} princi palemt:nt a u regne minéral 
que Beccher attribue ces principes 01.1 élé
mens, & il prétend que tOllS les corps qlli 
s'y trouvent [ont cOl11l'ofés de[el, de [ou
fre , & de mercure; c'étoiuuí11 !'idee des 
anciens: mais JI préten¿ qú'ils n'ollt point 
été anez íimples pom rega~'Jer comme Ull 

principe, :1UCLl11 eles [els minéraux COl1l1L!S, 
ni la [llbfbnce minér.:de connue fous le 
nom ele Soufre , ni le vif argent COl11mUll 
que l' 011 déíigne ious le 110m de merCll
re, & qu'ils Il'ont point cní que ces 

,. "1' dI' co:;'s eto:ent les e cmens om es me-
ta~n étoi:::nt form¿s é!-:: compofés, Ol1 que 
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ron PÚt les réduire en ces Cortes de {UD
fhnces commeen lem vrai principc. Bec
cher \':1. encere plus 10i11 que pedunDe a'a 
fait aV,1I1t ou apres lui , car il dir pofiri
vement que C]uand me me on tire::oit des 
métau\: un fOLlfre i!lBammable , un mer
cure cOLlhnr, &. un fel qui euuel1t les 
propriérés des corp' a gui Í' 011 dOIme ces 
dénomin?ltions, cependam il nefalld.roit 
poim il11J.giner gu'l111e pareille fubI1an· 
ce fe toit trouvée réeIlemcnr & d:1115 cet 
éur dans les métal1x, vú que ele p:ueilles 
formeS ne [ont données aux métaux, 
Oel el lem "rai pr:n<::pe ql1e par les nu-
./ 1" .. (>, ' rIeres CJuc 011 y Jomt; L,\ C]ll"U!1 mcrCL1l"G 

de cerre ef¡léce ne te tire, OLl ne s'e:.:trair 
poim Glllplement des P12r<lEX, 111l1S s'-y 
produit /3( 5'y gene,'e, lZJllfeparLZ.'zdo,.fcd 
compar.uzdo , aul' prcpar,z¡¡do: nOil e¿!i~ 

ando, fed produccndo efformaCIIs. e' dl 
pom ceh ql1'il infifLe tou;ours J. ¿i,'e q'-IC 
ces (ubnances ne cloivent poiDt éCl"e re-

11 ,-l.; t J 
g~lrclces comme ues pr!llcq'CS;;~l;~,es, 

nnis plutót cnrnl1C de vr:lis corps co;n
po(és , compofita. 

Mais ii va au but Iorfgu'il elit q'-le la. 
vraie mariere, qni par Ca c.)mbin::ti(oll 
1l1tirne cOllI1itLle un mét::tl , efl: le 111':me 
étre mü rnet le mercure dans ,1'étJ.t de 
f!llidi~é , qui doune au Soufre com¡m¡¡;. 

e ij 
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l'inflammabiliré 8.:: la nriété de [es cou
leurs , & qui donne au fel ce principe ter~ 
rcux G [ubtil qui le rend fuGble au feu. 
Les anciens om eu recours a cette deno
minarion, paree que ces élémens ou prin
cipes fe trouvenr d'une fa~on [enGble, 
& méme ,ponr ainíi dire ,dominem dans 
les corps íi connus. que 1'on appelle [ou
fre , mercure, & dans les [el s en tant 
<]l1'ils [om [els. 

CeO: a ces vrais principes qu'il ailigne 
les diHcrens efFets 0: propriétes des mé
taux, & il dir que e'ere le [el qui lem don
ne le volume, la pe(l11teur , la liai[on , 
la [olidité, la fixité au feu, & la fufi
bilite. 

Le SouEre principe procure la couleur 
aníTi- bien que h combilui[on intime & 
exaCte, il facilite la fuGon & la rend 
plus FarEaite au moyen de la ch:deur dn 
fel1 , parce que cet étre en le plL1s [u[eep
tibie du mOllvement icrné, & domine dan s 
tomes les ;wtres [ub'n:al1ees inf1:lll1llla
bles.En lm mor, e' eO: ce princi pe qui con[
riwe proprement l'elTence du Eeu. 

Le principe mercuriel eO: propremellt 
ce ql1i conlhrue les métaux, ce qui les 
con,bine le plus i!1timemem, cequilellf 
donne de la ¡¡ai[on, de la duéblité & 
de la ténacité. 
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. 011 clira pem-¿;rre que quoique ces cho
{es loient tres-bien imaginées ,elles ne 
10m point ai ices a dcmomrer. J e ré
pons ;1 cela C]u'il e!1: tres" difhcile & mé
me impoilible de démontrer ces cho[es 
immédi:1tei'1enr , & de mertre CeS princi
pes [ous les veux; & il n'e!l: poim dou
tel1X quC' Becéher ;¡e foít demeuré en reC ..... 

I r d -1 1-te pour es preuves, lLlr-tour qUll1< Ji ~l ít 

a plu{]eurs repri{es, qu'en faiL,i~r une 
combillJ.i(on eiJ.G:c (le "uti:rc3 laUne, 
trl's-ddiées dom allcunc ne conriem[Ll h 
moindre ponion de métJ.l, & clans b
quelle perfonnc ne pOGlTa en croire Ol[ 

en {ollp<i0nner, 011 viendra ,1 bour d' en 
rirer & d'en prodllire un métal; nni'i 
i1 renvoie pom cette opéradol1 au [e
cond livre de {on Ld)oratoire ou de fa 
PhylIgue qll'il 11\1 jamais publié. 

Au relle guoique Beccher ait annol1cé 
un grand nombre de vérités appliqua
bIes J.UX métaux , & par la ait dOl1né 
bNLlCOllp ele poids & de vrJ.i[embbnce 
a ce qu'il a :1V::1l1C~, il ya encore beau
COl1p cl'alltres [;lits clairs, íimples & évi
dens, fond¿.s fur l'expérience jOLlrlulie
re, sui prouyenr {m-tour l'exil1ence dll 
princil'e {ulf'ureux , & la grande vetriéré 
des cAees clu'il produit d~lns les metaux ; 
ces faits peuvenr tenir lieu de la d6non[-

e iij 
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tr~tion la plus (-orre ¿u femimcnt de nÉc
cher. Ces !IléllleS bits prouvent encore 
1 ¡' ,-'1 , '1' A a e lltcrence QUl y a cnc:re COl1l1oitre 
(pelque ch~re par les (ens, ou en acquéril' 
h eonnoiíTance par b médit,uion & les 
réBexions ; & 1'011 voir par L\ C]ue ron vent 
en va ehercher bien loin des cho{es dont 
on J des exel11ples tous les jours fous les 
yeux. Il n'dl: p2.S narurel de pcnfer que 
13eccher , ainli que tollt autre hOl11ll1e , 
n'etÍt point eu occaGon de voirces chofes, 
& ne les eút poim C0l111l1eS ; m:lis ill1'efr 
pas furprCnClnt Cju'il n'en ait p"s faie 
~lf~ge , & qu'il ne lesair pas appliquées 
a fes VLleS, paree que fouvenr on ne fail: 
pas attemion aux chofes qu'on a fous les 
yeux,. paree C]u'eHes font trop conl1ues ~ 
& parce qu'ol1l1e foup~onne pas qu'el. 
les puilTcnt procurer ce qu'on denunde. 

n y a ::1B:uellement vingt ans que j'ai 
publié dans mOl1 Traité de la Zimoteck
nie, des idées qui 111' étoient déja vel1ues 
dix ans o.l1paravant; & comme le frontif· 
pice ¡'al1l1ol1ce ,j'y ai donné une expérien
ce nouvelle ['om faire par art le Soufre de 
h mtme maniére qu'i! fe forme dans les 
flol1s des mines. rai repouíTé tomes les 
conrractiétiol1S & les quereiles que I'on 
m'a fetires ~l ce fujer, dans CjL1elques [enil", 
les d'obrervadons (lui paroii1oiem alors: 



D 11 S O U F RE) 

rom les mois ; & comme ces difputes 
éLOic¡~t fans fin, j'en al encore parlé dans 
rnon Specimen Bec/zerianum , ot! je crais 
avoir donné parmi les expériences, a[
fez el' éclairciITement {llr le principe [ul
fureux ; & enSn dans une dilfertation de 
A12atumia artificiali folp/lIlris ~ j' ai enco
re répété l'exl'érience paur eles ra1ion5 
particulieres. Mais comme ces ouvrages 
qui fO!1t en btin ne [ont poim entre les 
mJ.ins de tous les cur;cux, & comme le but 
que je me propo(e aétuellement eil: d'en
trer dans le détaille plus exaél: des princi
pes des Chyrnii1:es, certe matiére exige les 
preuvés les plus claires & les plus circonf
tanciées, & je ne me ferai point une pei~ 
ne de répéter id des chofes que j'ai d~ja 
dites ailleurs. 

La premiere chofe .qui fe préfente a 
exarniner par rappon au principe fulfu
ret1x, c'ei1: ¡o. [a propriété relativemen!: 
au [en. 

2°. La propriété qu'iJ a de colorer. 
3°. Sa combinai(on intime avec d'aa

tres (uDi'tances [ubtiles. 
4°. La fa <;:0 n elom il fe comporte re

lativement a ['ean & a I'humidité. 
5°. Son étonmnte diviíioll & atté-

1111J.rion. 
6°, Sa nature) [oit dans l'état de [oJi.. 

e iiij 
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dité, (oit dan s l' erat de 11uiditc., 

7°. Ol1 iI fe rc!1contre. 
D'anrcs ces circordb.nces & ces Doinrs 

J l 

de vue, je erois ét1'e fonde a dire que pre-
miérement, rebrivement au fen , ce prin
cipe {ulfureux efl: l1on-{eulemcm un étre 
~pproprjé an mouvemeni: igné, 3-;. méme 
celnl qui y femble uniquement deCtiné ;. 
m3.is eneore, a parler rai()!1llablemem. 
ce princi pe efl: le feu corpore!, la vraie 
m~1tiere du feu , ie vrai princiFe de [011 

monvemem dar,s toutes les combin~irons 
inflamnubles; cepcnclam ho1's de la mix
tion il ne donne point de feu, il Ce diw
pe & fe volatilife en '):llticules inviGbles , 

¡ - 1 ou du moins i1 produit (¡nVJ emcl1t de la. 
chaleur qui efl: 'un feu invÚible & rres
divi[é, 

D'ul1 autre córc il efl: irnDort:tnt d'ob-
1 

[erver que cette rnatiére ignée par elle-
meme, & fans le COl1cours de l'~lir & de 
l'ecll1, ne fe trouve ni ancnuce ni vo
larile; mai5 10rCqu'el1e a cté une fois atté
uuce & volatili[¿e par le mouvement du 
feu, & par le conta(~ de l'air libre, alors, 
elieefl: d'une [ubtiliré & ¿'une dilat:nioll 
r:ui la rcndent mccol1l1oiífaole a tous les 
{.:ns , au pcint qu'il n'y a plus moyel1 de 
la recol1l101rre, de la rapprocher on de 
b. r,l[fembler, [ur-tom fi' cela devoiJ fe 
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fe_ire prom[Jtemem & en gr:ude q'J,~_n
tité, Il [erJ. ~1 propos de rapporrer U'l:: 

expérience ql1i prOLlVer:1 a que! peine 
de diviíion & de [ubtiliré le mouvement 
dll fel: en capable de poner cerre nntié
re, ex cetre eXDérience fournira un Y~lne 
chJ.l11p aux réGexions. 

D' aprcs tomes ces circon!1':\l1ces réul1i e~ 
., , .. '1' , d \ J :11 )up;e que un ne pOLlvOlt, onner a cero 
te marine de 110m plus convenable que 
celui de b nllriere ou du principe injlam
maMe: en eHet COl11me jl1{(1U'ici 011 ne j' 2-

pu trouver ni reconnoltre nulle pare [J.115 
qn' elle [út combinée,o.::que p:nconlér¡lJenl: 
011 ne neut point en donner de définirion 
lli lui ác¡nner une denominarion d'J.pr¿'3 
<]uelgue propriété gUl lui convienne ~ll1i
qllemem, il me [emble que rienn'e!1 pllls 
ni{onnable q'Je de h n0l11111er d'arres 
1 ,,-- " , 11 d' ,-.es enttS gcncrJ.ux gu e, e pro_ 111t mcme 
dans {es dernieres mixtions , voiLl pcur
gL10i je lui donne le nom Grec de P hlo
gijlOll, phlogifLque en inflammable. 

~. xI' "' , I ' , l"vn ,:,;rc cette proFlcrc, un p lcnorn\:l1c 
'1' d" , , i1. trcS-( l~l1e erre remarc¡uc , c ell Cjue ~et 

érre um qu'¡} [e trOl1,>,e dans llne JiJi(ol1 
Fop;-e ;1 frapper les [cns, ne peur poim 
étre détruit par le feu <'>:: ne pellt poím cn 
" d" rr:' "1 (- n 'J 1 erre ~1l1pe, ma,s re mera él a P,L1S gran-
de violence dtI [eu l & n'y [nbira dllcun 

e \1 
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clungemEl1t lor[que l'air libre nepouni-

. p 11 • 

pomt 1 entra li1er. 
Secondeme12í:, ql1J.nt a fa conleur, il 

eíl: cenain qu' on p:ut du moins pronver 
J poJ!eriori que ce principe fulfureux 
cauie & produit plus on moins de COl!

leur~ dans tomes les {ubíl:ances dans la 
compo{¡rion de{quelles il entre, Ol! aux
quel!es ji fe joint ¿'une fa~on [en{ibJe •. 
C'eí!: ce que prol1veront cbirement les 
exemples que Je rapponerai par la {uite,. 

Troific:mement, al' ép;ard de la combi-'
l1<1ilol1 intime de ce príncipe avecd'amres 
[ubíl:ances, je [apponerai des exemples 
qui proL!veronr dans gl:el étJt de fubtilité 
& de divi{¡ol1 cet erre fe trouve incorporé, 
pJ.r excmple, dans le Soufre commUl1 , 
& 2. Quel Doim cet erre Fem s'étendre, 

" t 
cOl11me 011 pem en juzer par quelgues 
ft'b!1:ances végéí:::des colorantes -' telle que 
Je Saf}ran , ce qui mérite bien d'erre re-· 
marqué. 

Quatriemement, pour ce qui eí!: de 1'0-' 
deur, llne·in(;nité de fub¡hnc{:'s végétaJes; 
üdorantes rendem tres - vrai{emblable
que lem odeur en ¿tic: a ce principe i11-
fhmmable" D'ail1el~rs la fumée & l'odeur 
de ce clui brúle {e pone Clll 10il1 , & fe
Etit {entir a l'odo!'~, l' (3( au gout , ce CJ111 
LclltLibne auífi á pronver la. [ubtiEté de· 
cet crre,_ 



D U S o U F R "E. 59 
Cinquiémement. Il en vrai que cet erre 

1'1' a gucre de di(pa{¡,ion a s'uoir avec 
l'ean, cepel1dam dans les végétaux ii ~'u
nit aífez avec la partie aqueufe , au 
moyen d'une [ubfi:al1ce fédine tres-[ubtí. 
le; a quoí comribue [ur-tour la longl1eur 
du remsde la: croiffance & de la parfaire 
m"turité. N01l5 en vOy~)l1S une preuve 
d:-dlS les huiles les plus volatiles & ténues" 
& par les e[prits arden s que produit fur
tout une longue fermentarían. D'un aurre 
córé, c'efi: un probléme qui jufqu'ici n'a 
poinr encore éré ré[ol~l , que de réunir & 
de combiner de nouveau par le mayen 
de l'an cet erre avec la partie aqL1eu{e, 
quoiqu'on puitTe le dégager des hui!es 
ayer la plus grande facilité. 

Sixiémemem. Un ~rand nombre d'é
xemples prouvent (en{~blement que guoi
qu'il foir trcs-difficile de combiner ce 
principe avec l' eau, &: quoigll'il [oír tr2:s
aiCé de I'en dégager , ilne laiífe pas de fe 
(!ombiner rrcs-facilemem & tres-étroite
ment par tomes forres de voíes avec les 
[ubíl:ances rolicles, d'üú 1'01'1 voít qu'i! a 
fur-tollt de la di(po{¡tion a ¡Jrendre une 
forme folide & concréte. Beceher a done 
eu raifon de clire que c'étojt un etre teé
reux , (ec de 1:1 natme ,& trcs-propre am.<. 
wn1blllai[ons {olldes~ 

e v.j 
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Septi¿In,¡;fJlwt. Enfin j[ eft C]nef1:iol1 el'e'" 

X,lilliller oú ce nrincíDe!e twn\'e; 011 vo;~ 
• I L I J t 

p~r ce (llJ' precede, que tous les corps-
mines contlenncnt ien{iDlemem une 

. I ' ¡ 1 ponJOl1 pll1S ou 11101115 gran-,e (e cette 
fubi'tawe , 8<: cela chns ce ql1' 011 ap¡Je ¡le 
les trois regnes dela !Htme, c'dl:-a-dire, 
dans les vé'gétaux, lesaniinaux & les 111i
l1éraux ; les corps des den:: premiers ré
glles renterment fur-tom ce principe ell.' 

" '1' J Q. 1 UIle trcs'-gr,lDc e ab01Ll,~nce,L-": tocHes !eUl"S' 
panies en {'om p6nétr'~es 0:. fbnt imime
mellt combinées avec lui,\ l'cxceprioll de 
la IJ:lnie áqueu(e , qui clle-m('me' n'en ef1: 
pourtJ.llt pOl11t enticLen,,'nt exemptc taml 

qu'elle ell reilfermée CLI~S ce corps : m::tis
le principe innarnmable domine dal1s les· 
{uhft1Dces gra(fes de ces deL1 X régne~. A 
l'ég~rd du reQ'ne minéraI, iI l1'ya que' 

(., ,l:J 

l'eau, le lel commUn , le Cel vitriolj,~ue' 
1 ,., bl n l' , .. pnr, e la e eX lES pleires oa ce pnnCl-

pe ne fe remarque qne pea OH point ;d'un 
autre cóté , le charbon de terre & le bi
tnme en Com ::\Dondamment pourvús r 
ponr le SOLlE¡e iI en efl:rernpli, non pour 
le poids, m:lis pom le l1oE¡bre de Ces par
ücules infinimenr d:liées. Ilne fe rrouve' 
pas moins dal1s les rn~r:1U:é imp:.rEairs & 
in€a,mnubles , Cl;nl¡ que chns ;ce~]x· que' 

1'0:1 :lppelle des [iJb[k\nc~s m~talliqL:e5. 
non múrc:s;¡, 
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Un phénomene remarquable efl: 1\1111,· 
formité Sl1e ce principe mo~~tre (Vdel¡:
menr d:\l1s ces trais re\lnes ele la natme 7 

aLl PO!llt Cju'il paG-e in~;nédiatemcl1t Len:1-
nulle cUncnlré & en un inCrant, clu régllt' 
v(~gétal ,& du régne :lI1imal dano le rei'!1C 
minó-al & dans les fubi1ances lT;,é(alli~ 
ques. 

D' A , , "d 
, UD autre cote ce !neme pnnCJpe u 

rf~ne min,~r:d en rec,u cal1S les végérallx ~ 
Cj1.'OiC] 11 C d:1115 Cjllelglles e111cces ce Fa(['lge 
s'oré-re rrcs-Icnrernent; de plus il y a b;en 
de i'apparence gue ce principe pa!Te en
core de 1'<,ir dans les pbnres , comme 
p\¡{~el1rs obiervatlol1s pel1Yenr le fe,ire 
(:{Jlljecturer. En ef:er tOut le monde [~a¡l' 
(1"e les ('!antes huileufes & rC!lnel1fe:; ne 
¿roi!:~e¡'t l1ulle pan mieux Cjlle d~~ns¡Jes 
rcrreins :uides & fahlonneux, e11es nes'c'c
comrl1odtllt point d'un rerrein'gras & hn
mide, & ¡Ine leur fautgLl'l1n fumier ie
ger f!1ongieux formé par le bois pourr i , 
'r " d' -¡" 1 j- 1 '- ", 1 ql11 !le lerve gu a lVl er e ,,[¡!e eYa .C! 

rendl'{.' poreux. Les dif1erentes eil~ec(,,:1 
de pins & de fapins,qui [cm rrcs-c1nrc,cs 
de rérine, Vie;1l1ent l1on-(eL11emem délns 
, {" b' ,- r, " r a'u .J. ·¡e pUl', 111,,15 croillent mc::me !ur 

, 1 '- 1 ¡ , , W1 aralS relle re aans ec;l.1f' Je'-irs 1':1(,11''::3 
t""; ! ('_".... 

formem des [entes, &. ne rcu1J [jé!cr r01t1~ 
rl ~- ~ '- - - r 1.,;.-"n5 une tene gralLt ó.: nUDUJ.e, ,""es ar-



('l! T R A 1 T É 
bres érendem leurs racines pres de la !Í.lr
face de la rerre, & les plus gra nds arbres 
n'en om ql1'un tres-perit nombre qui s'en
foncent de 3 Oll -+ pieds; cela n'empc
che poir~t que leurs racines ne {oienr rem
plies de réllne , ainG que leurs feuilles & 
leurs pommes. Perfonne ne pourra ima
giner gue cetre {ubífance viel1l1e llmple. 
ment d'un {ablearide & de{féché, il pa~ 
rOlr beablcoup plus prob,lble qu'el1e parTe 
dans ces végctaux de l'athmo{11here qui 
s'en remplir par b. fermentarion que 
[ubi!fent les feuilles gui en 10m romh·:es ,. 
& qui en pourrifTant pendant l'amol1l1e 
& le primems porreIlr dans l'air, ainll 
que les huiles, les boios & les charbol1s 
brulés, une quamité conlldérable de ce 
principe inflammable dcgagé & dans ion 
ét:lr de puretc & de (implicité primitives. 
Alors ce principe s'inGnlle {ons la forme 
de vapeurs, ou bien il eíl: porté dans les 
végéraux au moyen de la parrie {aline 
[ubtile dont on f~:lit gue l' air eíl: CufhCam
ment pourvu; d'ailleurs perfonne n'i
gnore que la rofée !le comribue beaucoup 
a 3.ccélerer la croiíIll1ce des v~gétaux. 

Il eíl: certain gue.les végét3.uX Com des 
érres dll1S leCquels la circulatiol1 on la 
croifI:,l1ce qni recommence toujours de la 
[eme.nce "porte & élabore perpetuelle~ 
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ment la mixtion graffe; e' eí1: un travaii 
qui n'appartiem qu'a h natureo L'art ne 
peut po'm parvenir a l'imirer, & toures les 
Fubtilités des Phyúciens (ont des chofes 
dom les Cbymií1:es ne peuvenr poim (e· 
payer. 

Comme les animaux vivans tirem ori~ 
ginairemem leur nourrirure des végétaux? 
puiCgue les a11imaux carnivores (e nourri[.. 
[em (urtout des frugivores , il eí1: airé de' 
voi1' d' oú ils tirenr en gél1ér~t1 Jenr partie
graffe, vu que les végétaux les plus nour
rilTans & les plus propres:'t engraiffer les 
animaux, (om ceux qui abondenr le plus 
en parties graffes etroitemenr combi nées; 
rels (om les grains & les l10yaux laiteux ; 
ce CJui ne demande ni preuve$ ni réflexions 
pro[onJes. 

Je vais done cominuera parcollrir les 
prellvestirées de la pr:uique & de l'expé
rience ,& je c1terai pour ciemple les ré-
fines; nOllS en avons (ons nos yetlX telles 
que ceiles des Pins & des 5apins, des gr<1i ~ 
nes huilellfes ; & 110US voyons celles des 
pa y5 exotiques , relles que le marric, l' en-o 
ecos, la myrrhe, la refine animé, le' 
camphre, &c. ainú que dans .les bois de 
Gayac, de Rhode, &Co 11 ya de la di[
férence entre les matieres gra!tes quife· 

d 1 I I re 0\ , trQnvent ans esvcgctaux, en C.1er 11 s el)' 
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1 ¡'Y'" ~ 1 ' l' trot:ve une pülS grolJlere & mc~ce a une 

plus grande guantiré de fubD:ances aqueu
[es, elle dI: COl1nne rons le nom d'huile 
par exprewon ,OU d'huile eifemielle & 
difiillée. 

Mais qui efi-ce qlli pourroit im;¡giner 
que dans l'huile la plus lympide, la plus 
fluide & la plm volatile, ce foit une rubf
tance ¡oliJe, opaque, <¡ui Lns le contacr 
de I'air, réí!fle a la. vioTence du [eu, nd
lement volatile ,. qui la coní1irne huile , 
OLl gui en fait un mixte propre a s' enfb.m- . 
mer? 

11 Y a deja environ trente ans que j'".i 
proporé ce probléme , & je m' en fui s quel
<}uefois fervi FOur el11barr,dTer ceux gU1 
prétendent expliquer a force de C1.1Lnilités 
les eflets chymiql1es; je lem demando;, 
CO'11i11ent il pouvoit Ce faire gu'une huile 
eíTemielle, dill:illée, trcs-pure, Cans y join
dre aucune lubJl:mce corporelle, pui!fe 
erre dén:uuré-e & décompoCée en ni1 in{
tant, au point que 1'on 11ut voir claire
ment que la tran(parence, ron hllmiché I 
fa fluidité & [a volatilicé étoient dues en 

1 -, 1 l' ~ v,ral1l e ¡nrtle :1 oe ean tome pure, c': que 
le principe inflamnu.hJe qU1 V étoit com
biné, eroit une fubfbnce {01icle , rrcs
opaque, & capable ele ré(¡[ter al1 [eu le 
plus violent l & quoique cette f"ubfcaace 



D U' :5 o U F R E.61( 

contribue tres-peu a ion poids , elle n-e 
laiíTe pas de préfenter a 1'o:il une tres
!:rande l11J.Ue , & de dOl1l1er une coulel1r 
~~ú-e~:ten(lble. 

Lor(que j'ai proporé ce probléme, je 
puis di re a vec veriré-c¡ue je n' a i trOU vé rer
fonne glli fúr en érat de le réfoudre; quel
CijUeS \!ens en om rerardé la folLitíon C0111-

LJ " 

me impoíFble,cl'aurres ont cm C]l1ee'éroit 
une ¡n·hention chimérigl1e.Cela m'a prOll
ve que I'on alloit (ollvent chereher bien-
101n des chofes gui (om fous nos yeL1x. 
Qlandje jllgeai a pro pos de~dol1ner b [0-
lmjon de 111011 probl¿:me, je mis Gmple
mem de l'hui1e ele Thérébemine d~lilS une 
cuiller, je l'alll1lnai a lll~e l~ol'~ie, & je 
re Sus la (uje ql1i 5'en é!evojr '-d:lI1s une 
Cllíller placee au - de l'L1s de la premíére ; 
par-1:1 je clémontrai la po{Fbilíré de moa 
problcl11e, & ie 6s voir que la véricé di: 
tOI::OurS (il1wle. . 

On yoir 'c¡:e cerre exrérienee prOllve 
parfaiten:fm (C"tc s les circc¡¡{tallces que 
j'aí ral','cnccs, G il Y :1 reu de ~ens qui 
nc Lcl-cnr ¡-oinr qt 1 !: cene ¡[li.e, Dbde 
da¡;s nl] v¿d'e:lu l";liCh¿· t'XJélem~nr de 
maniere que )'Jir ne Fi(e ni v entrer ni 
en [ortir ," peu re (omer.ir cb!~s le feu le 
plus viclenr, í;-ms ríen Ferdre de 1;-\ {ubf· 
tance~ 
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011 (em au al trcs-aiicmem que cette hl1e' 

¿tair ponnallr le vrai principe de la graife 
& de l'inflalLllllabiliré. En eHer, pour s'ea 

rr: l' '" 1 '1 allurer, 011 na qu a prenClre ce nOlr üe 
fuméc, OH cette {uie ,la prelfer clans un 
creurer (lue ]'on couvrira, b L1.ire rOllgir 
pour en dégager la ponion d'huiJe in
Hamm~,ble qui s'y trouve; 011 vllic!era en
[uite le creurer ,'011 l' allul11era a vec un 
marcean de bois enflammé i peu a pCLl 

certe rLlie (e diilipera infenliblement, & 
d· [' , r 'r 1 7 11 11 parOlua lans clU on ¡ac le ce qu elle 
peur erre devenue. 

Les exp¿riences gui viennent el.' erre rap
portées, proLlvenr ¿'une fa~on tres-limpIe 
une vérité que Beccher s'e{} donné bean
coup de peine a démontrer, [noir gue la 
matiere qui principalcment & originaire
menr en: propre a L'inBammatiol1 , cil tcr
reufe & folide, & n'efr point volati'e pJr 
elle·-méme dans le {ens ordinaire. Il bLlt 
d'abord gue cene rubn:ance sui fe trOL1ve 
foir dan s la rerre fa ir c1ans l'aír (0\1S ¡me 
forme (aliJe, fe combine pen a I'e" ;lvec 
un corrs ac¡uellx & hUl11ide, dont ii puiCe 
enCuite érre dégagé rres - fa pidemenr par 
un 1l10ll\'emem rubril qui lui appaniene 
en prODre. 

JI e['~ vfai qu'il ya une alltre expérience 
par laqueIle 011 rem fépJ.rer des hLúles 
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ohtenues par la di(tillarion , une eal1 
111!lpicle,oll faire que ces lmiles biffel1t 
en arriere ¡em partie inflarnmable, & 
meme en réúéranr les opérations, ces 
hui!es paroillent avoir ér'é emiérement 
converties en ean ; cela peut {e faire au 
moyen des {els cauí1:iqnes qui attirent [or
ternent l'eau,8.utTi-bien que ¡nr des rerres. 
des cendres & des chaux, {m-tour qnani 
elle~ {ont l11éralliques; cependam ces 
moyens [om pénibles, de longue haleine, 
& {ujets a beaucoup d'inexac1itudes, & 
J'on err fort embarralfé de [,1.voir ce qu'eft: 
devenu ce qui niettoit ces JiJbi1:ances dan s 
l'étar d'hllile, & les propriét~s qu'elles ont 
acguiles par ces opérations: & b chofe 
au lieu de s'édaircir ~ devient encore plu"s 
embrollillée. 

L'expérience que je regarde corome la. 
meilleure, en celle que KUl1cke1 a rappor
rée dans {es prernieres Ob{ervationsjelle 
conlllle a méier en{emble ele i'huile de 
rhérébentine avec de l'huiJe de vitrioJ, de 
mettre ce mébnge en dinilbtion ; alors iI 
rene en arriere non-{eulernenr une iübC
tance terr~L1re fiye, mais encare quand 
l'opération a été bien faire, ir rene U!1 

vrai Cable rrcs-délié. M:lis cerre opération 
demande á erre faire avec [oil1,f~ms cela il 
nefúolt pJ.s fürprel1am qu'olln'eút poin.¡; 
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de fucces: il faur gue l'huile de vitriol io:r 
d'une bonne gualité, & que le mébngé! 
fe faiTe lentement, & h diaillation avec 

I • O d l' , prccautlOl1. 11 trouvera e avallt:lt;e ~1 
biifer ces deux lllliles penchnt quelque 
tems dans un vai[feau d¿coLEert , de l11a~ 
11 ¡ére Cju'un des vailfeal1x [erve de con ver-
I '1' 1'1 ., d I e e:l ,Hure, ¡}<Hce ll10yen 1lllle é rere-

bemhine fe changera en une efpéce de 
poi::: cafI,nte,[l1l'-tout {¡ on la met en éY~L
poration a une clnleur dot:ce. Olltre ceb , 
011 n'obtient qU'L1ne petite quamité de 
rélldu qui ne doir point étre attribuéc a 
l'huile effemielle fenle, mais il vient anw 
de la tene ilJ\;ti!e de I'huile de vitriol. 
Nous amOl1S encere occaflon de Piu!er de 

, I • 1-ceue meme eXpCflel1Ce, oriql;e nons exa· 
minerons le Soufre; je me contemerai 
donc d'obferver ici que de meme que la. 
vobtilitl~ de (erre huile elfemielle lor[
Cju'eile ea expoCée au feu , viem de l'ean 
:l\'ec bC]uelle elle e {'e unie, c'ea auili a 
!'c<w qu'i! faLlt amibuer el faculté de fo1'
mer une Bamme Cll1i s'éten.:l: cela fe fait 
d'une maniere tres-!Imple. En eftet l'eau 
di: mire en expen(jol1 par le ll10uvement 
rapde du principe inBar1Hnable, (3.,: par-
1:1. eíie ,;teI1J Oll met auai en eXl'en{!on la 
partie infhml11atle 'lui eO: allumée. C'el1: 
pour b méme rai[on qu'une huile eíIen-
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ti-elle, trop échauHce dans un vaiffeau fer
mé le brile; l'eJ.u pure mire en expenílon, 
& réduite en vJ.peurs, produie le rneme 
eEer, aL! lieu llue le princi pe inflarnma
bIe n'ei1 poim propre p:1.t lui-rnéme 21 fe 
di/arer, ou n'J. point d'élai1icité. Obfer
vation dont 011 remira l'utilité, lor[qu'oll 
traitera ciu {alpetre. ' 

L' expérience qui a eré ra pporrée, (ert a 
démomrer l'eHet colorant du príncipe in
flarnrnable, pui[qu'en re d';gageam de la 
mixtion gui coni1itue l'huile j il (e l110nrre 
fous ul1e couJem tres-noire. 5urquoi il ne 
faLlt point oublier de remarquer que de 
meme que cette [ubflance fe dégage de 
I'huiJe, Oill'on auroit le rnoins liel! de la 
{ol1p~onner, elle fe dégage aul11 en grande 
abondance des parties graffes des ani
ll1allX & des végétallx, & [e montre fous 
la forme d'une (nie. Pour juger aquel 
point cette matiere colorame s'úelld, 011 

, ,\ ;" - e -bl n ama qu él en meJer une portl0n rOl e 
pour le poids , & l'on yerra CJu'elle Ú::ra 
en úat de perccr Jn trJ.vers d'une maffe 
coníldérable de qnelque matiere bla!1che 
que ron aura trirurée a vec elle; quoiqL1e 
ce mélange avec quelque roin c¡u'OI1 l'ait 
br0yé, [oir encore dJ.l15 le fond un corps 
groilier, dans lequelles petites molécules 
colorantes trcs-fubriles [out cachees par 
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I~s particules 110n colorées qui ront plLHl 
groilieres. 

On aura l111 exemple d'une divilion en
core plus grande, {i 011 réduit en une POll
dre tres-fine da verre de plomb Eort ten
dre, compofé de qu:ltre ou cinq parties 
de miniull1, & d'une parr;e de cailloux 
blancs ~:.ulvér¡{~;s & enCuite fO:1:11.15 par
faitement; enCuite qu'Ol1 précipire avec 
du vinaigre dii1:il[é du SouEre qui a été 
di([out dan5 une forte folurion de {el 8.1-
cali; & t:.mdis que l'eftt:rvefc.ence durera 
encore, on n' aura qll' J. étendre ce verre en 
pondre: bbncbe [(:r un morce::m de toile 
fine, mais ferrée, qlle l'oi1 tien:l,a au-def
rus du vai!Teau dal1s leq'.1el 011 aura fait la 
pr¿cip:tation, & ron rem'Jera dOl1cement 
h pou::tre; la vapeur [ubti!e qui s'¿!eve ~ 
{ufhra pour rendre cene poudre d'un bnlll 

. noir~r[e ; & l11tme {¡ 011 étend cette po u
dre (m un pap¡",r~ que I'011 falTe la préci
pitarion qui a ér¿ dite dans une j me de por~ 

1 • l' 1 ' \ r' ce ,ame que 011 aura p acee a core , pour 
pell C':l1e la vapcllf, ql1i, guoiqu'invillb!e) 

n. " d 'r ' \ f en ([une o eur trcs-,one, Vlel1ne J. rap-
per cerre poudre, ou pour peu gl1' 011 la. 
faiTe aller !nr-de([us en {ol1fHant ,elle la 
rendra tUl' le champ d\ll1 brun noir. 

L' ,. d l' d r l' expcnence e el1cre te 1 ymp:lt ,1 e? 
foumit .encore 1111 exemple fl::qJpam de la. 
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·méme chofe.Il s' agir de prendre de l'orpi
memCjce]' on féa boui 11 ir avec de la chaux. 
&. de la p0tzdle j 011 fera auili bouillil' de la 
li rharge chns. du vinaigre,& 011 écrira a vec 
cene cornpo[ltiol1 gui ei1: trés chire [m une 
feuille de papier Cjue ron mema au mi
liea d'une illain d'"urre papier; alors 011 

fe [ervira d'une éponge tre-mpée dans la 
dilf:J!mion d' orpiment pour en frorter UlI 

córé ele la derniere feuiPe de la maia de 
papier: an Done de guelques inrlans, 011 

s'apperccvra que "a vapem JCliée qui part 
vicm'a DOL1t de pénérrer les vingt ql1atre 
feuilIes de ~npier, 8-: de noircir h petite 
portion imperceptible de pbmb ql1i dI: 

d 
p,.) I 

COlllel1ue ans ¡ (cnture gu on :mra tracec. 
La mcme chofe arrive , [ur-toclt i1 ¡'aide 
c\¡n Ce! vobtil gui proluira un eRet tout 
fembbble au tr:l.vers d'une pLll1che fort 
¿}aifTe. Ces eHet3, ain!l qt¡e'b propriété 
que le Soufre a de noircir l'argel,t, vien
r' enr principalement de b lL:bftallce in
fhll1mable qu'il renFerme) atten:1U que 
ces :llltreS príncipes n' om rien gu; roit pro-

, 'd ·1 I I , pre a operer e pare! s p.;cl1:-JIl1é.'nes. 
U ·"!' " ne :turre prop~'¡crc que 011 CCI1t101t:m 

Soufre,c'ei1: gue !or[qu'il efl di Tour ou di
v:!'é par di (lcrenrs [els ou Dar des huiles, iI , 1 

préÚ:nte une couleur rouge. Q.¡'Ol1 prel1i1e 
des cendres r6cemes de bois de bouleiu. 
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onles humecrera :lvec de !'eau,lu poil1td~ 
pouvoir en former des boules de tl gro[~ 
[em d'une pornme;oD les fera fécher a 1I11e 

chaleur modérée , enCuite de quoi on les 
fera rol1\!ir:\ la fbmrne d'uD [eu fait avec 
le meI11~' bois; 011 les mema enCuite a, 
bouillir tandis qu'elles [eront encore tou
tes chandes dans ele Peal] pure ; 011 décau
tera l'eGUl cL:tns bquel1e ces boules anront 
bouilii, & on la feLt evaporer jl1fqu'á 
une con(iCtence épaj(Te: cene e,lll devicn
dra íl Clufdque qu'clle clivi[era de la bi
ne au point de la réduire en gel~e ) & clir
[OllCL-~ meme a frodIe Soul:\e en poudre 
qu'ol1 y jetterJ. Lorfque cerre leilive al
caline aura mis en dil1ülmiol1 un quantité 
{ufuCante de Soufre, elle fera rcmc;e ; nuís 
elle ([eviendra ¿'un rouge vif, rerque ce
lui des grenats, {i on la met dal1s une 
pbiole que 1'011 tie!1dr:l en digenion dans 
de l'eaL] chaude. II ne faudra poii1t bire 
cette opérarion lbns un lieu mI il yam,J, 
de l'ar!'emcrie, ni chns un endroit ql,e o 
l'oníoit obligé de fréquemer, Vtl qu'il en 
[era totalement infetlé. Quand la ¿ifer-
. " 1 Q, ' n e" el r tlOl1 a erc ongue LX s en lalte a grJ.!1' reu, 

:il le dCncfe une pOl1dre noire & I{oere, , b ' 

qui r.edevient blanche ]or[(1u'elle a été 
édlllcorée & [eché'e enCuite. 

Lor[qu'on mee en digeítion a ch:wd 
dll 
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du SouEre en pouJre, ou des fIeurs de 
Soufre dans de l'huile d'anis, elle devient 
d'un rouge vif & [onCej & une gomte de 
cette huile efr capable dewlorer [el1li~ 
blemenr un volume conlldérable d'e[prít 
ardento 

Comme tons les fels que lf oa nomme 
alcalis fixes , & comme tomes les Huiles 
difHllées ne pren:l~nr poim WI rouge' auíIi 
vif a vec le Sotlfre, ol1croira pem-érre 
qu'il efr incerrain G cette couleur ea due 
au Soufreoll aLlX relso C'dl: ftlr cela 
que KUl1ckel a [ur-tout fondé [es doures 'i 
&quoigu'il ne [oit pas commllnément 
d'accord .avec les Phyíiciens exau:s) iI 
regarde pourram comme .eux les couleurs 
comme des réBexions & des r~fraél:ions 
des ra yons de la lumiere , & conféquem-· 
mem i1 ne les regarde pas comme 
quelque chofe de corpore! : tnais pea 
accolltumé a donner des explicatiolJ,s 
exau:es ou a faire des .réflex·ions pro~ 
fondes) i1 appelle les couleurs , des jeux 
de h narure .. ~ (¡ufos natur&); & 10r(
qu'ol~ [llir. [.on raiíonnernent, on voit 
qu'iJ atnibue les couleurs aux fels) & 
qu'i.! n.e difl:ingue poinr les couleurs appa
rentes guí [onr d(les a la poGtiOl1 des 
corps, (el poficu corporis) -' de celles 
qui [om vraies & inhéremes am: corps ~ 

D 
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qui dépelldent du tiilil & de l' arrange
rnent rolide de lenrs parties , guí lor[gue 
la lllmiere vient les frapper , fe montrent 
conftamment les memes ; & guí par con .. 
féquent prí[es [olidairemem, & dans 
la plus pe tire qUántiré, [out la matiére 
t¡uí confl:itLle la eoulenr, (material~ 
color;f); cependant il n'efl: pas douteux 
que e' eft la. diflcrente incidenee , la 
téfleéllon & la réfraébon des 1'ayol15 de 
1.1. lumiere qui dl: leur cauCe formelle, 
( formale ) ; au lieu que les eouleurs 
apparentes ne víennent que de l'ar1'an
gement accidentel d'un grand nombre 
de Molecules; elles [ont fondées plutót 
[Uf leur mélan9"e que [m lem eombinai-o ~ 

[on, aulIi rom-elles [ujerres a ehanger 
& a di [paroltre. Il s'en faue de beauconp 

K 1 l' 1" 'd que Ul1cKe alt a icgue .es prel1ves 
[ufE(al1res de ron opin1011 CJui attri
buc les eoulcurs a!.1X [els~, & les re
regarde comOle des jeux de la nature , 
pa al! il enrend pourtam ;:tu fond les 
cOl'kurs app::renres, 011 ce ql1'oa l10mme 
emphaticum. Il efl: vrai gu'íl s'appuie 
[ur ce que les eCprirs ardems, le vínai
gre , les alcalis volatils , auiliobien qlie 
les alcalis n:xes, le nitre, &c. produi[ent 
de3 couleurs Cjl1and ils [om Cubrilemenc 
m2lés avec d'amres fubítanees; mais 
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51nie que ces [els on ces [u b fl:::1l1 ce s avec . 
le[quels ils iont méb, conrienne réel
lement & corporellement une matiere 
colorée ; il ne veut poi m non plus 
tomber d'accord que le nitre renferme 
l111e vraie [ubfl:ance [ulfureu[e pri[e dans 
le [en s prapre, ce que je puis lui accor
der moins qu'a tout autre. En eBer la 
formarion du Salpétre que ron voit 
dairement etre dúe a b pmréfaétiol1, & 
I)ar con(équent qui exigé néceffairement 
l1ne matiere graffe , auroit dú lui faire 
m.Itre d'autres idées, [ur-tout apres avoir 
prouvé dans fes Obfervations, par une 
expérience trcs-belle , que l' 011 peut tirer 
une qUdntité (enGble de nitre de I'mine 
pmréfiée; & d'un autre cóté il n'a poine 
pen(é a recourir au nitre de l'air qui efl: 
le cheval de bataille de ceux qui péchent 
rair 

Si KUl1ckel eúr pris une forre teinture 
faite avec l'crprit ardent le plus reélifié, 
& par confequent trcs-chargé d'huile , 
[ur-tour lor[qu'il efl: anifé, & avec un 
alcali fixe rrcs-cal1ftigue, qu'i l etlr n is 
cerre teinture a diíhller dOLlcement pour 
en dégager l'erpric , & que par ce moyea 
il et'h obrenu unc cerraine quamité d'une 
liquenr rouge & épaitTe ; celt-il pü 
!ega¡;de¡; comme Wl fill1ple jeu de b 

O) D ji 
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l1arure , la couleur gui auparavant éroit 
érendue dans tollte la maíTe de l' efprir 
ardent ,ou celle qui étoit rappr.ochée 
-da.m ce ,réGdu·? 

Le meme' KUl1ckel avoit remarqué 
:au meme endroit que les alcalis caufH
.{}ues deviennent d'un verd bleu~rre , 
Jor{gn'on les fairrougir pendant long
!tems, & encore plus promprement 10r[
~ue lafhmme vient les frapper .; elf6t 
.<]u'il artribue avecbeauconp de rai{on 
-a une mariere {ubri!e gui 'vient du fe.J 
&. meme a la pouffiere des eharbons, 
'Par oú ilrecol1l101t quelque chofe de 
,corporel dans cetreeouleur, & une 
Ji.lbíl:ance de lanarure de eelle -que l'ÜI!1 

'lwmmecommunémem (ulfureu(e, & 
t]ui comi-enr réellement le premier prill

,cipe de l'inflamrnabiliré 'ou le principium 
,'¡g12eitatis, KUl1ckel a lui-meme dans [(3,n 
,Laooratoire Chymique tres· bien dHl:in
-guéles ealcinations gni fe fout au feu 
·de Ramme.) de celles gui fe font aü [eu 
,de charbol1, <le iqui auroit du l'empé
<her de décider fans -réflexions, & il an
.rok pt1 erre -conduir par l~expérience du 
'minium~uia déja ér6 rapporrée, & par 
J'incinéra:dondes méraux gu'il vante 6 
J>orf", Jlamoit ·encare pu erre conduir 
~ ,s:~sréf1exions :p,ar le prolédéd'lfaac 
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l~ Hollandois qu'il vante avec raifon T 

& qui eft le réverbere des anciens , auili-
bien: que Beccher qui a éré conduir par 
le rravail au feu de charbon a la fublima.
tjon de Geber, qui eft peut-erreauffi celle 
d'!faac le Hollandois. Mais il efr cerrain 
que quand on faje des recherches eXlétes, 
i1 faur embraifer un tres-grand nombre 
d'objets aV,1nt que de pouvoir poner, un
jl1gement déciíif & confranr. 

Kunckel a eu tres-grande raifon dé 
faire remarquer que dans un grand nom
bre de combinai{ons, & {ur-tour dans' 
les couleurs qni enrrent dansla verrerie, 
il Y a beaucoup de couleurs qui ne {on~ 
qu'apparenres ; cela n'empeche point 
qu'il n'y ait roujours de la difiérence 
entre la couleur elle-meme, & le corps' 
qui la donne ou qui la cauCe, & entre' 
les variatiol'ls que cerre couleur éprouve; 
& i1 faU[ dans ce 'cas abColument difrin-
guer les cOllleurs inhérenres , (immanen
l"es) ,. de celles qlli ne[onr qu' émanées, 
( emanantes) , & i1 ne- faut point COIl
fondre les propriétés (propridl affeaio
nes), avec les limpies modificatíol1s, (fodt 
ejfeaus) ; mais tout le monde n'eft pas
tou;,ours aporrée de faire ces diftinétiol1s. 

Ce quí vient d'erre dit fm la couleur 
de ,e pril1dpe illflammable [ulfureu~ 

Diij 
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[<.{ igné, doit [uG'-ire, d'aurant plus qtí~ 
nous aurons occaGon d'en donner encore 
par la fl1iee d' autres prcllves & d' amres 
experiences. 

Q.lant au troiGcme point prillcipal, 
Cjui erE la di verilee des combinaifons 
du príncipe inflammable, iI eH aifé de 
la démontrer par des expériences ; cepen
(lant iI cfl á propos d'expliqL1er plus 
cbirement la rCQle érablie par KUl1ckel, 
vd qu'il s'énonc~'incomplettement, 10rf
ql{il dit in quá aliquid refolvitllr -' e.\' ¡/!is 
confiar. En efEcr , quoicue cerre rCEle Coje lj t.. ~~ J l j 

vraie, ir ¡era encore pius exact de d¡re , 
tquihus aliquid ,fzt -' eS' in eJdcm ¿tmm? 
l'efolvitur.) ex iUi,;; cÚI~flat. J e r,1e {l,me 

r 1 J' l' I que perlOl1ne ne (outera eLe la vente 
de cerre propoíltioll, dont le prcmier 
membre He femble ::lvoir eté o111is que par~ 
ce que ce 11' dl: point une cÍJofe {! airee 
de [aire ou de compo[er un corps, & 
enfuile de [aire vojr les mcrnes princiFe~ 
lorÍqu'ol1 en a [ait la cl.écompoGtioll, COtnQ 

me de momrer les parties dom H etoir 
comporé. . 

Comme la cOl11bil18.i[ol1 intime du 
pr:ncipe inflammable ne fe rrouve nulle 
pan infieri, en {i grande aboadance & 
fi conframment que dans les vegéeJ.ux ~ 
attcndu que dans les fubílances mlnC:ra .. 
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tes cerre combinai{on efl: Mja toute faite, 
( in faélo ), jI Y a líeu de eraire que des 
les eommeneemeós de la formation de 
la mariere huileLli"e ouréGneufe, il a 
fallll qu'il s'y joignír quelque fubfl:.1!1ce 
quí fli: proprell1enr devenir la grain~ 

11 r¡.!Y. .'" A '1 ce que e e,., L"': qUl s y )Olgl11r eorpore Le-
mento En eRer, quoique cela ne pU1iíe fe 
démontrer d\me fa~o!1 [enGble & p:tl
pable, 011 pem eependanr (ouebre ¡nr 
1i1duétion que le nitre a plus ele dif¡70G
tioll que tous les autres fels a raciliter 
& accélérer la eroiffill1ce des vécrh:mx. 

d 

Kunekel & beaucoup d'autres pOLHroient 
demander a ce {ujer G. le príncipe in
flamnuble peLlt erre démol1tré elans le 
nitre; queíbon qui ne [erviroit qu'1 
renclre la difEculté encare plus compii
quée au lieu de la réfoudre. l\lais je me 

• 1> 11 f· contenteral Cl en appe el' au tcmolgnage 
de touS les habiles Jardiniers; ils {~avel1t 
combien il eft avanragenx de joindre 
convenablement du tartre & des l¡es de 
vín nOl1veau ou de vin 'luí a aehevé de 
fermenter aux Orangers & aux Citron
niers , & aquel point ces fubfl:ances 
faci!itent & aeeélerent leur eroiÚance, 

Per[onne ne peut done dourer ql1t' 

ce {el ¡le eomienDe une grande q'1.1nti~é 
de matiere graffe & huileu[e. 011 trouve 

D iv 
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la méme chofe lor[ql1'on méle aU rd 
~vec de la chaux vive, qu'on éreine 
én[uite cerre chau~ avec de l'eau, & 
qu'en(uite on b faie mugir fonement, 
fur-tour a Un fen de fbmnie) en faiÚ1l1t 
en {arte que la fumée & la {uie vienn€:n\j 
s'y joindre i alors on melera ceUe matiere 
calcinée avec du jus de fumier épais , 
& on la remelera avec d' aurre rerre' dans 
laquelle 011 placera qes plantes. JI en 
[era de meme, fi a I'eíltrée de l'hiver 
011 mele du fang de Breuf on d'alltres 
animaux tour Erais I avec de la ten'e, 
{¡ on lai!Te géler cwe rerre pendanc 
fhiver, & {i en[ulre vers ¡'éeé 011 joim 
r.e mHange avec d'aurre rerre légere. 

Je ne prérends pas niee que~ la parríe 
faline ne (olt pour quelgue chofe dans' 
ces eftets, & je ne la palferai point fol.!s 
iilence ; cef'endant KUl1ckel a la-deíT'us' 
1m fentiment paniculier , & il prétend 
()u'il ll'y a poine de fel réel dans les 
plantes, que ce n'efl: que par un nou
vean mOtlvement fubti! & m&me par un 
i110tlvemem violent qu'il eíl: formé & 
prépar6; par conféguem H Cera plus a 
propos de trairer cette mariere plus, 
clairement lor[qu'i1 {era queíl:iol1 des 
fels, Ol) ce {era le vrai lieud'euparler. 
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rr fumt aétuellemem de dire que toure 
rutiliré que les fels procurent a la croi[ .. 
[anee des plantes.,. conllfte principale.;· 
mem a fe charger de l'humidité, & pour 
ainfi. dire, a l'attirer pour laporter enfui.,. 
te aux végétaux. VoiIA. pourquoi ces fels. 
ne doivenr etre ni groiliéremenr acides ~, 
ni cauHiques, lorfqu'on ne veut poinc>. 
s'expo[er ~i fouffrir de la pene au lieu 
de profir; au comraire la matiere graífe 
j;ointe a vec des fels convenables, efi: ce. 
qui agit principalemem , & porte aux vé
gétaux une matiere qui efi: enCuite unie, 
& incorporée avec tomes leurs p,arties. 
les plus iiltimes. 

En effet, lor{qu'on bruledesplántes ou' 
q1)elques-unes de Jeurs parries a [eu nud 
& fm-tour dans ..les vajífeaux [ermes" 
on vojt clairemenr qu'il paífe, a la difHl~ 
larion une ponion de m<:.tiere graífe., & 
que dans le rélidu , qui ea un ('harbon 1 

11 reHe.une grande quandré de mariere 
inRammablé, qui ne pem en erre déga~ 

, , 1 b Al \ l' , l' b gee qu en· es rtl ant a alr 1 re,· . 
La meme chofe arrive viGblement 

aux animaux par le, moyen des végéraux 
dont ils fe nourriífenr; c'eH ce queprouve' 
dairementIe beurre; & le perir-hit fout: ... 
nit en meme tems une- preuve de la·. 
¡préfel1ce d'ime fubllance, {aline. 

n v;, 
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Comme ces fairs prouvenr d'une

maniere farisfai[ame b premiere parrie 
de b. regle que nous avons établíe ~ 
~avoir que ia partie graiTe & inflam
mable efl: produire par un prlncipe cor~ 
pore1 de cette natLlre, ou s'en forme 
en ranr qu'elle efl: grai1e & infl.ammable 9 

& que l'on peut la décompo[er & en. 
féparer viGblel11enr h p::trtie graífe & 
inf1ammable, cornme le prouve l'expé
ricnce de la [uie , randis que l' alltre 
portion refl:e, cornme tour le ¡honde
[cait, dans les charbol1s ; il ne refl:e 
f,lus qu'a faire \roir par des expérien
ces que la meme chofe arrive dans 
les combinai[ons du re¡rne minéral. 

<> 
011 ne doír point erre furpris que 

pluGeurs Amenrs de Chymie n'ayel1t 
pas fait arrenrion a ces vérités ; mais 

fí <> 11/'1 I I on a pourrallt Ujet Q erre crol1nc que 
Beccher & Kunckel , ces deux hommes 
fi vedés dans la pratique, & ti capables 
de réf1exions profondes, n'ayent pas faie: 
plus d'attemion a la combinaí[on la plus 
fimple du Soufre ordinaire. KUl1ckel 
dans ron Laboratoire Chymique page .P9 
& page 3 G 1, prétend que ía préparation: 
arrificíelle du Soufre efl: un fi grand 
fecret, qu'il n'efl: pas jufl:e de le décou
:vrir~ fea ai déja die la rai{on i c' el!: 
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t.,u 011 va Ord1l1alremem chercm:c ',-J;ert 

l~il1 ce que 1'011 a tout auprcs de Coi ; 
mais rien 11' ere G propre a cond:.1ire ? 
des déconverres & a [aire naítre des 
¡dées, que de travailler par [oi·méme~ 
J e me citerai pour exemple, & je 
vais rapponer fidélement comment j' ai 
été conduir a la conl1oi[[1.l1ce du fujet 
dout il s' agito 

J'avoue qu'il y avoit plus de gua
rante ans que je conl1oiffois l' expéricl1ce 
de Glaubér, fans y avoir penfé daval1-
rage.J'avouer.:ti de plus que méme dix ans 

\ ')" :1'1 ~ f, 

apres ) 19norols encare qn 11 Iy eut une 
fubítance alcaline dans le fel commun : 
c"r guoiguc l'.:tlc.:tli ne contribue en ricn 
a la produél:iol1 du SouEre quí fe faie, 
011 eil cependant rOl1jours dans le doure 
5'ill1'y entre point pour quelque chofe. 
Mais comme je m'érois propdé de 
faire différenres expériences fur les al
iCalis charaés de SouEre, ~()llt Kunkd 

() "" 
parle encore d'UD ton fon myilériem: 
dans ron Labor,uoire Chymique, page 
687, & voulant m'en [ervir pour fain:; 
des eíI1.is {ur le dépan on la féparatiolll 
de l'or & de l'argent par la voie féche 
que le méme Kunckel {emb1e avoir en 

A , 1 6 d ,. vue a a page 4 3 11 mcme ouvra·-
~e, je fis diifoudre la [corie de IG;. 

D ',:j, 
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rédutl:ion de l'argem en la fai(ant détcm
ner avec le nifre) ce qu'il [aur bien fe; 
garder de faire- pendallt la fuGon, & Vy 
Houvai une aífez grande- quamité d'une 
fubfl:ance rerreufe-en p-ouiliere. II me-vinr.: 
dans l'idée d'examiner alors G-en réitérant 
la réduétion de ce [e!) il n'y ~uroit ras 

d' I • • 1 moyen -en preGplter, encor~ qlle que 
chofe. 

Comme if yavoit déja Iong-tel'l1sque 
fe connoilfois l' ériologie des réduétions. 
métalliguEs par la matiere> inflammabté 
des eharbons, je mélai ceUe [corie [aline 
ave e du charbol1 en poucite, & je la fis 
fondre de h maniere- que je- [~avojs 
étre eonvel1able. - A prcs, avoir vuid6 
mon cr<,:u(et, je netroLlvai poim de régu
le mérallique, mais le· tout étok deve":' 
mI d'un- beau rouge da· fango _ Comm.e je 
[~avois quelIe étoit la couleur dufoie 
de SOllrre, dom je m' étois fouvenr [er
vi dans ces Cortes d'bpérations, je 
devinai bien-tatee que je voyois. J'avois 
pris de falcali, ie l'avois [ah: fondre avec 
du Sonfre, & je. l'avois fait déronner avec 
du nitre·; maisla déronnaríon du Soufre 
& du nitre n'a-voit pas pu fe fair~a(fez 
e,xa(}emenr, pour qu',1{ ne fut poin! 
reflé une portion de ron aáde ullie avee 
l:alcali du niue ~ coOlme je l' aVQis fai~ 
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\roír déja a pluíieurs de mes amis, &. 
Gomme' jele leur avois déryontré en le· 
faifam redil1oudre'& crrttallifer de nou";, 
veau. J e ne rerrouvai plus mon acide: 
du Soufre quí étok demeuré dam. ral~ 
cali, ear il attira l'humidiré auffi-t8t; 
qu'il fe fue un-peu refroidi;. j'eus de l'al~ 
cali , & d~ull autre córé l'acide du SouEre, 
éroír redev;enu du. SouEre. Je (9avois~ 
bien que les charbons· que j~y avois; 
melés n'éroiem poinr del SouEre ¡ mais; 

. je n'ignorois pas qu'ils. comiüffel'i.t une: 
POrtior.l conGdérable· de matiere' fub
tHe & infb.mmable. J'avoig,dol1c encore 
retrouvé une [ubítanee inflammahle' 
combinée: avec un acide de- la meme. 
nature que· celui qui efr dans le SouEre :)'
& qui s'éroir rr011Vé arre¡é dan-s mon~ 
[el en quel1:ion. J e fus obligé d'en de~ 
meurer la; & je puis décIarer avec vérité
qu'i! ne me vinrnuIlement dans refprii:l 
que cerre fubfiancene f.lit poil1t l111vrai 
SouEre ; j~ crus que c'étoit un SouEre
végétal, ou analogue , ou-rerrdl:re.; mai:i' 
• - rr: /. ,,- d S e JC me t111S all~lre que c crolt u·· our.re~· 

11· Y a ValE plus de vingt ans que
je connoi(fois trop bien.eette fubfiance:,. 
pour pouvoir m'y trompero 

11 éreir tems alors de penfer. au fe\. 
admirable. de Glallber 11 & au;So\-1fr~ 
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'qu'il avoit obtenu du charbon vtgécar 
& anin1.11; j' eus honre de ne m' en erre 
point avité plutót. Alors je découvris fans 
peine la f:'1(~on dom ces fubfl:ances 
s'étoient combillées, & je vis que c'étoie 
une matiere inflammable, que tout le 
monde recol1noÍt dal1s les charoons , 
& un acide que j'avois tiré du Soufre 
meme. Cetre décou verte me conduifit 
a d'antres. Je pris mon nouveau Soufre 
te'! que je l'avois obtel111 avec l'alcali ~ 
je les pulvériíai & je les fis rougir : m011 
Soufre par-la étoit difparu de nOL1veau , 
& l'alcali étoie rellernenr emprifol1l1é & 
retenl1 par la [ubfl:ance qu'íl retenoit 

r , A A f auparavanr, que perlOl1ne n eut pu our-
nir un moyen de le fa.ire rep:uolrre ~. 
Kunckel lui-meme ne l' eút ofé emre
prendre, puifqll'il prerend qu'il efl: de
venu du fel marln, fm guoi i1 fait deux 
rr2:s-bonl1es obfervations: JO, qu'il fam 
le diítiller a un fen rrcs-violel1t ; j) ai fon
vent employé vaineme!lt des cotnl1es 
pour cerre opérarion. 2°.11 dir que l'on 
l1'en obtienr pOLlrtam qu'une perite cju3.n
tité; je n\ü jamaisrien tire de la 
Darme du [e! marino Nous pourrons 
encore en dire quelque chofe en parlant 
des fels alcalis. 

n étoit lútmeL de bire l'expérient;e 
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tI.\·ec du fimple foie de Soufre fait avec 
de l' aIcáli & du SouEre cornmUll, afin 
¿'en tirer a une chaleur modérée.> Ull 

pareil fel fans· aucul1 vellige de Soufre. 
JI. ue faUoit point de réflexions biel} 
profonc1es pour expliquer la raifon pour~ 
quoi la matiere inflammable, qui avoit 
été combinée avec cet acide, & qui par 
certe C0mbinai{on avoit formé du Sou
Ere, fe diilipe dan:; l'air lor{gu'oll y 
a pplique l'aétion d'un feu doux. En. effet 
la meme chofe arrive aux charbons , 
fur- tout quand ils {ont pulvéd{és, auili
bien qu'a la {uie pure dom 110US avons 
parlé; c'eU ce qui n'efr igno.ré de per-
f011I1(" , 

Ce meme [el neutre mélé de nOHveau 
avec du charbon pulvéri{é & mis en 
fulron , me donna un nouveau Soufre ~. 
& je retrouvai {on alcali. J e n'ignorois 
point que l'acide du SouEre & eelui du. 
vitriol om la meme origine:. pour plus 
eje {dreté , je fis le meme [el neutre avec 
du {el alcaJi & l'adde virrie:lique ; 
1'y joigdis la matiere inflammable des 
charbol1s eu du noir de fumée de la 
1'11cme maniere: par ce moyen j'ebtins 
du SouEre, & j'écIaircis [m le champ 
del1x grandes difficuJtés; premiereownt 
te levai le dome fi l'acide qui efr cUa!i. 
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le virriol ell le meme quecelui qui eíl: con::' 
tenu dans le Soufre; en [eeond lieu. 
ie conítarai l' expérience G penible, G coil ... 
teu[e de Boyle -' . qui cependant ne réuffil/ 
point quand on ne s'y prend pas Comme 
il faut, je v,eux di re , celle de faire dI.!> 
Soufre avec de !'huile. de vitriol & de. 
!'huile eífemieIle de thérébemine. 

Indépendammenrdel' objet prindpal ~ 
'luí eít de faire du SouEre, on a pan 
ce m.oyen lcL maniere de le deeompoCer 
trcs-facilement ; par une chaleur modéré::! 
011 dégage fa partie inflammable & on 
la diilipe en l'air fuivant [anature ; & 
[an acide eít a~ffi forrement retenu dan~ 
l'alcaV, que harres l'avoir difti1lé pé
niblement a la c1oehc' pour n'en obte
nir qu'une petite quantité, 011 l'avol; 
joima cet alcali •. 
. Je crois done que ce'qui vient d'erre 
dit s'accorde parfaitemem ave e la regle 
qui dit equibus aliquid ji! ~,& in. quá refol;' 
vitur:J . ex. illis confiat. 

l' ai de. la peine'a paífer a. Kunckel 
de. n'avoi-r poinr cherehé a connoítre 
& a examiner plus foigneufemem [on 
Pho[phore ; cela lui eut fourni des 
décou.vertes auffi intére(fai1tes que· l'ill!- . 
v;ention . du Pho[phore lui-meme jmais 
W[~u'~, préfenr p~r(o.llne, lÚ encote tien" 
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tait (uf-cette matiere, quoique bien- des 
gens s'en {oienr occupés: pour moi je 
ue m'y [uís brúlé les doigts qu'une [eule 
fois, & cela. a fuHit pour me le faire 
a(fez bien cOl1nottre; je m' en {ouvien
drai toujours, & je ferois elT état de dire 
d'otl lui- vient la. propriéré qu'i! a de 
brúler. 

Mais d¡fons encoreun mor du Soufre. 
KUl1ckel dOl1l1e a la page 3 f7 de (on 
Lahoratoire;Chymigue, un procédé POU! 

{aire du vitriol avec du fer & de J'huile 
devitriol; & pour accélérer la diífolu" 
thm, iI ételld le dilTolvant dans beau'" 
(OUP d'eau: moíns- 011 y joint d'eal1' & 
plus 011 laiífea l'huile de virriol le temS 
d'agir, plus on trouve de la poudre 
noire dont il a fait mention. Kuncket 
a décrit- affez bien tout ce qui regarde 
ce procédé, mais Hne 110US dir poim ce 
que c'eR quecette poudre 110ire. 11 étoit 
trap attenrif , pour n'y poi m prendre 
garde & pour ne pas ['examiner, & il 
l1'étoit pas comme les ArtHl:esdu com
ffiUll, qui- jettent ce qu'i!s appellent les 
féccs. A la page ~ í 9' il parle beaucoup 
de l'expulfün dufrigidum, gui fe fail' da· 
ranr cette di(fo[urion. Ee guelle vrai[em
blance n'eút-il point dOllné a [on iMe i 
úl e.u.c pré[emé une bougie-allumée-auJi! 
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~apeurs" gui :s'el1dé¡;ageoient , gui [ant 
ce gu'il appelle le frigidwn , & s' ¡Iles eúe 
vu s'allumer & faire un bruit femblable 
a celuí du tonnerre, & une explo{¡on relle 
que celle dallt iI parle a la page 2.13. pro
dUlre par une efh:rvcfcence gui brifa {es 
vai¡feaux ? S'j[ ellt examiné cerre pOlldre 
noir,e le Illoins du monde, il auroir rrOL1-

, " . I r d ve que ce n erolt aurre c 10ie qLle u 
SauEre commun. J e ne déciderd paint 
s'il a cm devoir tJ.ire certe circonÍtance , 
d 1 . , 'J' ans J. cral!lte gu' 011 ne s en lervlt pour 
renverfer les idées (m'il s' éroit donné 

1 . 

t:ll1t de peine a érablir , & pom lui pro-
curer non-reulemem l' exiaence d'Lll1 
SOLlfre, mais encore d'cm SOLlEre de fer. 
11 ea cenain qu'a b page 3 G 1. & a la 
page 4;0. il parle rl'nne fa~ol1 íi énig
matiquc, gu'il paro!t l1'avoi[' point el1 

envíe de dire fOI1 fecret, & 1'011 obfer
ve gu' él la pac:e 3 G 1 il dir qu' il n'y a 
point d'impoffibilité, &c. en efiet rien 
n'eO: plus aiJe & 1110i11S impofIible. M:tis 
KLlnckel introdL1ít a ce {l( er des nou
veaurés dont il n':1Voit fait aueune men
tion en parlant de fe, prerniers prínci
pes: ear il atrribllc la fornutiol1 du SOll

fre aniociel J. la tene oné1:LleLlfe, l1!1ie 
~vec le fel fraid & J'acide. Cepen
danr il étoir nécerG'l.ire de démontrer 
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1°. qu'il faUoir pour cela une vraie rene; 
2. 0. ce (lui la fai[oie appeller onétueu[e ; 
3°, [onjrigidum J ou mcme [onjel ¡raid. 
Quelqlles précamions qu' on prenlJe en 
DOLlchanr les vJilTeaux, on les mettra toll

jours en danger G l'on n'y mer la limaille 
de [er , pell a peu, trcs-Ienremelit, & en 
2+ heures; le d,tnger [era moins grand 
íi ]'011 n'étend poinr du tcur l'huile de 
vitriol avec de l'ean. ~lOiql1e I'cpération 
fe faITe plus lemement de cene fa~on , & 
q110iqlle le vitriol ql1i le ~orl11e , fe dépofe 
promprement en petirs gr:dm ou criaa ux l> 

l'on obtiendi'a une L}idlltité d'aurant 
plus cO!lGdtr;¡ble de le¡ rerre noire, & 
1" .,. ~ J' 'r on 11 aura p01l1t a cramc.re Q eXp'0t1011, 

Le grand recrEt eút été de retenir le 
!i-ig¿dum, ¡,om FCLvoir l'employer Ji. faire 
dll .)oufre. A II rcae [oie C ll'on le retien
ne, (oie CU'OI1 le laiíTe ;:dler , eet acide efe 
,'raimenr

l 

eelui du Soufre; e'ea lui & 
J>unc7uo./lmz, (que l' on a tort d' ap" 
F'cller [erre onélueufc, mais C)ui érant 
P;lllót une terre ¡iroplt & (olide , de ... 
;-reir ttre appellée te/ra unéluoji ou con
í:retorUl7l Z¡1l¿iuoforum ) C]l1i rrodui[enr le 
corps CJLii fe forme de nouveau, de quel~ 
que nature Glle cet acide ait éré aUDara'; 
vam. ~¡an~ an jr¿gidum, il devi;ndra 
~e qu'H pOlma; 
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L' on voit par-l3. que les- hommes reS', 

plus habiles fom filjets a fe donner beali-
coup de peine pour chercher des expli
cations qui fe préfentem tour narurel:" 
lemenr. 

Il faut avair rerours a l'exp~rience', 
pour s'allurer de la nature de cene fub
fiance onél:ueufe) n011 - feulement dans
la formatian du Soufre, mais encore' 
dans les combinaifofls 01\ elle ferrouve, 
dans les méraux imparfairs ) & dans tou
res les íubíl:ances méralliqlles all: elle n'eíl: 
pas forremem Iiée. Il l1'y a que ceuJe' 
flui fonr-verfés dans les travaux de la mé
talIurgie & des fonderies) ql1i. puilfellt 
{emir les elfets de cerre fllbíl:ance oné1-ueu~ 
fe dans legrillage, la fome, ¡'améliora· 
tion, laréduétiondeces (l¡bíl:ances mé:'" 
talJiques, de,leurs fcor1es, de leurs cen
dres on chaux , &c. J'ell ai déja parlé, 
il Y a plllfieurs années. dans ma DilTer
tatíon deMeulllurgidlfundamentis , & j'a
vais cru avair jetré dujour [m cerre made
re; mais on s'eíl: plaint que je ne m'érois 
point expliqué alfez c1airemenr : cepell
danr comme ¡'édition·de eet Ollvrage'a 
été biem6t épuirée, je l'ai fair réimpri~ 
¡11er dans mes Opufiules chymiqueso 

Pour procéder avec plus de .clarté , 
je commellcerai par les preuves lesFlus 
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:frappantes ; elles conduirol1t a la COl1~ 
]lDi(fance de celles que les difhculrés de 
,uavail ue mettent poiar.a laportée de 
,tOllt le monde. 

On tÚ, qu'J. aller chezun Fondeur 
d' érain , lor[qu~il -faít fonche de l' érain 
a un grand feu de charbon au point que 
.ce méral fondu aHume un morceau de 
papier" 11 fe forme bienrór une pelli
cule a fa Curface; & lor(qu'on l'enleve , 

. il ne tarde point a s~en forrner une nou
veIle ,qui a merure qu'on ira en avant:, 
re(femblera plus a de -la. pouffiere 
,OH a de la cendre. Si ,l'on mer pell Ol! 

beaucoup de cette c-endre dans un creu
[er, & qu'on l'expo(e meme au feu le 
,plus violent .fans y faire romber aUCl'lln 
<,harbon ~ elle ne fouffrira atiClll1e alté
rarion; &. ti I'on n'y joint du (el ou du 
'Ven'e comme fOlldanr, eHe roell:era tou
jours dalls l'érar d'une cendre. D'un 
anrre cóté~ti lor{quecetre cendre ea: 

,encare ala {urface de l'érain fon tu, on 
y joi9t {oir de ¡'hui le, {üir de la poix, 
foir une réline tirée des ,végétal1x, foit 
~L1 fuiE, f<üt une autre g-rai(fe r'irée des 
animaux, <1u~an remu!=! le tour avec un 
baton ; certe cendre fe fondra de non
'Veau, ,~ fe réllnira al'! ref1:e de l'¿rain 
de maniere qu'on lún app.ercevm pllJS 
la ¡lloindre particule. 
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Si on prend du planíb pur, qu'ol1 

le faífe fondre dans un vailfeau pIar, 
en re mua nt ce plomb, on en retirant la 
pellicule qui s'y forme, on le réduira 
peu a peu emiérement en chaux ou en 
cendre. Si on porte cette cendre [ur un 
lteft plat & découvere, il s'en dégagera 
une vapeur légere, mais peu a peu tollt 

le plomb fe ehangera en une [corie ten
dre, ou en une e[peee de verre. Si 1'011 
expo(e cette cendre pendanr long-tems 
a la flamme d'un feu de bois , elle de
viendra d'abord plus blanehe -' enfuite 
die jaunira, & enfin elle rougira & [era 
ce qu' 011 appelle du minium. 

Si l' on prend environ la gro{feur 
d'un pois de l'une de ces chaux de 
plOlIlb, qu' on la mette dans un perit 
trou pratiqué dans un charbon, & 
qu'avec un chalumeau & la lampe des 
Emailleurs, 011 {ouB-1e la flamme deffils , 
cette chaux [e fondo & fera du verre ; 
011 l1'aura qu'a bien prendre garde a 
l'infl:ant ml cerre goutte de verre touchera 
all bord du charbon, 011 enrendra un 
perir Gillernent, & dans le moment il [era 
remis dans ¡'¿rar de plomb. 

Il n'efl: point encare quefl:ion de parler 
id du Gillernenr; mais on s' appercevra 
aifémem que dans ce momem il en 
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patt une perire fum¿e, & en comi
nuant de fouffier, la fumée deviendra. 
plus épaiife & elle blanchira le charbon: 
11 on ne difcoI1tinue poinr de {ouiller • 
le grain de plomb di[parolcra enriére~ 
ment, & le trou qui aura été fait dan!> 
le charbon demeurera vuide. Ce procédé 
avoit été renl1 ju[gu'l Beccher pour un 
[ecret merveilleux, je le rapporte pour 
que 1'011 rache que ce n'efr pbint une 
chofe nouvelIe. 

On prend de l'ant1moine pulvérifé , & 
on l' expofe a un feu doux pour en déga
ger le Soufre, en ob[ervant de le remuer 
contilluellemem ; par ce moyen iI [e 
convertir en une cendre ou chaux jau
natre. Pour y réullir encore plus promp
temenr, on mettra dn réguJe d'anti.o! 
moine pulvérifé dans un vaiiTeau pIar, 
on donnera un [eu obfcur qui ne le faiTe 
pas entrer en fll1:on, & l' on obtien
cira une chaux femblable. En mettant 
ces chaux dans un creuret expo[é a un 
feu convenable, on n'aura qu'lln verre~ 
Plus 1'011 ama fair durer long-rems la 
cakinatioú de l'antimoine & plus 011 

l'aura fait rougir , plus le verre gu'ol1 
obriendra [era clair & en meme teJ11S 
diífcile a fondre, & ji [era de la coulel.l.T. 
¿'un hyacinthe ou d'une topafe. 
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-ou bien 011 l1'aura qu'a m~ler exa&e;" 

mene .en(emble une livre d'anrimoine 
<m pulvérifé avec autant de nitre bien 
pur., 011 mcttra le tour dans un ccreufet 
Ciue 1'011 couvrira d'unebrique, & 
a1'airlibre 011 y jetrera un charbon 
a!lumé ; la déronnarionrapide qui fe fait , 
kra fondre le melanae., & au fond du 
creu(er 1'011 -rrouver: ce qui efi: rel1é 
de l'anrimoine., [OI1S la forme d'ul1e 
maffe de. verre peCante & de la couIeu! 
du foie , ce qui lui a fair donner le 110m 

de jOle d'antimoine. Au-delfus fera une 
fcorie (aline qu'il fauten (éparer avec 
foi11 , ou en détacher par le moyen de 
l'eaubouillantc. 

En m~lant ce foie ou une de .ces chaux 
d'amimoine avec du cnarbon en pOlldre, 
dans·un (reu{ct bien cOtwerr ou meme 
lmé., & -en le faiCU1t fDlldre a un fea 
vif d'abord, mais que 1'011 affoiblira 
en(uite,on obtiendra un régule d'ami· 
maine pur qcliaura la forme & l'6da:t 
llléraIlique. 

En fai(anr fond-re a Ull feu viol-ent 
d'l régule d'anrimoinebien pur ~ avec 
du ,ujrre purifié , en prenanr ga·rde 
qu'i! n'y rombe du charbon J il fe {or
mera a [a furface une [corte r-ran(pa
zenre, flllide comme de l'eau & (em-

blable 
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blable a du [uccin: G 011 vuide le crCUret , 
qu' 011, fépare la [corie du régule , qU\'l1 
la mele avec des perirs charbons dans 
un creu[er, qu' 011 la falfe fondre de 
nOllveau, 011 o~riel1dra encore du réan-, o 
l·e ,& la [corie nagera a la [urEace. 

Tomes ces opérarions [om forr ai{ées & 
a portée de rous ceux qui om quelque 
iMe du feu de fuGon ; mais il faut plus 
de cOl1noilhnce pour les procédés [ui
val1s , qui ne peuventpoint [e faire dan s 
un [ourneau a vento 

Pour elL1.yer une mine de cuivrf', pOllr 
f".(avoir le cuivre qu'elle contient, 011 

pulvérifera la mine, 011 la fera rougir 
ob(curément d:Ll1s une écuelle plarte , 
jurqll'a ce qu'i! n'en parte plus ni fumée 
ni odeur de SOllfre ; alors 011 mélera. 
cerre mine avec du flux noir" & 011 

fera fondre le tout au vem du (cl1B-1et : 
1'011 employera pour cela le rems & le 
feu qlli conviennent jll(qu';\. ce que le 
mébnge foit devenu flllide comlr,¿: de 
l'eau. (ln bilfera réfroidir la lTiatiere , 
011 calTera le creu(er, & 011 trouvera le 
culor de cllivre au fond & la, rcorie ~L 
la partie rupérieme : s'Ji y avoir qllelque 
fllbfl:ance pierrellre ou étrangere, elle 
{era paffée dans la (corie. 

Si dans cerre opératiol1 011 n'a poinc 
E 
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faít rougir fa. mine [Llflilfamment ; 
le culat qu'on obticndra ne rerTem
point a du cuivre , ce ne [era qu'une 
e[pece de [corie d'un brul1 noirarre & 
ca ffiUl r e , ou du moins on rroavera. 
une cratlre de cene efpece amour du 
culor, felon qu'on aura faiL durer plus 
ou moins long-tems la calcinarion. Mais 
comme iI efl: bien plus ordinaire d'e[
fa ver la matte de cuivre [éparée. des 
(cories vitreu[es) ou meme le cuivre 
'noir, que la mine de cnivre ; on ne 
Jaiife pas d'avoir dans tons les cas les 
memes précautial1s a prendre pour le 
grillage OH la calcinarían. 

On obferve a peu-pres les memes 
'chofes pour les mines de plomb Se d'é
tain ; mais il faut remarquer que dans 
ces Cortes de mines, & [ur-tollt dans la 
mine de plamb en gros cllbes, la par
tie {u!fureu[e dI: {i fortement attachée, 
qu'eI!e dem3.nde a erre rougie plus for
tement pour [e réduire en cendre & 
pour qu' on n'y remarque plus l' éclat 
métalligue. En[uite 011 fOl1d pareille
menr ces mines avec le flux noir , 
rnais on ell1ploye une chaIeur moins 
,Vive, & moins de rems pour le plomb. 

On m'apporta un jour de la mine de 
plomb préparée & pulvérifée, qui venaje 
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d~une mine du pays de Schwartzbourg, 
& 1'011 me die que les Fondeuts n'en 
pouvoient rien tirer; @Il me remir ell 
main cerre mine dans un rems ou j' étois 
occupé a de certains rravaux. J e pris dOlle 
cerre mine de plomb, je la melai ave e 
un peu de nitre; le mélange fe gonfla 
a l' ordinaire, il dérollll:l foiblement 
& [e changea en une malfe blanche & 
trcs-[ubtile. J e donnai un [eu modéré , 
j'y joignis un petit charbon, & je 
continuai a faire fondre. Je rrouvd.i 
que les deux tiers de cetre mine étoient 
du plomb, mais iI ll'étoit point dllét:ile, 
paree qu'il éroir melé d'amimoinc. 

Enfin je répérerai eneore ce que j'ai 
dit des [cories du régule d'antill1oine 
faites avec parties égdes de nitre & de 
1iégule, pulvériCées mOlét's, & portées 
peu- a- peu dans un creLl(et pour en 
faire la déronnation. Alors, G l'on vient 
a laver ce mélange, on trol1ve que le 
rég111e s'ell: rMuit en une poudre blan
che, qui réGll:e a un feu ql1i l1e la feroír 
que rougir: mais G 10r[ql1e le tout efi: 
€ncore dans le creu (er on y jeere de pedes 
charbons allull1és, le mélange [e fond & 
devient floide coOlme de I'eau; & 10r[
qu'Ol1 vuide le creu[et .> le régule [e!' 
,Ietrouve dans le fOl1d, & la [carie al,a~' 

E ij 
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J.ine du nitre occupe la p¿u'de fupérieufe. 
Tomes ces expériences noos montrent 

d'une fa<;:on [en(¡ble ce qui donne la 
duétilité a ces rones de combiuaifons 
métalliql1es,& ce qui les rend des métal1X: 
parfaits dans leurs erp,~(es ; [a"s cela la 
fuGon ltur fair preiídre J1état d'un verre· 
qui fe réduit en poudre, & l'étain fe 
change en une poudre féche dont le feu 
.ne pem point venir a bour 

Je ne crois pas qu'il faille des ré~' 
flexiol1s bien profondes pour expliquer 
ce phénomcne ; il eíl: [urprenant que 
Kunckd l1e nous en ait donné allcune 
explicarion; cependant il devolt étré 
conduir naturellement a l'Etiologie, dOl1t 
al s'agit, par la méthode trts-bonne qu'il 
:indique pour faire le régule d'amimoine 
fans le fecours des métaux, ainG que 
par les réduétions qu'il a faites merne 
de la Lune cornée, avec de l'huile, de 
la graiiTe, des charbons, & méme ave e 
uu tabac; il auroit dtI voír ces chofes , 
mais il y a Iieu de foupc;:onner qu'il 
11'ell a pas parlé, paree que cela ne 
s'accordoit pas avec ron ld¿e qui eroir 
d'exclurre tout étre fulfureux. Fn eret 
le combat qui, [elon lui, fe fait entre 
lt.! chaud & le froid, ne fufFr poilJt pour 
~¡J?lique¡; 'Oromel~r fe produit le feu 
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v¡(ible, c'ell-a-dire le fulmen dont il 
parle; ni cornmenr ¡'acide clzaud, qu'il 
dit étre dans ces fubllances animales 
ou vcg~rales, en combatrant contre le 
frigldum, peur produire ce Jidmen. 

11 ell done inurile d'aller recourir 
bien-loin, pllifqlle l'on_yoir clairement 
que ces (ub¡tances métalliques conrien-, 
nent viGblernent quelque chofe d'in
flammable , que le feu en dégage & 
diifipe dans l'air d'une maniere inviGble, 
comme cela arrive a du charbon ou a 
une {uie végéeale. 

Pourquoi ':K.unckel tú-t-il point appli
qué fon conflie de l'acide & du volatil 
Q la chaleur & au froid corporels , [a n
dis qu'il eút pu le faire avec quelque 
ombre de vraifemblance, d'apres l'ex
périence de Borelli, qui a remarqué 
qu'une barre d'acier frappée {ur une 
enclume avec un marreau pefanr, en 
redoublant toujours la vlreíTe des coups, 
peut a la fin rougir réellement ? Dans 
ceree expérience la force du mouvement 
ne fufflr point pour expliguer la difficulré; 
i1 faur avoir recours au {eul mobile pro-, 
pre a exciter cerre chaleur. 

La meme chofe fe faie avec le nitre; 
en effet il s'enflamme [ubitement avec; 
tomes les fubfrances inflarnmables i 

E ill 
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tour le monde [ait a gueJ point il s'aHutne 
avec les cha,bons, ce gui lui arrive auill 
avec la limaille de [er ; 011 n' a gu' a mettre 
dans un creuret parries égaJes de nitre & 
de Jimaille de fer nouvellement faite, 
& expofer le mélange a UI1 feu con
venable ; le nitre, lor[que la cha
leur fera aíTez forte, s'allumera avec le 
principe infbmmable du [er comme il 
feroir a vec du charbon, iI s'éJevera une 
flamme cbire, & il [e dégagera une fu .. 
mée on une [uie tres-fone. Cela re [era 
encore plus promptemem G ron ne [ait 
emrer dans le mélange que la moitié de 
.la quantiré de limaille de [er; alors 
le méJapge s'aHume au!Ii-tót qu'i1 tou ... 
che au creuf-=r rougi. 

011 voit arriver un phénomcne pareil 
lorfClu'on mele de l'étainen grenaille a vec 
moitié 3m.:ll1t ou un peu pJus de nitre, 
& lorrqu'on met ce mélange dans un 
creUret rougi. 

Le plomb lui-méme, comme KUl1Ckel 
]'a fait ob(erver, fe réduit en une vraie 
lit'large lor(qll' onle méle a vec dunitre, & 
o.u'OI1 remne ce mélange dans un vai[~ 
fcan pln (ju'on fait rougir 1l10dérément. 

Toures ces expériences réunies prou
vent que ces mét:lux , ainG que les char
bons ~ comiennent une. fubfrance qui 
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s'enflamme a vec le nitre. On a done 
líeu d' etre furpris que Kun( kel ait en
tiérement paITé [ous íilence 13. propriété 
que le nitre a de s'enflarnmer avec le fer 
& l'étain auili-bien qu'avec le charbon. 
J e ne vois point gu'il eut pu expliCJuer 
ce phénomene par le combar du calidum 
& du frigidum, ou par l'expulGon du 
volatile par l'acide. En eRee íi dan s 
cette experience, c'en:, comme on n'ell 
pem domer, le feu lui-meme qui fait 
la fonél:ion du calidum , on ne pourra 
poinr concevoir la rai[on pourqLloi le 
feu ne produit jamais cet effet (m le 
fer ou {ur le nitre [euls , ni ·meme [ur le 
charbon, dalls les vai{feaux fermés, ou 
du moins lor[qu'il ne peut point s'y join
dre une a{fez grande quamité d'air exté~ 
¡iem = tandis que cerre infIammation fe 
fair íi promptement, lor[que ces (ub[. 
rances fom melées les unes a vec les au
tres, au point que l'on n'a qu'á toucher 
le charbon melé avec du nitre, avec Ull 

bom de 61 allumé f.:111S flamme. pour 
exciter une inBamm:.uiol1 tres-vive. 

Cependam Kunckel cut pu tres-bien 
comparer entre elles les expériences de 
l'inflammation de l'étain avec le Soufre JI 

& celle du nitre avec le me me SOllEre, 
a la page ; 86 de ron Laboratoire ~ ~ 

E iv 
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il auroit pu en rapprocher l'inRarnma:'; 
tion du nitre avec les charbons ; iI 
éroit trcs-n:ttureI qu'il attribuat a ces 
(ubíhnces i'expulGon du jrigidum ou le 
dégagement de la panie Llline volatile 
par le moyen de l'acide. Je crois done 
que Kl1nckel n'en a point fait mentíon 
patee qn'il n'a p:ts ofé le faire. . 

En effet il ya peu d'apparence qu'l1 
puiíTe y avoir un acide dans les char
bons, fm-tour ql1and 011 emplGye dLl 
charbon des animaux, & l'on ne pent 
[oL1p~onner que l'inflammation vienne 
de j'acide comenu dans le nitre J pLli[-

,., 'n' I d r d' .. qlt>li n eH pOll1t en etar e le egage .. 
de [on propr e fel volaril, a 1110ins qu' 011 

He vienne a {on feeours en lui joignant 
une plus gl'anie quamité de matiere 
inflamnuble ; d'ailleurs cet acide rur , 
qui pa(fe ~L la diCrilbrion en méme tems 
<¡ue le volacil, lo rfq Ll' 011 fait de ['e ftwit 
de nitre, ¡Út poi nt Lt propriété de s' e 11-

:flammer lorfllu'on le joint avec du fel'; 
&. lor{qu'ol1 l'en dégage enCuite par la 
difl:illation. 

Kunclcel avoitau!Ii I'occaGon de don
ner de la vraifemblance a ron idée du 
¡ulmen par le [el al1ll11oniJ.c, & i1 auroie 
dú nous dire pourol1oi iI ne s'cl11ume 
poinr avec le fé.l ou l'étaiu,. tandís qu'il 
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re fait avec le nitre. On pourroit lui 
dernander avec rai{on íi un volatil ou 
un frigidum efr en érae d' en cha!Ter un 
aurre, ou pourquoi J'acide 'du [el am~ 
moniac ni'! chalfe poil1t de lui - meme 
fon frigidum ou ron volatil? De quelle 
llature efl: done cet acidum calidum i.ui 
fe rrouve dans le nitre, pui{qu'il efl: alfez 
libre & dégagé pour pouvoir expulfer 
le volatil OH le frigidum du fel am
monjae, tandis qu'il ne peut poil1t [e 
dégager du (¡en? & meme dans les exel1J.
pies ql1i viennent d'erre rapportés , 11 
ferd 11011-feulemenr ce que KUl1ckel 
l10mme le [rigidum & le volatil, mais 
encore il fe pert lui-merne au point 
qu'il eft irnp0íIible de prouver ce que 
cer acide eft devenu. J e erois que KUl1C

kel n' auroit poinr p:itilé fous (¡lel1ee tou
tes ces circonftances, s'il n' eur fenti 
qu'elles étoiem contraires a fes idées & 
t.Ju'il lui ¿wit impoíIible d' expliquer ces 
phénorncnes , randis qu'ils" pouvoient 
s'expliquer de la maniere la plus (¡mple~ 

J e me contenterai de faire encord! 
JObferver que dal1s l'inflamrnarion da 
SouEre avec le fer ,1' érain & le plomb" 
Al s'enflamme & il fe d¿truie une alfez 
grar<de quantité de Soufre, pour qu'il fe 
#gage autant de particules infl.amm.abl~~. 

~ ~ 
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dll Soufre ql'e de celles (]'Ji fOl1t dans 
ces mé-raux a vec le(quels elles S',liTocient'7 . 
& d"ns ce dégagemenr (011 ae' ;e ef1: en
tiéremenr détruit , & les parricL1!es aqueu~ 
{es qui {ont imimement combinées dau3 
ce mixte (alin, éranc dans ce dég,lge
ment mires dans l'érat de vapeurs on 
en expen(¡on, produi{ent une flamme 
claire ou rouge lor(qu'il ya du fer. 

Kunckel auroit auili tres-bien fair: 
de nous expliquer pourquoi des lames 
de cuivre miCes dans un brafier de chlr
bon donnent les cOllleurs de l' Arc- en-ciel 
a la flamme, & pendant ce tems la. 
{urface du cuivre fe calcine::tu poine 
<Jue 1'011 peut en enlever la cendre on 
la chaux en y paíTant le doigt ; il eut 
du noUs apprendre G c'efi le ftigidum , 
ou ¡'acide, on le mercure , ou le ie! qui 
produifenr cet elfet 

D'ul1 aune córé le rétabliíTement de 
ces métaux dans leur étar naturel, ou 
Ieur réduéHoll , fair voir que la fubfian
rr:e inflammable efi réellement une parrie 
des métaux; par cetre réduéHon les mé .. 
'!aux reprennenr lcur écIar , leur duéUlité " 
leur denlité & leur coní'ifiance. 

En un mor pour parler dairemellr. 
pa.r la réduéHon 011 Ieur refiiwe le pril1"" 
ripe inflammable qui leur avoit été ellI~,,: 
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"'t par la calcinarion, ou par la déroll~ 
na rion a vec le nitre. . 

On peue voir p:lr-Ia ce qu'il faue 
jl1ger de ce que di(enr des Auteurs fans 
f!xpérience , qui prérendent que pour 
¡irer ces forres de méraux de l'érar de 
cendre, & pour leur rendre la duétilité 
métallique, il faut fe fervir de fels alca
lis; alors on efl: obligé de recourir a une 
explicarion rres-éloignée, & de dire que 
l'acide du feu qui a rongé les méraux & 
res a mis dans l'érat d'une cendre, efi: 
4lmorti par ce moyen , & que par-la le 
méral reprend du corps & de la 11ai(011. 
Cependant la fauí!"eté de ces prérentions 
efl: manifefl:e, 011 voir meme que le 
conrraire arrive, pUi{'lll'un alcali bien 
pur en: capable de ronger enri'rement le 
r¿gule d'amimoine, le plomb & I'étain, 
& de les rédl1ire en poudre, {j on en 
employe une quantité fuflifante. Voda. 
'<:e gui arriye quand on imagine des 
opérations chimériques fans tra vailler 
par foi-meme , ou quand on conlldére 
les chofes Iégérement & (ans réflexion. 

11 efi: cerrain que ce gui yient d' erre dir 
~fl: le fondemenr de la m¿tallurgie & da 
traitement des ql1atre méraux imparfairs. 
I:ignorance de ces principes efl: caufe de: 
beaU((lUp de pene, paree que les métaux 

f. vi 
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lorfgu'ils [om cl:ll'S l' étJr de cendre otí 
de ch::wx [e meJent an~c les [caries ~ 
tandis gu'elJes [O:1t dans l'état de verre 
fondu & produifcnt ce qu'on appelle les 
coclzons, d:lns lefquels les métal1x fe com
binem & dom enfllite par rgnorance 011 

ne [~ait plus tirer aUeL111 parti. J e [~ais 
des enrroits OH depuis pluíiems Gécles 
on a laiíTc perdre des quintaux de co
chons de el1ivre, paree que per[onne n'a 
lma7,iné les l110yens d'en tirer avantage. 

L' Ameur du petit Traité de 1.1 LiquatiolZ 
par le moyen du DOis & de la macératiolt 
des mines'" en parlanr des mines de Fran
kenberg en Herre, nons apprend gu'il, 
long - tems inllíté pour gu'ol1 les lailBt: 
long-tems en fU::l.On ~ pom fe (corifier 
parfa.itemem; en quoi il a oi[on , paree 
que c'eít-hl. l'uniqll-e moyen de faire gue 
le cuiv.e pllifTe parfaitement (e dégager 
des (cories pierreu[es pour gn'il fe mOI1-

tre (ous la forme gui lui eít propre; pour 
que les charbons Ol1 la pouíIiere de char~ 
ban le pén¿rrent & pour gu'il en tire ce 
q ui pcm lLl i donner la forme & la COI1-

{¡ilanee métallique, au liel1 de la forme 
d'un verre. 

J'::d rouvent dans ma jeul1efTedemandé 
q:1' elle pouvoit étre l'utilité ou la néeeffit~ 
t o r(d1.11J. 
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'de fondre en mettant du charbon en 
poudre au fond du fourneau. J amais on 
n'a ¡m m'en donner d'autre rai[cn, [¡non 
que c'¿reit pour C]ue le métal & [urrcur 
le plomb Fút fe fOllrrer dans ce charbon; 
& par-la erre garanti contre l'aél:ion des 
foufflets C]ui le calcineroit ou le diíI peroir. 
J'aurois pu me contenter de cerre rai[on, 
que l' enduit gui s' attache aux fourneaux, 
& le coup d' cril rendent aífez probable ~ 
joint a ce C]ue le concours de l' air conrri
bue beaucoup a la diilipation C]ui fe fait' 
du métal;8(CJue dan s les efI:'ús en perit, on 
pem ai [ément s' aOllrer de la C]tlantité de 
métotl C]l1i d1: emporré par le "em des fouf
:flets : cerendanr il eíl: évidenr que cerre 
réponfe ne Catisfai! poinr a la C]ueflion. 
J'examinai donc ce que c'eíl: gu'un four
l1eau de fome, & l'ufage qu'on en fai{oit; 
& en f:;¡i{imt l'eíTai de fa lirbarge !Jure, je 
m'apper~l1s que tomes les [ois qu'il tom-i 
boít un pen de charban dans le creu[et ; 
j'obtenois roujours une portion de plomb. 

O--.!:lelgLles Fondeurs me Gonl1erent pour 
rai{on CJl1e le plomb fe raf}ra'lchiíl'oit dans 
la pOLliliere de charbon , ce fJui íignifloit 
la meme chofe, que I~ p!omb s'y eachoit 
& fe garanriífoir par-El de la grande ar
dem du [ell. J e l1e erois done pas que ju["': 
qu'ici les Fondeurs fe {oiem imagil1és 
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que dans l'opérarion de fondre par les 
charbons, il Y avoit quelque chofe qui fe 
joignoir corporelJemenr au m tal; cepen
dant il en: bien (ingl1lier que perfoc1l1e ne 
fe foit douré de la vraie railol1 de cerre 
Qpérarioll, depuis un tems immémorial 
nu'elle en: mire en u(pe rant dans le tra--1 o 
vail en gralL1 que dans le rravail en pe
tir, ou dan s les eíTais. 

D,lI1S le rravail en grand, 011 VOlr cIai
rement que les mines qui ont éré grillé es 
ou torréfiées fe mettent dans le fourneau 
de fu(ion par couches alternarives avec le 
charbol1 , & c'eíl: ainG qu'on les fondo Si 
fon ne fe fervoir pour cerre opérarion que 
de la flamme du bois ,quelque effort que 
l' on Elt, on n'auroir jJ.mais de métal, mal-s 
feulement on obtiendroir une malTe vi
treufe, ou meme G la flamme étoir trop 
foible, le méraJ [e réduiroit en une cendre 
ou chaux rrcs-déliée. 

Je me Barre d'avoir encare démomré 
par ce qui vient d'erre dir, qu'un carps na· 
rmrel en: formé des príncipes qui le com~ 
po[ent ,& dans Jefquels il peur erre diviré 
.& analy[é. 

Quoique ce n'en [oit point id précifé
mene le lieu ,& que j'eulTe peur-erre dil 
placer ces remarques plus haut, je vais 
parler de deux expériences qui ne la.ine~ 
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d" , bl . rom pas etre agrea es ame cuneux ~ 

& qui om du rappore avec ce qui vient 
d'erre dit. Ces expériences om pour objet: 
l'extenfibilité de la couleur qui,íelOll moi~ 
en: due au princípe [ulfureux. 

J'avois environ [eize ans, lor[qu'un 
Em.1illeur me ht voir que le verre rouge 
de V énife, dont Ol) fe [en d:lns ¡es émaux, 
perdoit emiéremenr (1. couleur lor[ql1'Oll 
ne le reriroir pas a rems, & lorfque le 
feu éroit trop violent; il m'apprit en me· 
me tems le recret de faire revenir cerre 
couleur: il ne faur que menre ce verre 
fous une mouBe , a l' enrrée de laquelle 011 

brule guelques pedts batons de bouleau ~ 
de maniere que la fumée qui en pan 
aille frapper [ur h peinrure. Par ce moyea 
:a couleur deviendra plus vive meme 
qu'auparavanr, & elle demeurera en cet 
étar, pourvu qu' on la retire a tems. Cenx: 
qui om eux-memes manié le verre COUd 
Ieur de rubis, ú;:avent que d' abord iI de
vientclair & tranrparem (omme du verre 
blanc, mais qu'aprcsl'avoir [oufHé, ou lui 
,avoir donné la forme qu'Ol1 dé tire , on le 
úenr a laflamme du fourneau de verrerie, 
& en s'y prenam comme i1 f:lllt, il devient 
du plus beau rouge. Le leéteur habile 
rourra appliquer id la remarque de Kun"" 
kel [ur la propriété que le fel ammonia.~ 
a d'exalter cene coulellr. 

I 
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La feconde expedence conGíl:e a bien 
faire l'animation du mercure avec le ré
gule mardal d'anrimoine & l'argent. 11 
faur pour cela trirurer pendant pluíieurs 
hemes , &. a vede plus grand [oin & fans 

l' l . I I l cau, ama game qLl1 aura ere ong-tems 
[enu en digefiion; ce ne [era qu'aprcs cela 
qu'onle la vera , pour tnlever la poudre 
noire tres-fine qui s'y Cera formée. A prcs 
qu' 011 aura bien fair [écher cerre pondre, 
on la remuera avec un perir morcean de 
bois aHumé" on verra qu'elle s'allumera 
& brulera comme de la [uie , pour peu 
<¡ue 1'011 Y falfe a vec la main que l' air 
aWe donner defT us ; d' mI ron voít que ce 
r.égule contienr une [llbfl:ance [emblable 
a de la [uie on :1 du charbon. 

Tour ce quí vient d~etre dit, démonrre 
clairement que le príncipe inflammable 
fe trouve dans toures les fllbfl:ances ani
males & végérales, & il n'y a aUCLine de 
]eurs parries, 011 -on ne le rencontre da 
moíns fans la forme de charban; cela 
pronve encare que ce principe fe trouve 
dans le regne minéral , & [urrout dans le 
Soufre commun ainíi que dans les métaux. 
calcinables,@u qlli peuvent [e rédllire en 
cendres. Ainíi Kunékel n'éroit pas fondé 
a s' élever contre une vérité auffi reCOnl111e" 
;.k. a uier l'exifrence de cet ctre [ulfuIetU.t 
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<¡ui efl: démontrée par tant de fajts qu'il 
n' a ni ra pportés ni expligués. 

Mais le Soujre métalliqll.e ou Soufrefixe, 
efl: une chofe plus embrouillée , plus obr
cure, & dom l'examen demande eneore 
plus d'attemion. En effer, premiérement 
jamais 011 n'a expliqué c1airement ce que 
l' on entel1doit par-B.; en [eeo11d lieu il ne 
s' efl: encore trouvé per[onne qui nOl1S ait 
enfeigl1é la maniere de faire ce Soufre des 
mecaux, & qui nons l' ait monrré; al1n de 
faire eonl101tre a pojleriori, ce que 1'011 de
voit cme}ldre par eeue dénomination. Il 
efe '.'rai qu' en s' exeu[e en diiant que e' dI: 
le plus granel an de ['univers , & que par 
[on moyc::n en peur faire de l' or, ou d u 
moins ehanger rous les métaux en 01' pur, 
& que la erainte des abus qn' on en pour
roir faire , rend dangéreu[e la révélatioll 
de ce myílcre. 

]'a VOlle ingélluemenr que ce grand ar';' 
cane m'eil: abíolumem ineonnu; fm quoi 
je rapporterai une a vanture plai[ante qui. 
m' eJl arrivée. Il y a environ 23 ans que 
j'eus occa{lol1 de voir un bon vie;¡lard qui 
avoit beaucoup voyagé &. eOUrll le mcnde, 
& qlli s' érant toure fa vie occupé de projets, 
de manufaél:ures,d'établiífemenrs de com
merce, de colonies & de fnances , avoit 
aufE en des vtÍes [m l' Alchymie,qu'il con-
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noiífoi[ plus dans la théorie que dans fa 
pratique. JI me dir que r~achallt que je 
m'oecupois de la Chymie,il avoireu envie 
de faire connoilfanee avec moje J e le mis 
fur le chaDitre du cornmeree & des m 111L1-

faames/m le{quels je le rl ouvai alfez iaf.. 
uuir; mais dans la conver{ariol1 il me dit 
qu'iI f~avoit un proctdé au moyen du 
quel a vee un mare d' argent 011 pouvoit 
rirer roures les femaines pour un ducar( 10 

livres 10 fols ) d' or, touS frais faits. J e 
fus (urpris de voir qll'il parlár de ce pro
cédé G peu a pro pos ,& je lui répon.ijs en 
[ouriant & fans faire beauccup d'atren
rion, que c'étoit un fon joli procédé, puir
qu'un homme avec un fon1. de cent éCL1s, 
pouvoit fe faire chaque Cemaine \111 revenu 
de dix dllcars) ee qui fai! oir 50::1 dLleatS 
par ano Er je repris la converi:'uiol1 Oll 
I10US l'av:ons lai[fée j au bollt j'Lllle de mi
heme iI l'i!1íerrorn;~:t ele llouveall, en 
me dihnr, J propos que par Fm pr,¡c!dé 
l'on pOllvoit bien gagner un ducat par jour. 
Je me mis i rire avec tllo:ns de précan
ríon, & ie lui ~épondis qll'en ce cas 011 

devoit s'enrichir trcs-prompremenr : mJis 
comrne je ne vOlllo:s point Lire impoli
teífe a rnon hSre, je tárlni de remettre la 
converCuioll fur des objets érrangers a la 
Chymie. Il parra la foirée avec moi, & 
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~cceptGt ¡'offie que je lui fis d'un rouper & 
d'un lit. Le lendemain il partjt fore con
tem de moi, & rempli d'une haute idée 
de mon [~avoir ; en ettet jI croyoit que je 
poíTédois infailliblement le fecrer de la 
Pi erre philo[ophale. V oid [ur quoi il [e 
fondojt, comme je 1'ai appris de ceux a 
qui il parla de moi; i1 leut dir qu'il s' é· 
toirtrouvé dans [ajeuneíTe a Arnfl:erdam, 
dans le tems que le fameux Chevalier 
Burrhy palfoit par la Hollande pour 
aller en Dannemarck; que tour le mon
de éroit per[uadé que ce Chevalier avoie 
le recret de la Pierre philo[opbale, & il 
ne s'en défendoit que tres-foiblement 
lui meme ; pour s' en aíTurer, il a vojt été 
le trouver dans ron auberge, & qu'il 
luí avoit dir que [ur fa grande répura
rion, une comp-agnie dont il étoit l'a
voit chargé de l'aIler trouver de [a part 
& de lui dire qu'ils travailIoient a un 
procédé au moyen duque! on tiroit ron
res les femaines d'un mare ¿'argent pour 
la valeur ¿'un ducar d'or; qu'i! lui propo
[oir doné de s'aíTocier avec eux pendant 
[011 féjour8. Amfl:erdam ,& de s'inrére(fer 
dans lem entrepri{e. Ll-de!Tus le Ch:va
v:1lier 13urrbv Ini hr beaucoup de politef
[es, le concluiGt dans ron cabiner, & 
marqua beaucoup d' empreíTemenc a con:: 
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nOltre fe;; AfT'ociés , & 3. prendre pan i 
leur travail, apres qlloi il Íe retirJ. avec 
promelfe de venir prendre le Chevalier 
le lendemain ; mais apres l'avoir quitté, 
il alla rendre compre a [es A{fociés de ce 
qui s'étoit palfé , & leur dit que l'iMe que 
l' 011 a voie du Chevalier étoit malfonclée ; 
qu'il n'avoie point le [ecret de la Pierre 
philoroplule, que ians cela iln'eut point 
faie attemion aux bagatelles C]u'illui avoie 

~, ~ 1 ., , 1 propoie. N 011 voyageur aJoma a ce a que 
loríqu'il m'a voit parlé d'un ducar de pro
bt par jonr, je n' a vois fait qu' en rire, ce 
qni prouvoit, fdonl:Ji, qll'il hlloit néce[" . 
[airement que j'el1s le [ecret de la Pi erre 
phil;)fophale, puilC]l1e je mépri[ois les 
[ecrets domi! m'avoit parlé. Telle elt la 
folie de ces Cortes de gens; celui dom je 
parle ::t voit été tome fa vie dans ces id~'es , 
fa:1S jamais avoir pratiql1é la Chvmie. 11 
m'adre:Ta depuis un cerrain Bctron Starcke 
qui me dir qu'il venoi, de (a paIT ; mais 
¡e m'en délis en lui raconrant G:nplement 
l' avanture CJui viem d' erre rapportée, telle 
que je \'avois :1ppri[e depuis, & je le priai 
bien infLamment de ne pas prendre de moi 
la meme opinion. 

Pour el} revenir a norre fujer, je erais 
que la queltion du Soufre des méeaux doir 
érre examinée plutot dOtas la théorie qua 
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Jans ia pratique, & il faur coníidérer ce 
que Kunckel en a dit, Il efl: certain que 
touS ceux ql1i om dit quelql1t chofe de 
phl1íible du SOl1fre des métal1x, en om 
parlé comme d'une fubaance qui étoit le 
principe & lacaufe corporelle, l°. de la 
couleur des métaux, 2°. de h liaifon & 
dela combinaiion intime des autres prin .. 
cipes, 3°. de leur coníifl:ance métallique, 
de leul' deníiré .. de leur dllétilité; a quoi 
1'011 peut ajouter , 4°. que tous ceux qui 
affeétent de parler d'apres l'expérience & 
la pratique cOllviennent que ce principe., 
ainíi que tous les autres princ1pes des rné
taux, efl: dans une liaifon íi fo~-te, qu'il 
efl: prefqu'impofIibJe de les féparer par~ 
fairement les UDS des autres ~ & meme 
gll'il ¡eroit tour-a-fait ínutile de le [aire, 
& de les momrer chacun a parro Voili la 
bafe de la rél111;On que ces Auteurs cher
chenr ,& c' efl: ce qui 3. donné lieu a la ma
niere G vantée par Beccher dont un de ces 
ade'pre<; s' efl: exprime'>, lorfqu' en parlant: 
de (Cl!l So ¡Ere & de (:)11 Mercure, il a dir 
Quod plurimum utriufque fit in plurimo 
:!triufqlle. FU:lCkel dir adIi qtl'jJ efl: beau
COllp plus d;fficile de rel1~re la fixité, la. 
denflr¿ & la dl1étilité au Mercure arres 
qu'il a été mis dans l'état de fluidité qu'au
pa.ravam) en quoi i1 reud. la chofe plus 
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difficile que Beccher. En effer: Kunckel. 
fourient que ce Mercure efi: contenu {ous 
cene forme fluide dans les méraux, & 
peur en érre {éparé parfairemem & tour 
pur; c'efi: done avouer clairement qu'il 
faut qu'il {oir uni avec guelqu'aurre prin
cipe ,rant qu'jl n'efi: pas coulanr; effer: 
c¡u'il amibue::tu principe fajín. Beccher 
au conrraire dir ave e plus de vrai(em
blance, que ce Mercure cou lanr n' efi: uní 
avec une partie pure d'une {ubíl-ance vrai. 
:m~nt métallique , que pour que le prin
.~jpe méralli(anr & qui donne la duéCíliré, 
.y {oil: en CJuanriré (urabondante , & Y [oir 
inrimement combiné. Cependanr en[uire 
Kunckel ainíi que Beccher arrribuenr fans 
beaucoup de .rai{on au plus grand degré 
de cuiffon de cerre [ubfi:ance mercurielle 
lmérieure, la di(poíirion plus grande de 
ce Mercure a reprendre la dureré méral
lique, randis que dans le di{cours ils 
euffel1t ptl artribuer cer efter au Soufre 
parfairement (éparé, ou au {el. 

Pour prévenir tomes les di [pures aman!: 
c¡u'il efi: pofTible, la queíl-ion princípale 
doit (e réduire a I~avoir, s'i! eíl- croyable, 
ou s'il efl: né<:'eC[lire & probable, que non
feu)ement il puiffe y avoir, mais encore 
qu't! y ait efteél:ivell1enr une (ubfi:ance 
.~orrC\relle qui puiIfe dOl1l1er de la. couleur 
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a une [ubí1:ance fixe au feu , & qui [oie 
accoutLlmée a produire cet effet , comme 
on peue le prouver par des exemples i ou 
{j la couleur ne vient qLl~ de je ne [~ais 
quel arrangemem des parricules les plus 
déliées d'un corps non color¿, [ur le(quel--: 
les la lumiere va frappe: & eft réfléchie. 
Si le premier [entirnent étajt le plus ai[6· 
a dénlGmrer, 011 ne pourroie pas regar· 
der comrne impoilible de tran[porrer une 
pareille flibftance colorée d'un corps dans 
un :lucre. 11 en: vrai que Kunckel, qui 
s' ob!1:ine 2t ne pojm admettre de princi pe 
[ulfl1renx, ain!i. que bien d' aun"es qui ne 
peuvent poinr Ce faireune idée des Sou., 
¡res fixes, pourroiem dire pour juftífier 
leurs (entimems, que tontes les [ubftances 
colorantes dol1t ¡'aj parlé ~ [OI1t de nature 
a s'aleérer conGiérablemenr, & qu':lla. 
fin, du moins par le contaél: de ¡'aír, elles 
ne [ont poim fi~es , ni en état de réGfter au 
Eeu. Mais commeil s'agit encore d'exami
ner {¡ l'on doie vraimenr recol1noltre une 
pareilJe [ubftance corporelle exiftanre 
par elle-meme, ce n'eft pas encore le 
líeu de parler de la di[poGtiol1 qu' elle a a 
fe chal1<7er. 

Et m'~me pour en venir an fait, q'Jand 
meme Oll admettroir que, les métJ.ux im
parfaits [om [u[cepribles de fe charger, 
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. d'un teI principe {ulfureux & coloram, 
€omme on vient de le prouver cbiremem 
on pOi1rroit roujours fe retraneher a dire 
qu'il s'en dégage en(l1ite par !'embrafe
ment, & qu' ainli il n' eLl: point 1:= méme 
Soufre dom il s' agit icí. 

J e vais cependam rapponér un exem
pIe qui efl: fons les yeL1x de roLJt le monde, 
& qui n'auroit dd frapper perfollne aufTi 
fortemenr que Kunekel ,& lui faire faire 
des réflexions , quoiqu'il n'y ait point du 
tout fair attentiol1 , on beaueoup moíns 
que Beceher. 

Voici le fait : lorque 1'011 appHql1e le 
feu :1l1X végétaux, [oír a l'air libre, foír 
dans les vaiffeaux fermés, 011 en dégage 
la partie graffe lOus la forme d'une huile 
volatile ou d'ulle huile épailfe & brdlée, 
nüis la parrie gra"e qui efl: plus profOl~¿é. 
menr ellveloppé~ dans la mixtion intime 
de leurs pa:·r'es (ordes, dememe dans le 
charbon jllfqll'a ce qu'elle en foit dégJ.gée 
& dimp:e dan s l'armoi~!hére ,a \'aide du 
contaél: de l'air, en rougifEU1r dOllcemenr; 
alors í1ne refl:e plus que de la cendre. 11 
V avoir done dans ce charbon une fubfl:an
ée inflammable COillme dans les métallx 
qui ne ré(iftenr point au feu, & gui font 
:inflammables. Cette fubíbnee efl: chalfée 
par la combufl:ion ~ & il ne refl:e qu'llne 

cendre; 
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cendre; or la méme chofe arrive :'t ces 
métaux imparFaits. Q1and on al'pl¡ljtH'~ 
UIl dégré de [eu convenable anx cen
dres tirées des v('gétaux, elles [ont 
chang~es en verre; b m2me choCe arrive 
aux cendres des métal1x. 

Mais quel efi: le '.'erre C]ue donnent 
les végét::tux? Il n'eí'r point bbnc, clair, 
({ tr::tnip::trent, iI eí1 d'une couleur verte 
& [oLlvént d'un vert fOl1cé ,au poim 
méme qu'iJ fam y joindre C¡L1elqu~ 
cboCe qu:tnd on veut l'éc1aircir. C'efi: ce 
que Beccher él tres-bien remarqué avec 
ron attemion ordinaire, lorfqu'il dit 
que les fubfrances du regne vég¿tal 
con[ervem l' empreinte & le caraCl:ere 
de lem regne, 1{1éme dans leurs cendres 
& dans le verre qui. en efi: fait. 

Comme on ne peut rai[onnablement 
attribuer cette couleur qui fe trouve 
d:tns b cendre des végét::tux qu'l la ma
riere qui confdrue la couleur noire qui 
ere íl abondame dans les chubons, 
nEis qui dans Je cas dont no1.1s parlons 
eí1 {i intimémenr combinée que l' atbol1. 
du fen :le plus violent n'dl: poi:lr ell 
¿tat de la ¿¿gager j il hut néce!hlire
mellt préCumer 'lu'il peur Y ~woir Ull 

tel príncipe fi.:tlfureux & colora m , qui ele 
'propre a entrer d:tns une con¡biluiicil 

F. 
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",arable de reG!ter a b. plus grande 
violence du feu. 

Une preuye que cette matiere colo ... 
rante des cendres dont on fait le verre 
elt de la meme 1ntme que celle qui efr 
dans les charbons & meme dans la ruie., 
c'elt que plus cette cendre elt groiliere 
& noiratre, plus le verre qu' 011 en fait 
.eH: obfcur & foncé. De plus 011 entend 
aire dans tontes les verreries que le bois, 
<¡ui ne donne poinr une flamme claire, 
mais qui brúle obrcurément & qui 
donne beaucol1p de fUle, fait prendre 
tIne couleur obfcure & noirárre au ven"e. 

n n~elt done pas fnrprenant que le 
.soufre commun ~ qui elt combiné avec 
ranrimoine, s' étetlde & fe répande 
dans le "erre d'antimoine, qui efi plus 
eu 111oin5 c1air a prof0rtioll que le 
Soufre en a .été plus ou moi115 dégagé. 
J oignez a cela que les méraux dans 
Ierquels certe partie colorante eí't en 
moindre qU:ll1tité , Oll dans lefque!s 
elle dl: le moins étroiremenr combinée 
& dom elle fe dégage le plus facilement 
par le moyen du feu; ces métal1x, dis
je, donnem un verre plus clair, comllie 
011 pem le voir dans le verre de plomb ; 
<JU ils dOl1nent UI1 verre qui n'elt point 
t:W toUt coloré, comme 011 peut le voi¡ 
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~)aL' le verre dans legue! ona [ait emrer 
de la chaux d'ét:lin. 

Tomes ces expériences jettent bealJ
coup de jour fur notre premiere 'luce .... 
tion , 8< prouvenr 'lu'il y a une fubilan
<ce colorante, qui demeure fixe dans 
les mébnges les plus difhciles a [ondre , 
& (fui rdií1e opiniátremem a l'aéHoll 
du [eu .. Cert-e fllbí1ance efl- de la mcme 
m.ti;"", Lluc ceUe qui fe rrouve dans les 
corps inflammab.les, & meme dan~ le 
SouEre ordinaite, en tant 'lu'il brúle ji 

.qu'il eil coloré, ou qu'il a la. propriété 
de colorer ; c'eil a cette ú,L[l,ance qui: 
tient un milieu entre les i11éraux & les 
fubüances animales &. vqh:tles, a qui 
1'011 a donné le nom de principe [-~l
fureux. 

Pa(fons ma in:enant a la feeonde pro¿ 
priété q'.Ü ef1- la combL'c,ifon imime 
de ce principe. Il eí1 encare nécelT:,ire 
de faire attention a la ful:¡lilité /3.:: a l'ex
tréme petitene des Fn:es du principe 
flllfureux & in{l1!T'inable, qui fait 
ql1'il fe' combine ayee les petites molé
euJes des autres fubfranees. rai déja. 
fJ.it remarquer la fubtilité inhnie des 
partie111es du Soutre, lor{qu'il eft réduit 
en vapeurs inviGbles, qui pOllnant fe 
~).1anif{!ft:~nt par l'QdeUf & p:lr la rro~ 

f ij 
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priéré qu' elles ont de lloircir l' argent~ 
De gllelque cóté ql1'on envifage cene 
})ropriété colorante, on rrouvera gu' elle 
",ient propremem de ce principe inflam
mable qui efl: dans le SouEre; l'aurre 
principe n'efl: point en érat de produlre 
cet etfet. 

J e vais rapporter une obfei\fatl011 que 
fai faite; elle prouve la [ubt;~hé de la. 
combinaifon de ce principe avec l'alltre 
dans le SouEre ; 8:. jc conjeétnre que 1'011 

conc,;oit que la facuité qUé le -Soufre 
;a de brúler, vienr de ce pripcipe, & 
que c' dl: en lui qu' elle réGde. ~e 1'011 

l)renne une demi-drarme ele ScnEre bien 
" pulvérife , qu'on la mette dal:s Ull rres-

petit creu[et dom fe [erveilt les OrEé· 
vres; que l'on place au miEeu une me
che foufrée de maniere CJu'elle ne puiúe 
poim fe renver[et'; 011 la ¿¡[po[era de 
fac;:Ol~ qu' érJ.nt allumée cel::e meche don
ne une flamme ql1i ne [uit p;::.s plus groffe 
qu'l1ne perite lentille. 011 pbcera le creu~ 
(er [ur une briC¡l1e chal1(tcc) on allumera 
la perite mccll~ de fac;:oll qu'elle brúle 
de la groiTeur qui a eté dite. C:(uand eile 
aura brúlé pendant une heme entiere 
dans U11 lieu tranqllille ) lor[qu'on aura 
nOI1-[elllement toujours apper~Llla Bam
f.lle) mais encore lor[qu'oll s'appercevra. 
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t}ne Podeur aura rempli tonte la cham~ 
bre, 011 n'aura qu'a éteindre la méche ~ 
& pefer ce qui' [era refl:é; 011 trouvera 
que Fend:U1t certe heme il ne fe {era 
con :umé qu'environ quinze 2t {fize grains 
de Sonfre. Cette expérience fufI1t pour 
faire juger de la fubtiliré & de l'exrréme 
diviGbilité de cette fubfbnce (ulfureu{e, 
fubtilitc (luí eí1: d'aurant plus grande que 
d8.l1s chaCl¡ue molécnic cmi re clérc:crre 8:. 

j L> e 
(j"ni fe rCJ'jand. en ef'c ob1i7.é ele recon-. ~ 0 

l101tre Ul~ e [r b:':ance i:lil,mmable aufu-
biel1 c:u't,ne DJ.rtie {alineo 

. Un"e o~JÚ:~V~l,:Cl1 cmi [onrnit encore 
• '(1 ." & . m:ctlere Z,l1X rcc e:. FlilS , "gl1l prolT\'e 

une íornbin:d(on étroire, c'eH que 1'.1-
cide du Soufre qui e!1: trcs-mi(cible avec 
l'eau, 8.L1 point que lor{qu'il a hé privé 
de ron ean autant qu'il e!1: poíTible, il 
reprend pel1 a peu l'humidité de ¡'air , 
quand íl e!1: combiné avec le príncipe in
flammable" n'a plus aucune diílJoGtion 
a s'unir avecl'eau. La méme méme chofe 
a lieu dans des Droportions di "erres pour 

l , 

les ré(¡nes, les gra iOes & les lmiles; & 
la {uie pure n'o. allCllne an"logie avec 
reau. 

Ces exemples prouvent [llt!1fal11t11em 
dal1s ql1cl état de díviGon ces molCcules 
{ont combine es J. vec celles des métally. 

F iij 



¡f26" T R A 1 T É 
lmparfairs & non fixes; mais 011 peul: 
Otltre éela iuger de h forte liaifon de 
ce principe :lvec les aurres , par la difu-

I ' l' '1' " A .::u.te que 011 a a en lep:lrer, memc 
~ l'aide de l':l¿Hon dn feu qui cOl1vient 
Ji fon ~\ ce principe ,& qui opére fí [en--: 
:.Iiblemenr 1m lui. 

A ce fuJer 1>on doír faire attenriol1 a. 
1'e\emp1e qui a dcja eté rapporté de 
l'embra1ement dans leque! on voit qu'ulle 
:méme cendre rirée des végétaux, donne 
au verre dans la compOíiliul1 duquel elle 
tntre, une couleur vene plus 011 moins 
foncée a proponion que cerre cendre Jo. 

iré plus Oll moins embraCée. On voit 
la. méme cbofe dans l'antímoine , qui 
lor[qu'j! a el~ calciné A feu dOllX & 
Ion lentement, da!me un verre glus dif. 
ficHe a fondre & d'un jaune plus pale. 
On peur {aire la méme ob{ervarion [ut 
le plomb. Qland ce metal a eré rapi
delllent recluit en clnux ou en litharge, 
jI dOlme un verre tendre & obrcur; tal1~ 
'¿is que le verre qui a eté fait avec une 
duux de plomb faite par une longue 
caIcin:1riol1 telle gLle la litharge reduite 
<en m j nil1l11 ou tn chaux ele plo111b j-.lunie 
a mi f'eu dOllx &. a ¡'di." li6,-e, donne un 
'Verre d\1l1 jaune verdatre tres ~ tran["'! 
JJarem. 
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On peut duffi re rappe\ler ici I~exce¡

lente obrervarion de Kunckel , qui fait 
remarquer qu'ull Croclts on Saftran de 
Mars qui a été calciné pendant Iong-tems 
& méme pendanr quelql1es femaines , 
fuivant la méthode d'Iraac le HolIan
dais, donne au verre une couleur rouge 
beaucoup plus belle qU\lIl Safuan de 
Mars plus groilier & qui 11' a poil1t éré 
[uf!iíamment péllétré par le feu. JI 11'y 
a poil1t d'antre rai1'On de cette diff~rel1ce, 
finon que par cette longue calcinaríon , 
qui cependant peur re terminer en un 
ou deux jours, 11 re dégage encare une 
portion d~l príncipe fubtil qui n'eQ 
poim dans la combinai[on la plus in-. 
time. 

00 voír cIairement la meme cho(e 
dans le Saftr:ll1 de Mars préparé par le 
nitre, fuivanr la méthode de ~erce
tan. On met dans un creuret placé ail 
fourneau de fuGon parties égales de 
lirnaille de fer & de nitre; & auíIi-tót 
que le mélange s'enflamme , on le retire 
& on le verre dans de ¡'ean trcs-pure; 
011 filtre promptement la diffolmion quí 
eil: d'une couJeur pourpre on violette, 
& 011 la laiffe en repos pendant quelques 
heures pour qu'elle re dépofe. Par ce 
moyen 1'011 aura, quoillu'en tI-es-petite 

F iv 
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quamité, une pOlldre rouge tr~s-f1nc 
(luí colorera beaL1COUD plus foiblernenr, 
-j <. , 

Le Croc!ts Ol! S;1fh;111 de Mars pre-
paré [uívant ma méthode, c'eít-a-dire 
d¡íTout (bns une forte diíTolution o.lca
line, /3.:: précipité par l'urine, procédé 
p:lr lequel on peut le faire en grande 
Cjuantité, produjt allW le meme efler. 

faj ~lL1Cl faje renurquer en feconc! 
líen, c¡ue ce principe eít reg~li"Clé romOle 
la canfe de la combinaifon imime eles 
amres prÍnciFes qui [om elans les mé
taux ; /3.:: tom ceux qui eli ont écril! 
{en:b!ent le réunir a dire que ce principe 
qu' j15 nO!l;mellt falfureu,v, ere le vrai 
1i<:11 de Ll Derfeél:ion entl'e le mercure 
& le /d mÚ"71I¿que. KUllckel lni-m2rne, 
qui í1e VEl,t point adlllcttre ce príncipe, 
Ile·vent poim qu'il entre dans le régule 
c!.'ant;moine, quoign'il cOllvienne en 
pluCieurs . en:lroits gll'il contient beau
coup de mercure & de ieI mét;111iq').e , 
comme ille dir poGtivemem á la page 
473· 

o , "C ' (L , 11 S appercolt ::l1.crnentnuec ele s cx-
pljqller d;une fa~()'1 trcs-peq' ilF,;l1>,ib;e, 
Que d';.wribuer la n1a!w~ti;e (1'1 J',; d'ul1 
t~l mercure, on de celui C1U'O:1 !c!'crend 

1 ' 

potlvoir fe tirer des autres Llbfbnces 
méralliqcles imparfaires, a fa. cm. diré .; 
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bu au dHalle de la éuillOll fuffifc'lme 
qu'il l1'a poinr el! dans le métal ml i1 
étoie contenu aup:;¡ravanr; attendn que 
cela ne rellt pas plus fe démontrer) 
que l'exií1:~nce d'une caure marérielle 
& corporelle qui y elt contenue &. qnj 
y conconre. 

~lant a la troiiiéme remarque que 
j'ai fait f~'lire, f<¡:avoir, que ceme qui en 
om écrit prérendent que ce príncipe 
fulfurel1x en ce I'lui donne aux métaux: 
leur con{i{lance" & leur ·duétilité ~ on 
f<¡:ait allez 2t que! poim ces Chymiftes 
ln{ií1:em fur ce SouEre pour leur teinture 
d'or, qu'ils dif"em ne pouvoir jamais fe 
faire parf:litement fans lui, & ne pouvoir 
obrenir .la faculté· incrovable deteil1~ 
dre & de colorer les mét~ux. 

011 pourroit remarquer au {l¡jet de 
ces prérentíons, fi on s' en tienr aUl{ 

procédés qu'on 110US donne & fi c'eí1: 
fur l'énoncé que 1'011 juge de leur 
vrai{embiance, que depuis enviren cent 
ans, & fur-tont depuis 3 o ou 4.0 ans , 
n0115 rrou\'ons plus d'exemples qui ren
dent probables non-f"eulement J' am¿lio
ration des métaux lnparfaits & de ltur 
changement en ot, mais encore lenr 
tran[nmtation fai:e «tl moyen d'un e 
tres-petite quaptit~ 4l~ :.a matiére tti-: 

F y 
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gil,~l)re, en ég:trcl au poi,{S du rréral 

,~ , ,... J- ;. ,,", 
tr.'ll,lll'.1C. Je 1S CjUé' (e,t 1:"11 01' C}cle 

s'erl f;cir la tranirnm:vjolJ ) il eí!: fait: 
!lWflliUl1 de be:l'.ICOLlP filO c!1~ Y t'xem:)!es 
de rr:in!i1Eicclrim el~ <,,,"(Yenr, {ur·~out ,.J 

dans un noids clLli exc,:de ti fore celui 
de la nlcl'r:cr,: re'i<:nzlI1te. Tour le monde 
{<¡,lit c¡ue l>Ztr~~cnr en: {e!lfib 1ement plus 
Iégec & moins lknfe que 1'01', & non
obi"tant [O~l vC'\mie qui eí!: plus grand 
que celni de 1'or, 1\ n'a ni fa duétilité 
ni {a malléabilité. Cerre comparai[on 
pounoit du moil1s fervir a nous faire
conl1oÍrre que b (llbí!:ance qui donne 
a l'or fa couleur:> [ert en meme tems a. 
lier pll1s intimement les autres princi
pes:> a les rendre pius déliés,. a les 
rendre prCJpres a occuper un moindre 
e[pace, fur-tout pllifql1e l' argent lui-

, d'l I / r I nl:::me ql1an 1 a ete rralllmuc en 01:' 
par rarr, devroit fi.lrpaífer la meme 
malfe plus Feeite dans le poids précédent. 

On ne {erair point fondé A objeéter ~ 
.que gnolque l"argem difIere de l' or par 
la couleur & par fa denfité 011 le poids , 
{es aurtes p¡::incipes ne lailTent pas d'etre 
cOll1bin~s auW 1ntimement & d'etre auHi 
fixes an fen que ceux de Por. 1:t 1'011 ne! 
})eLlt point refu[er de reconl101tre dan~ 
J'argem un mélaQ~e feníible d'Wl pria .. 
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tipe fulfureux ; c'efr ce dom Kunckel 
convient lui-meme, puifqu'il dir page 
,13& 314, que l'on peut tirer de l'ar· 
~ent, auili-bien que de l' or , une couleur 
rouge au moyen de 1aquelle une por
tion de l'argent avoit été changée ea 
or : mais il nie que cetre fubfrance foir 
queIque chofe ql1i différe du mercure 
de l'argenr, & i1 prétend qu'il cona 
tiem originairemenr & par lui- nH~me 
cette cou1eur roUge; mais iJ ne HOUS dir 
point pourquoi la maífe torale du mer
cure contenu en {i grande quantité dans; 
l' argent, ne nous pré{ente pas cerre 
couleur rouge. En eH'et, [elon lui, 011 

n'en obtient que rrcs-peu d'une grande 
qnanrité d'argent, & ce peu, remis 
fur l'argenr, change en or une perire 
portion qu'il a rouché apres a vOlr été 
ainli concentré. 

e Aureur de t Alchymldl denudata ,; 
a rapponé le meme procédé que Kunc
kel , excepré CJu'il ne prefcrir point de 
faire durer la fublimation pendant tant 
de [emaines, a moins que ce ne [oir 
ce que KUllckeI a voulu dire a la page 
-+ 14 par la ca Icin:uion qni gon!1e. H 
lefr [urprenant que ces deux Aurenr~ 
fe foient íi bien renconrrés dans cerre 
opération. Cependam Kunckel .\1CUS 

F Yl 
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Qonne encore une aune manlcre oc 
procéder, }Jour tirer la meme chofe de 
i:OUS les méraux, J.Llm-bien que de 
l'argent. 

~land 011 f:lit dilfondre le mercure 
ordinaire dan s de la bonD e ean forte ; 
qu'on en enleve al1ez bien le fle~me 
par b dinilIation, & gcl'on ver{e la 
diifolmion qni en clevenue ép:lilTe clansun 
Feti~ nutras [m du fe! marin, & qll'oll 
V remetrre enCuite e'Deore du [el de l1on
~eau; puis qn'on laiiTe le tOllt en di
geihon a une- chaleur 1l1oclérée, le mer
cure deviendra d\m rouge rir:ll1t {m 
le pourpre = {j 011 lni applique avec_ 
precamion le feu de fllblimarion} il· 
s'élevera a la vériré d'un beJ.ll blanco 

1 r LI' I -comme an lUC lme ; malS on y rel1lar-
quera pourtant des filets rouges : G 011, 

autrmeme le feu al! poi m de faire 
pr~){C¡ue rougir dOl1cem~nt le marr;:¡s , 
la maricre qlli etoit reMe an fond.. 
deviendra Buide comme de l'eau, & 
il Y re0cera encore beaucoup de mer-· 
cme ql1i fera d'un noir luiiar:t; d'Ol) 1'011, 
voit que le mercure donne aum une 
éouleur rouge. 

Q~lCll1d a I'aiele dn vil1J.igre- dj{1:ilJ~~' 
011 tire une cOl1leur rouge du fnb 1 imé 
qui a été fait par le moyen du vitriol..) 8j 



.1> lf S {) 'tJ F it 'E;í 5 " 
<iu' on la iéduit enhn fons la\ forme d'une 

1 r' 1 f'!' f pouCLre [ee le, Oil ,llt a n1cme opera-
rion dont parle l' Amel'r de l' AZchy
mia denudara, qui vJ.nte l'n[:tge de eerre 
couleur rirce par le vinaigre. C'ef1:-L~ 
auffi le mercurc foblimé rauge dom Kunc
kel parle l1a page ).-+4. 

Ne pourroit-an point rapponer id les 
vapeurs [piritl1eufes jaunes fi déliées dont 
p:ule KUl1ekel , qu'il rcgarde eomrne des 
elPrits métalliques, & auxquelles [eules 
iI artribue la verrl1 de tranfll1L1er l'ar
gent en or? 5i elles étoient íimplement': 
dúes au mereure qui en: dalls les méraux, 
enranr qu'il ef1: mercme"comment [e fait
il qu'il y en ait une G. perite quantiré ca
pabIe de produire un G. grand effet? 
& commem pourroir-elle améliorer & 
changer en or le mercme qui ef1: dans 
l'::trgenr & gu'il regarde aulE comme mé
rallique , s'il ne s'agi!foit que de la gl1an~ 
riré d'un p::treil mercure, & non de la 
qu::tntité d'un ::turre 2tre ? pllifqu'en joi
gnJ.nr un peu pks de mercure au mer
cure de !'argem, cela ne peélt poim en. 
faire une nouvelle [ubfhnce, c'efl.:-a-dire 
de !'or; fur-tout pl1ifque KUllcke! n\mri
blle poin, cet ehet aux {els; l~avojr 
2L l'acicle [l1b;il du nitre. C'err allfIi ce 
qu'a bit Deccher, qui attribue ces va::: 
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peurs Cubtiles & colorées plut6t au 
métal qu'all fe!; cependant il parle 
dans un endroir de immortali anima 
nitri, & rel1voye a une expértence qu'il 
a rapporrée plus haur.) qui pourroit bien 
erre la meme que celle mI il dir de faire 
dilToudre du mercure dans de l'eCprit de 
nitre, & par un procédé lingulier, de 
tirer une couleur d\m rouge de rubis 
d\1l1 verre fait avec le borax, en en 
faifanr la réduétion avec des charbons. 

En un mot, le Centiment de Kunckel 
eft in[omenable, quoigue par exemple 
dans l'argent il dife gll'iJ y a beaucoup 
de mercure, une guamité palTable de 
[el métalligue pur , & tres-peu d~ rer~ 
re ; & guoigu'il alTure gu'une perite 
particule de ce mercure fans autre ad~ 
dirion métalligue , eft aurifique & chan
ge en tres-bon or une portio n du refte :> 

e' e!t-3-dire ce donr jI ,1 été tiré. Cepen
danr il ne reut poinr démomrer gt;'une 
grande quantiré & encore moins la. 
tot:lliré de ce rnercure produife. ce lTIeme 
elfet. Il fam donc en condure que la 
partie gu'il prérend erre propre a chan
ger en or [oir en tres - petite guamit~ 
dans l'argenr, & il faur que tout le 
mercure de l'argem, qu'il dir y erre 
en grande ql1antité , n' ait poil1..t par 
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lui-meme la verru de produire cet efIét. 
Si Kunckel ne vem polm convenir que 
la vertu aurifique ne 10it communiquée 
a l'an!em ou au mercure de l'argem l) 

par I~'s {els tel que l'e[prit de nitre ~ 
le fel d'urine , le [el cornmun ou le 
fel ammoniac, iI faut qu'i! dife qu'il 
y a beaucoup plus de 1l1bl1:ance aurt
fique qu'il ne dir , &. qu'il convienne 
qu'il y en a autant gu'il veut nous per~ 
1l1acler qt{i! y a de rnercme. 

L'obfcurité que 1'011 trouve dans fes 
écrirs des Alchyrnil1:es, ainfi que dan s 
ceux de KUl1ckel J vienr de ce qu'ils 
n' om point vouIu cornmuniquer leurs 
procériés [ur le[quels ils ne fe [ont 
point expliqués c1airemem, & ils n'ont 
jugé que d'apres quelgues drcol1l1:ances· 
qu'ils om adaptées a leurs vues ; d'Ni 
ron voit qu'il el1: difficile d'en parler 
amrement que par conjeéture. Cerendant 
Kunckel s'el1: conduir d'une maniere 
plus rai[onnabJe D & il nous a appris un 
grand nombre de procédés» qui quoi
gu~ils ne s'accordent poin<: avec {es 
:idées, ne biffcnt pas d'trre miles f¡ 
ceux qui aimcnt ia Chymie. Il di: 
pOllrtam rrcs-c1air CJu'il l1'a 1'0111t été 
aurn 101n que Beccher ; en effet guand 
()!1 lit [es premien:s ob[ervations, .on 
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voir ai(émenr, qu'au lieu du prj¡i~ 
eipe [ulfureux admis pJ.t ¡les amres 
Auteurs dans les meraux , il a re G 

gardé U11 acide COl11me un des prin":. 
cipes de la liai(on & de la combinai
fon intime des métaux ; il Y a tollt lieu 
de croire (m'jl a été conduit a cette iMe 
pJ.r le Traité Latín d'ICnc le Hollan.; 
dois, dont i1 fair, pem-étre avec raifon, 
les plus grands éloges dans [011 Labara
taire Chymique. D::ms cer ouvnge on 
donne la maniere de tirer de l'or ainG 
que des 2.urres n:.étJux, un mercure & 
de le meme [OllS la forme d'une li
queur épaiífe, on d'ul1e lmile ; ainG 
que la maniere de tirer da reí1:e du mé
titl un [el, & de combiner ces deux 
principes; enfin de perfefdonuer le tOLlt 

an moyen d\ll1c huile vitriolique 
particuliere ,& mcme par-la de pro
dllire une 3.ur-mentatiOll. 

, l'V) " 1 fA" 

D un a ntre corc Beccl1er p2d'O!t crre 
be"ucoup mieux fondé a (ourenii' que 
l' on oe pellt tirer des métaux ni fel, 
{uit acide, foir d'une aune luture, ni 
mercure conlant ; & gue ces fones ele 
{ubfb.l1ces !orfqu' e 1!es te mOl1trent ont 
été produir-es p':tr la . combil1:tiion [ons 
lerre forme, & en [om d'auunt nlus 
difflciles a faire ellUt!:- dans ht mixtLoll 
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Tl'l.étalliql1e parfaire, qui n'admet rim 
de fiuide ni de ("lin.) mais felllement 
des {ubJ1ances {eches plres & terreu[es 
daús la combinaiCon de [es pr~nciréS. 

D ' '1 "1' fl. epuls rrcs- ong-tems qll 1 m elL 

tombé entre les mains une innnité de 
procedes, j'aí [ouvent réflérhi a la rai
ron pourql1oi il eíl: G rare qu' 011 y faUe 
memioll d'aucul1c (ubH:ance (aHne on 
de ce qU'oll appelle mwfirue , &. pour ... 
guoi les plus grands Aclteurs en ce f,enre 
n'en Darlent ,iamais Clu'21 mot couvert, 

1 • 

C'cft ail1ll que BaGle-V1Jenrill en quel-
ques endroirs parle é!vec éloge dl1 vÍnai..t 

C'" Ti~ J H '1 J' , I ' gre , L'C J. .. a1.C e. oJ.J.nCLOlS enc¡,ent 
encore [m 111i ; i i reCOrnnU!lcte (;1[. tout: 
de s'en Ct'l'vir p')Ur faire faire (011 ex'" 
tr2.él:ion dn rel :les chéttlx, 8.: enDn il 
obCerve ClU'j] a la Dro!Jriét." de fe fixer 

, I 

tres ai:ément avee le<; rnbDal!ees aux-
gueJles 0!1 lé joint. II !embleroit qL1~ 
pniiqu'il s'ag;r iei ..in prind;"e (ulflJ!'eux, 
ce a'cf!: FO;~lt le ¡ieu d'>, pclrlfr rle ces 
[ubfbnces Ldilles; mais !',,(:de métll
li1uc ¿e KUl1ckei m'a [a;t con'enurer 
Cjl.{e peut-étre a-t-il pris pOlll: un :ccide 
ce gue les autres ont appellé l1n Sou-
" "1 A' J ' rre, paree ql~ 1 aura pu tner (les mc~ 
~allX l,lie portion (uivant les .1pp:1renCe5 
tres-petites d'une [ubfra)1C~ (~mplable ~ 
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un acide concentré; & il taura regard.é 
comme un vrai principe des méral1X , 
'lui avait originaire!d...:nt &; par lui-m~
me cette coliu{bnce. 

Je crois ~voir rairon de conjeéturer 
que ce fol1t les ouvrages d'Iraac le 
Holhndois, & fur-to~lt celui guí a pour 
ritre d~ falibus '" oleis metallorum , gni 
ont déterminé K!.l1!Ckd a nier le prin-
cipe fuifLlreux dans 1-=5 rnétlm. En effee 
dans ce dernier trairé doric Kur:ckel 
fait les plus grands éloges , H~HC le 
Hollandois 11'euleigne que Ll. mallier~ 
de tirer des métal1x calcL ,és ,le n,er
cure par la fublinution, & d' en exrraire 
les fels; m3.is camOle iI dir enCuite 
qu'il faut faire une huile avec ce mer
cure de la p.1eme m.:1niere qn'il a dir de 
faire celle du vitriol , (quoiqn'il en (oír 
du fucces) il peur fe f:LÍre que Kut1ckel 
aie crú qne d2.l1s l'inrérieur des métaux 
i1 n'y ~i:: point d':llme chore que ce 
mer~ure 8:: cet erre í:1.1in , qu'il a re
gardé dans [es obferv:uions comme un 
acide, a vec une terre (ubtile ; je dis 
dans fes obforv.1cions: CJr dans ron 
Laborataire Clty'nique" il ne pJ.rolt 
plus tenir li fonemem ;;\ cene idée , 
pllifqu'on ll'y troiJve rien aui annonce 
tIu'une fubi1:ance a qu' 011 puilfe d0l111er 
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le 110m d'acide, comribue réellement 
a Ferfeétionner b ccmbinai[on métal
lique; on bien i1 faudroir que I~unckel 
eút vouln faire le my!1:érieux o J.Lt:-ndl1 
qu'il vante prodigieuremem Jr 3 vertus 
dn vitriol -' & dans pluíiems tndroirs 
JI' amibue a l'huile de vitriol les plus 
grands effets [ur les métaux. Cependant 
d:1l1s le re!1:e de fes écrírs, 11 í:~:: parle 
des travaux [ur le v;triol qn'avec tant 
d r' "! A, f" e prCCalltlOl1S j gtl J p~rOlt':81t prelque 
<Jue ce navail ferolt h baCe des procé
dés de la Mai[on de :.axe,p0ur la tán
l.ur.:, fecret qu'il ne pouvoit ",oim révé
Jer, puifqn'on f~ait qn'il étoir lié par 
[erment A le taire. raí ce:PF.ndant lien 
d' d ~., . 1 en outer:. vu que ) ~,1. .,::\ml1 que '. 

, , . {' 't'· ... ' ki 'Iu un qm avolt UCC':íO ~ " ¡:o. ',;:lC e 
d l A' • ans es m<;;mes'~l1gagemellt". S':) aVale 
eu entre les mains les 1': :Ip.cl[crits de 
de la Mai[on de Saxe.J & qd H':: )'ou
lo ir jamais emrer en maüir~ illr ce 
chapitre, & a qui, quoi(lU'il t:'1t été fon: 
long-tems avec moi, il 11' éto~t pOl.lrtant 
jamais rien échappé [ur le era v~:il ólvec 
1 L ' , '1 " a une cornee; cepenl1anr t me aJt 
qu'i! y avoit dans le Palais E!eél:oral 
de Drefde un maga{¡n de pluGeurs 
quilltctuX de la plus be11e mine d'argent: 
IOuge) qui avoir été employée a des 
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'tii;étVat1X Alchymiques dn terfis dt: l'E
leél:eur A llguJ1e. Cela s' accord€ a vec 
ce qui en: dit d'une maniere déraillée 
dans l' Alcl1ymia denudata ~ Olí le travait 
{ur la, Lune cornée efl: r2.pporté de la 
meme fa con que KUllCkel l'a décric a 
la page ; I + &. 315. 

A u refl:e dans cet ouvra ee 011 110nS don~ 
lle une iMe plus jdl~ &. plL~ prédfe de ce 
C¡U' 011 peut a?peller la p~rtie mercnrielle 
on b partie [ulfureu[,.. d?!131es métCLux'; 
&: 1'011 voit llue 1::t matlere que KUl1c
kel appelle '[¡mplement mer2urielle & 
:c',line., ne doir poim erre prifc littéra
lement cornme telle.J pui{qn'elle di!fére 
a bien des ég::.rcs du mCrcure ordinai .. 
re ; eJ1~ lK {~ méle po;nt ~,Ye¿ lui) 'Oc 

'1 '" 'r: r " , • el e 11 ele rOinr 11 1,} elle a rer:1t'ttre clal1s 
1" d 'j r 1 er"te!:lercnre con ant; tanus c¡ue 
rien n'dl: plus aire que de rernettre J~ 
'f.l1,"rnire orciinaire dan s {on érat Datme!, 
dan, ouelquc comblna1(o!1 c!.l'iJ foir 
cach,~ (~-.;. ious cmelc1l1e forn.e ~L!'il Coi¡ 

...l...!. ~ 

marqLl~. 
. Fe :,)121101112-11<- qui cO!1t!'edit le (en
timen!: el e 1·:.!1':C k~ 1 )o¡-['1 ,1' i J prérend c¡tH~: 
les cou1(~'l1"'; IV !~"pt ,~n\m j,é'U de la 
nawre , (hjus naillr,~ ) ... c'el! que les 
mémes 1 ULl~;:llJCeS mbllliques traitées 
tde la. me me fa~on, donnent tOL1jom~ 
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~0níLtmmeí1t la merne coulel1r, & que 
tontes les coulenrs propres a donner de 
ror par les e{[,is (ont toajours rouges. 

Mais Kunckel n'a point ton, s'í! vem 
elire qu'il n'y a point dan5 les différents 
métal1x tant de Soutres difl-crems, & que 
les diverCes couleurs ne viennent point 
d'amant de Soutres différents. Cependant 
il n'eG: point décidé íi la úlbJ1ance qui 
prodait une cenaine e[pece d'ob[curci[. 
feJ21ent, doit etre regardée comme UII 

Üre a pan & [uG(¡(lanr par lui-mcrne, 
qui ne produit diff¿renres coulenrs que 
par la dit1trente di[poíitiol1 de [es par
tieso 

Beccher [emble avoir en général une 
idee bien plus juíle de certe afl-aire , 
Ior[gu'il regarde ce princi pe colorant 
dans l'état qui Ini eG: propre, Comme 
une [l1bJ1ance [eche & [olide & CO)11-
me terreu[e, & conCéquemment C0111-

me propre a former une combinai
ron terren(e tres-feche & trcs-denfe ; & 
lorrqu'il la regarde comme tres-fixe <lU 

feu, tanr par elle-mél11e lorfqu'elle eft 
dégagée aurant gu'i! efr poí1ible, que 
lor{qu'elle eft dans l'état de mixtlon ou 
de la combinaiColl. la plus intime. En 
eff'et -' ql1anr a la (¡ccite, la [uie que j'ai 
~itée pour exemple en eH: une prenve 
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fuff![::nte, & elle elt G di[po[¿e a l'étar cI~ 
(¡ecité -' que Pa{ l' embra(emenr elle ne le 
rlevienr pas plus que par ¡'air rece Mais 
comme il s'en faur bien que la ruie ne 
foir le principe color~i1t pur., & comme 
elle renferme eEcore une, portion [atine 
qui lui eÍl: fonement arrachée, ron in
flamm2.bilité a rair libre luí joim encore 
quelque chofe. CepeI1d~\nt un phénoi11C-

d" • 'fl' ,,,' 1 " l1e 19ne ce re ¡eXlon -' c'eit qr. en la prt-
vant du eomatt de rair, le [en ne pem 
rien [ur elle, & elle y eÍl: ¿'une fixité 
étonnante. :1 y a tom li¿u de c:oire que 

, fl. l' " . (' , '! 1 e ell pour a ll.1<::me rallan qll el e a a 
propri~té Lngu!icre de eomriouer a dir-

t' 1 , ." 1 1 "1"' pOler les metanx plmot a a vo atl ltc 
{eebe OH a la forme mcrcuricJle (jU'~l b, 
fixité. Ceft [m qlloi eependan~ 110m 
obrerverons [eulement, que de méme 
<]ue la forme mercl1rielle repon1fe eon[
tammcnt toures les autres [llbftaneei 
110n méral1igucs & ne veut poi m [aire 
unian avec elles, de méme aurIi la 
combinaifon imime du principe {i.1I[u
reux guand il dI: porté 3: i~l plus grande 
perfeél:ion & pureré, eonrribue a pro
duire un métal qui eft tout auili peu 
di[pofé a adrnettre des (ubCrances moins 
rarflires dans [a cornbinai{Dl1 intime. 

11 110US rene encore a parler en peu 
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He mots de la difpoGtion que ce principe 
{l1lfurel1x donne aux méraux pour entrer 
d111S une fuGan parfaire dans le feu. 
Premieremenr on voit clairemem que 
dal1s les métaux impar[airs ou altéra .. 
bIes au [eu, l\;nion du principe in6am'" 
rmbJe, gui efl: plus groífet, n'efl: qué 
{upertcielle & imparraire; en e,Tet tant 
que ces méraux [om chargés de ce prin
cipe , comme on peut le remarquer dans 
le plcmb fx dans l' érain, iIs cnt la fuG
biliré mhallique a un plus haut point 
que loríque ce prlncipe 8. ét¿ chafTé de 
.ces mét:lux par la ca1cination. On voit 
auili que le fel' e:d¡;e un ¿egré de feu 
trts-vioJent pou!" emrer en [üGon ; ce
rendant dans le faurüeau de forge il 
devieIlt aÍ!ez flllide paur cOl,ler comme 
nel'eal1 , joíqll'a la d¡france de pll1Geurs 
pieds; tandis que les (corles formées par 
la rache de la mine {ont a peine de la 
r;:oll{iíbnce épftifTe de la bOl1illie; & tall
dis cm'une fccrie faite a,-ec du [er brúl'é 

J 

OH calciné, ¡,em a peine erre fondue & 
vitrifiée an feu le plus violento D'llll 
aune c0té on vojr cerre di·{férence re
rnarc¡uable entre les dellx méraux par
faits, que l'or exi¡!e beallcoup moins 
de feu que I'aq~enr pour entrer en fu
(¡on. Il ne faut point aller bien loja 
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pour trouver la caufe de ce phénomene, 
iI fumt de réfléchir que le principe 111-
flammable efl: la matiere 'luí efi: immé~ 
diarement ioumiit~ au monvemem du 
f.eu; & qUJ.nd ce principe efi: combiné 
imimement avec les moJécllles les plus 
déliées d'un corps, il efi: aifé de fenrir 
qu'il doit facilirer l'aéEon du fen b. 
plus fllbtile. On vOlt la meme chofe 
rl'une maniere plus groiliere dans le 
fer qlli fe gonfle & fe dilate lor[qu'ol1 
le fait rougir a grand [eu, au point de 
ne pouvoir point ra:Tcr par un troll 
dans lequel il entre lorfqu'il efl: réfroi
di. Il en efl: de m0me de l' énin ql1i 
lor[qu'o11 le cOllte dans un moule qu'ol1 
em]llir pcur en faire une boule, il fe 
forme a {a furface fl1périeLlre une re
tite cavité 10r[ql1e la boule eJ1 réfroí
die. 

T out ce que !lons a vons dit, prouve 
qL1e la fubltance fulfureufe, dan3 qnelgLle 
[ens 'lu' 011 la prenne, ert un erre réel & 
corporel ; I'erreur de ceux 'lui om nié 
[on exiltence vient de ce ql1'ils n'om 
poil1t aíTez diD:ingné fes efTets variés & 
[es différemes propriétés dans différen
tes combinai ;ons, & ils om treluvé dé
rai[onn,lble d' admettre quelqLle chofe 
de [uU'urt;LlX & qui fUt cependant incom-

buCcible :t 



D U S o U F R P; I4, 
1JLltrible ,lanclis L¡Ue la lubi1:ance qui 
porre le 110m de Soufre par excellence 
di: l'infbrnmabi!ité meme. 

J e tie pnis cependant pas me di[
pen[er de relever un paiTage de K:mckel 
ljui dit dan s {Oll Labo,.atoir~, que 10r[
ql1'on m~le le Soufre commun avec de 
l'argent pur, il perd {on frigidum oa 
Ion volatil, au poim c¡u'i! {eroit curieux: 
de voir celui gui trOllveroit le moyen d' en. 
{éparer denouveclLl un vrai SOlltre. n 
ei1: vrai que Kun~ke! a. tour expliqué a.u 
moyen de fOil frigidum..) (011 volatil., 
[on yifCidum & meme ion unéluofom ; 
nuiscornme il fait un íi grand myltcre 
de la maniere de faire du Soufre coin
n1un ,de peur de faire cOl1noltre un pro
cédé qu'il vou1üir tenir caché, il [eroit 
cependant airé de lui indiquer la rou
re pour retirer faci!emem ce SOllFre 
¿'avec !';:¡r\!ent (ons L:1. forme ordil11itc, 
ou ruivanr'fol1 idée..) pour le reproduire 
de nOHveau. Pour cela on n'aura qu\\ 
rédni re en une poudre fine !\trgem qui 
aura été Il.llfuré, on le méJera avec du 
mercure lllblimé :1 que ¡'on en dégagera 
eníuite par la dii1:ilLu:Oll. Si 1'on vcut 

'd' , " f . un autre procc e..) 011 11 aura gu a ::w'e 
fondre l'ar,.'ent char[Té de Soufre dans 

l' <.) 

1m creL1Ú;t couvert a vte de la limaille 
G 
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<de [er nOl1vellement faire , on en fépa.,; 
tera la [carie, on la pu!vérirera, 011 

ver[erJ. de l'eau forte p:.u-de(llls que 
l'on y lai(fera féjourner pend:ll1t une 
nuit; le lendemain matin 011 h dé
rrantera , 011 édulcorera (oigneu(ement la 
pOi.:dre noire & légere , OIl b [écllera, 
:5:. l'on ¡ú,ura qu'a -y joil1dr~ un charbon 
ardem ; i1 [era airé de deviner ce qllj fe 
fera dans cene operarían. Un moyen 
plus coun {era de meme l'argem 1l1l
fmé, dans lequel il n'y a, dit-on, plus 
de Soufre, ave e du nitre dans un creu-
./' ' " r I Al 1et ; on n aura CJl1 a expOler e me a[)K~ 
au [eu , & l' on verra qu'il [e fera une d¿,
tonnarían : {i 1'011 vent commencer par 
pulvérirer le mélange -' & en remplir un 
petit creulet, 011 rerrouvera un grand 
nombre de petírs grain~ gl1i fe (eront 
répandus dans le cendrier. Si le SOllfre' 
en (e combinant avec l'@.rgent a perdu 
ion frigidwn , ccmme Knl1ckel le rré
tel1d, a yec C1l1 oi 1 e ni (re détonne-t- il 
dans cette op¿l~ation ? (era-ce a vec l' ad
de: L'Huile de vitriol ne détonne poil1t 
a vec le nirre ; {era-ce te vlfcidum ou j' unc
t!lcfom? Pourquoi ¡,al' l'additioll du Sall
[re l':.ugem deviem··il noir, & con(er
ve-t-il cette couleur ? Y a-t-il quelque 
o.cide qui [oít capable de produire CCL 
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~¡1Cl LLlr l'argem? Si c'eíl: le SOllfre lenl 
qui canfe cet eHec, pourquoi eh-oll 
qu'il n'y eíl: plus & que ce n'el'c ph; UIl 

vrai Soufre ? Une quei1:iol1 encore plus 
difficile [eroir de [SJ.voir pourquoi I'a
cide vitriolique Oil ii.dfureux a tant de: 

. 'i- r l 1 l' 1'e111e a e leparer (,e argent, comme 
oi1lem le voir dalls l'argenr qui J. é:é 
¿ifrout par l'huile de vitrio!, & dans 

l · . I I l" I r 
ce L1l qLl1 a ere pr~C1pltC Ftr lOl1 moyen ; 
tandis que cette iUDJtance qui n'eft plus 
du Soufre, mai5 qui n'e[t que j'~lcide 
du Soufre, fe dégage par le [eu le plus 
doux. Je [erois prelque tenté de dourer 
11 Kunckel a feu la maniere de faire dn 
SO'Jfre , & dequoi il eft comporé ; da 
moins j'avoue que je 11e con~ois pas 
COrl1menr le pourrois v faire emrer le 
fpiritus Oll íe fal frigidu'm, qui, Ú¡ivant 
ce qu'il dir a la page 3 (, 1, eí1: nécelfa.ire 
pom- b.ire le Soufre. Pour moi, je me 
fers pour cela d'une [ubfh1l1ce trcs
chancle, qui nOI1-[eu!ement pem s'e111-
bra{er, rnais devenir elle-rnéme du [eu, 
& qui [eule dans le monde pem pro
duire da [eLl. 

Comme Kunckel malgré ron exp~
ríence& [011 hcc! ileré, c¡ui !le le [Ol1t 

(¿der á Z~clCl1l1 de [es contc111 IJoL1ins, 
.~ eu des idees toutes difFcre;ltes des 

G ij 
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miennes Cm le SOllEre, il n'a pClS 
pú admettre un SouEre on une fubfl:ance 
jnflammable dans le nitre. A ce fujet 
:il fait une ql1ef1:ion captieuCe, & 11 
denunde (j un Soufre peut en chaJTer un 
.autre. En cela il a rai(on: l11ais je ne 
[S~lche perfonne qui ait avancé ce pa~ 
,'icdoxe, & qui ait parlé de ceue expul
&ion comme d\1!1 effet contraire, & 
je ne me rappelle point qee perConne 
ait jamais examiné férieufemenr la 
ql:efl:ion de l'inflammabilité du nitre , 
<Juoigue pll1[¡eu'rs Ameurs ayent averti 
de prendre garde que le nitre ne s'en~ 
J1an;me point lor[qu'on le fond en petits 
gateauxo 

Au refl:e il efl: aifé de foncevoir que 
deux choCes agilTent plus fortement 
c¡n'une fe111e, CJuand elles fonr mires en 
aétion. Je !le vois dOlle point de ditri
.c111ré a ccnceYoir que de ex molécules 
lnBammables s'embraCem Zlvec plus de 
violence c,u'tll1e fenle, [m·tour guand 
elles ront poulTées par le vent des fouf
flets CJui les met dans ¡'¿tat (l'une flamme,' 

fai ronvent vi! ¿ans 111a jeunelTe, 
que lor(qu'on avoit l'iml'fuclence de 
[ouftler dans un podan 0:1 le heurre 
fondll avoit pris feu , ce beurre (amoit 
2.U vi!:1.ge & brúloit ,elui qui [ouillo;t, 
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Mais lor[gue je [l1is de ven u plus avan~ 
ce en age, je n'ai den trouve de plus 
ridicu1e que la rairon gu'on donnoir de 
cerrains phénomcnes -' par la contrariété 
des éICmems, & du froid d(' l'eau ave~ 
la chalem du feu ; par ml 1'011 prCten
do;r exi',~iquer, pomquoi en verCant de 
l'e2l' ti-nicle dans du beurre Ol1 d:ll1s de la 
grdil:e q:li s'eft alll1mée dans la pode ~ 
"' , '1 1 e" -.J fl 11 S Clé\"e (}ue ql1elO¡S une grau .. c am-
me gui met le feu :l b chemi"2e 
lorfql1'elle n'eft ras bien nettoyée. Ea 
eStt tour le monde [~ait que de l' can 
verfée [m une flamme.> I'augmente & 
l'étend, & en tombant {ur-tour dans un 
vaifTeau profond, elle fait monter la 
f1arnme avec violence auffi-bien que la 
graiífe qui eft reduite en molécl1les 
déliees & qui s'allume & s'étend, [ur
[Out lor[gue t'eau en alIanr au-deíTcus 
du beurre allumé [ouleve la flamme de 
bas en hamo 011 trouvera peut-etre ridi
cule que je rapporte des cxemples G. 
communs, mais une expérience de 40 
ans m'a appris que les pbénol11cnes les 
plus journaliers [ourni[{ent [ouvent 
plus de mariere aux réflexions que ceux 
C]u'on re¡Tarde CODllTle pll1s recherches & 
plus rrofonds. L'exemple du nitre que 
j';:ti rapponé J [ervira peur-etre á jetter 

G iij 
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du jour [ur cerre matiere, & pronVei"J. 
que 1'on peur tirer proht des fairs qul 
[om continnelleme nt ious nos yeux. 

La ql1ei1:iol1 eCt clone de fc;:avoir s'il 
entre une [ubf'cance inflammable dans la. 
combinai!on intime au nitre: il l1'il11-
porte gneres de {\avoir C]l1i eít-ce qui a le 
premier fait certe qllefhol1; il erI cenala 
que Beceher en parle a([ez clairement 
d;111S (a Phy(]que fouterraine, page 286 & 
[ui\'. &. il obferve tres-bien que la lllixtion 
du nitre el1: compofée de r¡:mies falines 
volatiles & de parties infbrlJlllables,ou de 
prries hl1ilcu[es tenverfées. Voyez page 
2. 9 2. l\i" s. ce qu'il rcpete encere a la 
jJ8.ge 5'42 dans la définirion 'qu'il donne 
du niCle, mi il dit que le [el llitreux eO: 
compofé d'une terre grarfe.) au, pout' 
parIer plus clairement, d'une terrefhit¿ 
ql1i fa ir & qui dOl1ne de la grai([e , 
combinée avec une fubftance urineu[e 
volatile, & u.11 (el acide. Q~lOiqu'il en roit 
du [el urincux, il en: certain l)Ue la 
parr:e [.1line du nitre eO: un violem 
acide, comme 011 le voit aUez par la 
propric:'ré corro{¡ ve ele J'e(p'it de nlcre. n 
rene done a examiner b pJ.rtie gra!Te 
on inramm;-:.ble, on ce qu'Ol1 l10mme la 
[l1bfhnce (LI1Purel1(e. 

j',ü déjl dit plus ham que b généra-: 
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cíon du nitre donl1oit 1ieu de le préfumer ~ 
~rtel1du que ce (el tire évidemment [on 
origine de (ubl1:ances animales & végéta1es 
pourries; e'el1: pour cela CjL1e ron prend 
Le rerre dont on tire le (a1pctre des 
ér~1bles des vaches & des brebis, des 

d · \ l' 1 '11/ r" d en rOltS Ol! 011 a al e ICF,urner u 
r'mier, des viel1x lllllrS des cluumieres 
c'e l¡Jélvl::l1s (mi {ont binis de terre noire 

• 1 

(;: de pailie lllJi le pourrit par la piule 
. f' d í~ n ,~' ql11 rappe e tus, (,( cinc pour cet e,-;et 

d 1" ,.,' " 
011 QTatte e Cii¿lliít:ur (lun DOllce ; 011 '" _ r 
en tire aun! des murs des vieilles Lurines, 
dES' mms LItis avec des briques ren:ctó!s 
qui [Ol1t (ouvenr impregnés de falpctre. 
() 

) fl / ' / ' _ r c elL une VCTltc conl1ue, que ríell 

líe fe pourrit 2t. moins de comení r une 
fubl1:"nee graITe, & toLlt le monde el1: 
a portée d'efIlyer aquel point le tame, 
qui eCt un (el rrcs-huileux -' peLlt (ervir a 
démontrer la [ormatlon du nitre, 10r[
(!ue ce tartre a été melé a vee de la. 
~haux qui (e {aiGr a vec J.vidité de cerre 
graiITe. 

Ces faies prouvem done que le nitre 
úe ion origine de [llbl1:ances graíTes ; 
ce GU! prouve mure cela que ce [el r' 1- • .,....., 

remerme un::: portlOl1 de gr::l1Íle, c en: 10., 

fa volatilicé, 2°. (J. cOll1eur qui en: trcs
viíible) 3°, ron odeur fOrLe ; ¡-c;lltes chofe s 

G ir 
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ql1i [om purement des elters ¿'un pr1l1~ 
cipe {lllfureux intimernent combiné a 
une (ubf1ance aqlleu[e trcs-déliée. 

Majs rien ne prom"e cette vérité plus 
clairement Olle ron inflammarion ; c'eít 

1 

un poim qui mérite qll'on s'y arre te 
pour l'examiner. En eAer, [¡ 1'011 fait 
[ondre du nitre tour reul dans un cren
[et ,[oir décoL1vert, [oír fermé , quelqllc 
violent que (oir le feu qu'on lui donne, 
{¡ I'on va mcme ju(qu':\ le faire rougir 
emiérement.l on n' J. poi nr dn tour a 
craindre qu'il s'enfh,mme ; mais auili-tót 
que l'e11 viem a jo;nure a ce nitre 
(]uelque {ubf!:al1ce qui contienne le 
Frincil'e infbmmab!e rous une for
me {()lide & cOllcréte.> tels qL1e {om 
toures les e{¡leces de charbo11S, le r·u
tre, le Sonfre cornrnUI1, !'éraln.> le 
fer) le régllle d'~·tl1timoine , &c. il s'en
:1hmme I~;r le champ, & avec d'all
t:U1t plus de rapidité & de force que 
cene [llbíl:allce illFal11rnable [era plus 
rapprochée dans ces matieres) & (era 
111oi11S chJ.rg/e de jxtrcies terreu(es & 
érrangeres. Voila powq'lOi C)uand 011 

met eles Illorcez,ux d'os ou de la come 
de cerf dans du nitre fondu , CeS (ub
!lances ne fom (1l1e s'embrafTer & fe 
gonfler, la part¡~ infbmrnable [e br{¡le 
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rloucement , & la matiere terreure, CJiÜ 
perd ron lien, forme C0I11111e une bOlül
lie épaiffe: il er. en de m~me lorfqu'on_ 
mcle de la poud!-e 2t canon avee beau
coup de [able ou de cendre; 1'on n' a poi nr 
de violente explofion a craindre guand oa 
fourreroir Uil fer l"Ouge dans ce mélange, 

Cependant tomes ces cho[es ne rufE . ., 
fent poil1t encore pour éclaircir cette 
matiere , & voila pourquoi elle n'a, 
pas éré éclaircie jufgn'a préfem; ji 
fam done obferver a vec 2.tremion ce: 
<]ue le nitre deviem a la fin. Si 1'011 ne 

. 1 d" l' voyolt pé'.s e pen attel1t¡on C)ue on 
aceorde journellemenr aux eHets les 
plus ordinaires , 011 amoir líeu ¿'erre 
[urpris de voir gll'on n'ait f:lit allenne 
réBexiol1 [ur ce {ÍJjer. Il me [eml->le 
que bien des gens ont hé induits en 
erreur par le '/piritus de trihus, gue l'on 
ne n0115 a pol1[tant poi'lt expligué, paree 
ql1'ils y trouvoiem du moim guelque cho
fe qu'on pOLlvoit élruibuer a un change"'i 
ment m:trériel partieu¡:er; mais on nf.. 
1l0US dir poinr en guoi il c0n{]í1~. Ce"; 
rendam je n'y vois aUCUlle difEcnlté" 
attendu gue pour ce eme le nirre COll
tribue dalls la préparation de cet e f¡wit 
au liell du rartre, il l1'y ~ '111\\ joilldre 
au nitre du charbon norí b>uit en pO'J'é 

G v 
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dre, mais purvérifé groiliéremcm, & alol'.;: , .. 
OH n en vena pOll1t partlr cette vapeur 
ou fumée gu'on apper~oit avec le tar
ne, ni la colorarion de l' erprit de vin , 
ni 011 n'appercevra ;;mcLlne altérarion {en
{¡ble. Mais fans s'arrcter a ce procédé J) 

on n'aura qu':l prenare le charbon con
caffé & le nitre, en obrervanr de pren
dre autant de charbon gn'il en faudra 
pour faire entiérement détonner le nitre; 

'1 " on portera ce me ange peu-a-peu aans 
llne rétorte, {:X on recevra les vapeurs 
ddt'.S un ample ballon. ~land 011 aura. 
fait détonner de cette Fa~on une livre de 
nitre, on n'aura gu'A e~:aminer ce qui 
{era ¡x:[[c: dans le baIlan, c'eD: une liqueur 
ji1jll~jje & dép0l1[vue d'odeur. Si 1'011 

examine pareillemel1t ce qui {era re{té 
dans la retorte, 011 n'y trouvera ql1'Ull 

íimple {el alcali qui (era pUf & moins 
cb:lrge de particules teneu{es, en rai ron 
des charbolls que l'on aura employés : 
ceux qui amont eré faits avec un bois 
léger feronr préférables a ceux qui ólurOl1t 

été f::tirs avec un bois duro 
Suivant le cedcuI de Kunckel, une 

1ivre de nitre conrient un Cjuarteroll 
d'acide OH d'efprit de nitre; cepend::tnr 
dans cette expérience il n'y a rien qui fe. 
ftlLTe [emir ni au toucher , ni él l'odarar ;) 
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A d' '1' . d nI an gour i Oll 011 VOlt que <cH}S cetíe 

l· 1" d' lId I opcratlOI1 tom erre .u nitre a etc c-
unir & décompofé. O~1 ne trGu'.e ¿.'~3 
le ballon ou récipie:Jr g'.l'une lic1uc:.:¡r 
infIpide , ou du moins qui n' a pas 8.iTez 
de faveur pOllr faire croire qu'e1le a /:té 
3.11paraV3.m acide & corro;!ve. 11 ne rene: 

11:15 le moindre verC1,re d'acide dans: 
'" l'akali qui di dtlns le réi!du; en un 

mor, l'acide nitreux a éte enri¿rement 
d(>compofé. 

San~ riEn prefcrire a per[onne, voici 
mon fenrimem. J e il.lis entiéremem du 
[entiment de B;>ccher, qui crolr que les; 
[els [om fotmés par la comb¡naifon 
d'une molécule de rerre & d'une mole
cule d'eau tres-déliées. Dans le nitre il 
s'efl: joint d(" plus une molécuÍe grafTe 
Gllí y efl: unie ímimerl1ent. er cette:: 
combjnaj[ol~ ne fe défait pOi:lt aifémenr; 
Ol! elle [e dé ~age a la [ois pour former 
l' ef¡}rit de l' 'H~, ou bien elle refte ft 
fonemenr ur,: '.~ ;¡vec le [el alcali fixe ~ 
CJu'elle fomie!' pendant long-rems rac~ 
¡ion du [eu L '15 vouloir s'~ll féparer. 
Mais f1. l' on vic t~, donner du {ecours i 
la part;e inRan'11able en ¡ui joignam: 
une [ubfbnce qt1i tui [oit analogue , & 
cela dans le fel'. cui efl: foil' élément ~ 
0.10rs la nOllvellematiere infiarnmable 

G vj 
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, . d '11 ." ~U 011 ;lJome, onne::'l. cel e qm CLült' 

f:mpri(onnee, la force de rompre fes liens 
~t I'aide de i'a8ion du [eu. Par cerre in
flammation la molecule d'ean eíl mire 
en éXpaníion & réd[lite en une vapeur 
femblable a de l'.:tir,& elle réduir en pou
d.re les particules mi[es en aétion & 
allumees. Voila ce Cjl1i cau{e la violente 
dérol1n.:ltion qvi fe fait dan-s ceue opé~ 
rarion. 

On ne peut pas encore parler du 
l'rincipe terreux, & il faur lailTer ChaCl1!l 

le maÍtre de le faire aller mI iI voudra. 
Pem·érre efi-il. porté clal1s l'air> Oll fe' 
joint-il a l'air , & cela pourroit lui arri
ver auili-bien qu'aux particules inflam
lt'nables qui ont une fois eté féparees de 
l' ean , attendu· que ces deux princi pes fon!! 
du moins propres a la fechereiTe, & dan!> 
cec erar d'atténuation extreme ils peuvent 
élever dans l'air une portion de l'eau qui 
a eré divifee p.a' la détonnation, par Oll: 
ron pourroir expliquer l'élafiicité de l'air .. 

Ou peut-érre ee princi pe terreux ell- il 
rellé dans l'akali, qui a un rrcs-grand 
rappon avec cette fubllance terreuie tres. 
dCliee, tres- propre a entrer dan s une 
(ombinai(on {aline, & qui ell tres-avicie 
d'eau. 

Cependant, tout le monde [~ait que 



D U S o U 1 It r; 'j 57 
ses charbons faits avec un bois de fa pin 
leger ne donnent que trcs- peu & méme 
point du tout de [el alcali , non plus ene 
la (uie aprcs qu' elle a été rougie dans le$ 
vaiíTeaux fermés. 

D' " r' /T ) un autre cote on I~alt a ez qu une 
lívre de tartre pur Cjuand il a eré calciné 
dans les vaí/T'eaux fermés, & tnhn calciné 
ju(qu\l blanchenr, en le faifam rougir 
dOllcement, donne au moins uoís OHces 
el' alcaJi fixe. 

Que l' on prenDe une livre de nitre', 
qu'on le méle avec du charben pulvérifé 
on avec de la (uie, qu'on falfe dérol1nel! 
pcn-a-pen ce mélange , ou bien tout a la 
[eis ; 011 n'aura gu'a le laver enCuite pom: 
en féparer le charbon {uperflu; pefer le 
tour, (oít tour moulllé 1i 1'011 a auparavant 
comparé le poids du melange fec & mouil
té, ou bien faites évaporer le11t~menl 
ju(qu'a licciré. 

D' , I l' '1 r un autre cote que on me e enlem-
ble parties égales de tame pur & de nitre 
p111vériics; on peut au!Ii mettre un peu 
moins de tartre: faires déronner ce me
lange " comme 011 a dir ci-deffils, & COI1-

tinuez l'opératiol1 comme pour le nitre 
détonné avec les charbons. 

II (eroit naturel de s'attendre que dans 
ce dernier procédé 011 trouvera une plus 
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d ' 'd' 1 \" I ' gran e qUdntlte a ca 1 qu avec es cnar-
bons, pui[que le tartre en dOIme beau
coup'; 111ais que l'on examine le produie,. 
&; 1'0n verra que cela n'arrive paso 

JI femblera peut-étre que je m'écarte 
trop de O1on fujet en parlanr du [el, lor(
<¡u'11 s' agit des princi pes du SonEre ; ma1S 
je parle de la p~1.rtie lali ne du nitre. rirar 
plus 10i11 ,& je vais lever une difhcl1íté a 
lagueIle bien des gens !le penferoient peut
étre poim. Le SouEre lui-meme renferme 
une partie {aline, & par conféquent une 
combinaifol1 de terre &d'eau , auffi-bien 
qu'ul1e nutiere graífe & inBammable ; 
quelle difference y a-t-il done entre le 
Stmfre & le nitre? 

11 n'en: pas douteGx que la partie 
faline qui forme le SOllEre ne [oir une 
combinai[on d'une rerre fl:brile & d'eau, 
& iI dI: tres-certain que le príncipe il1-
fbmn1.1ble fe rrouve lié dans le Sonfre; 
011 a une preuve de ce dernier point dans 
la facilité avec laguel1e le Soufre prend 
feu & bnlle : m01is la fla01me Cjl1i part de 
eette combirHi[on me (ervira a proLlver 
I'exiftenee de I'ean. En efFet la matiere 
inRammable eon'enue dll1S le Soufre, qui 

1, A , 1 d" (j J" '" JI p<i.r e 'e-meme n el' 1 pOlee qu él s él L1-
mer & a bnller doucemenr, dOIme de la 
'flamme, paree qu'H entre dans la co!n~ 
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bin:1Í[ol1 [aUne de l'eau gui efl: mire en 
cxpan(Jol1 par 1':lC:1:ion du feu qu'elle aug
mente, & forme ainG de la flamme ; mais 
eomme la partie terreu[e qui entre dan s 
la eombinai(on {aline , efl: h plus gro[-: 
(¡ére, le dégagement s'el1 bit plus le me
ment, elle s'éleve avee plus de peine, & 
ainil elle arrete la rapidité de l'ertet ra[
[emblé, de meme gl;e par (, growereté 
eHe J. voit empeehé la pén¿tration,b com
bil1~i[on intime & la liai[on étroite de la 
matiere inflammable. 

Pendant:, que I'inflammation [e fait 
ooueemem par l'atténuation ou la di vi
{ion de eerte partie terreu[e, cerre matiere 
f::t!ine gni efl: plus groffiére efl: chanzée en 
une vapeur trcs-[ubtile & trcs-volatile j} 
ce gui forme l'acide [ulfureux volatil : 
011 peur reeol1noltre Cl nature terreu[e 
& feche par la promptirude avec laquelle 
elle [e répand dans ¡'air [ee, & perd la 
mi reibiliré a vec l' eau qu~ elle a voit 10r[
gu'elle étoir chargée de (a patrie terreu[e 
grofTiére • dom 011 pouvoit )uger par ron 
poids. 

On pem encore reCOl1l1oltre la [ubtilité 
qu'elle a aeglli(e , paree que dans cet érat 
d'atténllation elle ef1 bealleOU') moins cor~ 
roilve , pénétranre & plus i'nfipide. 011 
peut encare en juger par une autre cir-



1!6ó T R A I TÉ 

COnílaIlCe remarquable, e' eíl ql1'ul1e Olla: 
de Soufre rédllit dans eet érat d'aci~e 
atténué, peut ai[ément [arurer dix foi3 
aurant d'a1ealifixe& le changerenlln [el 
neurre concret, que ne devroit faire une 
once de ron [el aéide grolTier. 

J e [oumers ces dernieres ob[ervatiol1s • 
'1ui [om de 1110i pour la plus grande parcie, 
aux réflexiol1s des per[onnes [en[ées, gU! 
jugerollt de-la jurqu'Oll pem aller la dif
férenee du príncipe inflammable & de 
la partie [aline gui [om contenus dan s le 
nitre & dans le Soufre. 

lvfes occupations ne m'onr pas encore 
perrnis de faire de plus grandes recher~ 
ches [ur les phénomcnes que préfente eec 
acide li atrénué qLli eíl: d1l1s le SOLlfre; & 
cornme ma mérhode 11' e 11: pas de pu
bliet des cho[es avant qu'elles roient dé
monrrées c1airemenr, & que fans vouloir 
faire le my!1:ériellx,:e ne crois poim devoir 
dire toures mes décol1vertes , je lai(fe a. 
¿'aurres a s'exercer (ur la meme mariere ; 
les remarques [uivanres pourrom les 
gllider. . 

Cet acic!e devenu volatil, lor[qu'íl 
el1: parfairemenr pur & dé(!;agé de toute 
parrie de S011fre, ne produie dllcun chan~ 
gement (ur l'argetlt ; d'oll l'on voie que 
ce lÚI1: point a cet acide, maÍ5 ades par-::-
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ric111es de Soufre entier qui s'élevel1t.qll'il 
faut'auribuer la cou!eur noire (¡lie la va
pen du Soufre dOI1l1C a l'z.rgel1t. En efet 
lor{qi.1'ol1 re~oit l'acide ii:.btil & arrenué 
d~ns de l'alcali fixe,il prend un fOlh défa
{Zréabl~ qui viem de quelqlles particules 
dl1 SOl.Ere 11011 décomroré qui s'efl: élevé. 
Pl'ur s'cn convaincrc , 011 n'a qu'2. menre 
j'alcalí gui a été fatlll ¿ par cérre va;'eur 
{lllfl'rcl1fe, dans un nutras on d,1I1S ene 
ample cOfllue ; ql'e J' en vede defTlls llll 

ptu d' e(¡'rir de vitriol el1 d' acide v1trioli
<Jue reél:ité ; elle \'011 rl1!l~enl~c des fils 
d'argtm dans le col ck Ll rC'tone, & (,ue 
1'011 diítiJe j'acicle vc+,ril 8 une chaJeur 
moinclre que cele de ¡'eau bOllill"me , 
l'argent ne fe noircira point: f~ {¡ OI'!C<' 111-

bine cetacide avec un alcali,;¡ n'allla plus 
~U(lln gOlk Si ]'on met lllle Cjuantité [uf
tC¡nre de fel abli volatil , roir dans le 
récirienr, (oit dans le chapiteau, foir 
d,ms le col ele la cornue Oll ¡'on aura mis 
l'efprir de v:rriol & le (elneurre, on aura 
1.111 fel amwoni::tcaJ tres (ubtil. 

Si 1'011 dj(f"out une terre trcs- dé Iiée dans 
en aciJe vobril ¡1l1r , & C]u'on joigne 
cUle dilToluríon a des t1lJtÍeres Fermen
tames en en pnréfaé' ion, 011 trouvera 
matiere a faire de trcspbonnes obferva
tions. 
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Si 1'011 Y met un méral tel que du [er e¡1 

diLfolution, 011 aura des obiervations in
téreffi1l1tes a faire 1llf la couleur ,le goút, 
la coníifrance, la précipitation, &c. 

Si 1'0n prend la difTolutiol1 de fer erun 
jaune rOllgeátre qui a été ainG faite, qu'on 
la t~1.fle fécher doucemem, que l' oa verte 
defuls du vinaigre concentr{bie11 diílillé • 
Cjlle I'on mene le tom en cligeftioll pen
dam quelclue tems 3. une dnleur Qouce , 
& GU'enhll 011 falTe éVd1JOi"(;[ -}"urC:Li'i ce 

1 l-

qu'i! roit prcs de fe [ol"mer des criíbl1x , 
& gu'alors on faLfe crifralljCer; 011 aur;¡ 
un vitriol martial, & cerre !tlbíl:ance [:1-
line (era remire dans fonétat ele groiliéreté. 

Cet acide fulfureux vobril ne s'unit 
point conframment ni imin¡cment a vce 
un e{prit ardenr parfaitement reétifié; il 
tombe un pell au fond, mais il fe diwpe 
cnfllite trcs-promptement, &c. 

J'ai [ouvent dé(iré de f~avoir ce que 
Kunckel a VOUlll dire dans [es ob{erva
tions, ]or{qll'il dir qu'il fait plus de cas d~ 
la pedte quantité la plus jilbtile du vitriol -' 
ljui a de l'odeur -' que de tout le rejZe. Com
me le vitrioln'a rien qui puii1e fraFper 
fenGblement l'odor:1t, 011 gui puiíTe don~ 
ner lieu a des réflexiocs, j'.ü imaginé que 
KUl1ckel a voulu parJer de l'odeur de 
l'acide fulfureux volatil; mais je n'ai 
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jiu m'arréter a cerre idée, paree que je 
doutoís fon qu'il eút [ufulamment connu 
qL1e l' acide dn SQuEre & celui du vitriol 
ctoient la meme chofe. Comme tour le 
monde connotr l' odeur dn SauEre , il n' eft 
pas poGible de pr¿.fl1mer eu'un homme fi 
habile n'eúr pas trouv~ le moyen de la 
retenir, s'íl eur cm pouvoir en faire quel
que cbofe. 

J e n' ai ríen a dire Cm les prétentiolls 
deceuxqui s'ima¡:?;inent tirer U11 rrcs-grand 
parti de l'huile de virriol Qui palTé a la 
diCrillarioll en méme tems que ¡'aci:le [uI
[menx v:)latil, lorfqu'il s'en: fair quelque 
fente a la cornee; on de cem ~ui croitnt 
que I'on {'eut fe fervír avec fueces de la 
difIolmion de fer OLl de cuivre faite can5 
cet e[prit fl1lfurel1x vclatil; ou ql.li {"nt. 
dans l'idée qL1'en ditTolvant les mét,~ux 
dans cet acide, 011 peue rél1wr plus par
faitement a {e¡nrer OL1 a faire paiTer a la 
cliíbllatiol1 une partie plus fubtile du 
métaJ. 

Q1Jl1t a la l1uniere de tirer cet acide 
abondammem du vitriol ain(¡ que du 
SClL1[re , & de le concentrer parfaire ment, 
j'en ai donné le procédé rrcs.jngén{hnent 
ji y a plus df' 1 G ans. 

La f"eule chofe ql1i 110US reíte a remar~ 
quer tUl' le principe inflammable ou [u1-
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fureux dans les métaux imparfaits, e' eet 
que lor[qLle ce prineipe a été {éparé de ces 
métaux au¡fi exaél:emenr qu'il eí1: pofIible, 
ils ne Co:1t plus élttaql1ables par les liqueurs 
ou mel1í1:rues acides ; c'eí1: ainfi qU'UI1 
faffon -fe n1.1rs Ol1 une c!1al1x el' erain bien 
calcinée ne [om plus diifours par l'eau 
forre; randis que ee diffolvant les diffoLlt 
avec gonHe'llenr, efferve{cenee & cha
leur lor{1ue ce principe ert encore dans 
ces mécaux. Cenend,1l1t je n'ai jatnais vu 
que le fer devII1t eh,md iu{qu'A rougir , 
comme guelgues Ameurs I'ont pretendu. 

011 {~ait que les hLliles effentielles pures 
s'allument & s'enflamment réellement, 
kr{ qu' 011 les joint a vee de l' erprit de nitre 
bien eoncentré, qLli a hé ti re du nitre au 
moyen d'une bonne huile de vitriol, fans 
avoir mis d'eau dans le récipienr. 

fai encore a parler de l'expériel1ce par 
laquelle on méle de la Iinnille de fer 
récente avee dLl SOIJFre ordinaire pulvé
riCé grofIiérement, & 1'011 mouille ee me
Iange ; lor{CJu'on prend une qLl.:tnrité rai
fOl1rHble te!le qu'une livre de ehaeune de 
ces Cubí1:ances, au boutd'Lln quart-d'heure 
ou ¿'Llne dem :-heme le mélange s' échanfte 
au poinr (l"e 1'eau s'évapore , & lalimaiJle 
de fer eí1: diffome & pénérrée au point de 
pouvoir pour la plus grande partie fe ré
duire en une poudre tres-fine. 
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De mcme loríqu'on méle en{emble 
parties l.gales de pot:dTe purifiée & de 
Soufre; íi l'un fait foncire d'aurre potalre 
daEs un creu[er, & e ue l' 011 Y F0rte reu-a" 
p~u le mélange ít¡[dit, & CJu'OI1 y trempe 
un morcean d' acicr Ol! une lame d' épée , 
011 n'aura <:Jl1'a vuider le creu[er & d¡f
foudre le mélange dans l'tau, en mettant 
la poudre d'acier gui aura eré rongée [ur 
du papjer brollillard plié en double : s'il y 
a une grande quamité de cerre matiere, H 
arri ve {ouvent gu'elle s' allume, le Soufre 
fe conrume, & l'on peut cirer du vitriol 
du ré[¡du. 

Per[oni1e n'a fair plus de cas que moi 
des expériences & des travaux de KUllc
kel, & je n'ai jamais eu le deíTein de dé
primer un Auteur [¡ habile; il me femble 
[eulernent gl1'il 11' a pas rolljoUl s [en
contré ¡ufl:e dans les explicarions des phé
norncnes ql1e (es expériences lU1 préfen
toient ~ [¡ j'ai cm devoir relever quelgues 
ulles de [es faures , ce n'a eté que dans la 
vue de travailler au progrcs de l'an ; c'eíl: 
dans cer erprit que dans le cot1[S de cec 
útlVr8f'é je fairai voir que qur:;c¡ue KUJ1c~ 
kel ett raifol1 au fond, il s'efl: c¡uelgue
fois trompé, facte de difHngl1er fLlffr~m
ment & de fa~re 11I~e applic:nion COl1ve

n,lple des [aits qn'll a remarqués t 



rE 66 T ft A I i t 
J e vais encore examiner lll1e1ques bits 

qui prollveront la nécewté de r'c¡ire des 
expériences exacres. KUllCkel parle á la 
page 404 de ion Laboracoire, de la C0111-

binaifoll de la cabmine avec le cuivre , 
d'oll réíi.dre le cuivre jaune ou leton. Il 
prétend que la ealamine s'unit d'une 
fa <;:0 11 mercurielle ~,vec le cuivre &. qu'il en: 
trcs-di{ficile de la féparer entiéremenr de 
ce métal; & il iegarde comme une abfur
dité d'amibuer quelqLie chofe de fulfu
reux a la Gllamine. 

KUl1ekel/1',l pas fait attention que b 
calamine at1¡~ll1el1te eOIl!ldérablemenr le 
poids du el1i~re, & que p:u eonféc¡uem 
011 obtient une beaueoup plus grande 
<]u.1nrité de leron que l' on a employé de 
cuivre. Il {erair bien ctonllant qu'il le Eúr 
imroduit urce tI grande quanrit"é de fl1b[
tanee mercurielle daus le cl1ivre , & cela 
{erair eontraire A tontes les idées de Kunc
ke l lui-méme, puifque le zinc a h pro
priété de fe difTmIdre trcs-promptement 
dans tous les diIToivanrs acides, & une 
pe¡i~e ~L1al1tité efl: ealnble de [aturer une 
grande ql1amité d'aeide; ee que Kunc
kel a raifon d'attribller Ala gOlYLe quan
tité de la rarrie teneure. 

Une eX1érience trcs-!lnlP!e 1Idft nom 
prouver q~e 1'011 peut {oup~ol1ner qLiel~ 
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Cj112 chofe de fulfureux dan s la calamine ; 
pour cela il ne s'agit que de tenir une 
felJi lIe de letoll batm ou d' ori peal1 a la. 
pointe de la flamme d'une chandelle; 011 

voit iur le champ des étinceIles courir 
comme de petits éclairs {ur la feuilIe ~ 
la cabmine fe di!Iipe en une vapeur tres. 
fubtile, & la feuille demeure rouge com~ 
me du cui vre. 

Une aLltre expérience tres-aifée prouve 
que la cala mine n'a pas tal1t de peine a 
{e ícp:u-er entiérement du cuivre , il {uffit 
pour cela d'amalgamer de la limaille de 
leton avec du mercure jufqu'a ce que l'a
nu'gclme [oit mouj en rrirurampourfaire 
l'all1a.lgame.on y joindra de tems en tem~ 
un peu d' can; par ce moyen la calamioe fe 
féparera [ous la forme d' lU1e poudre grife , 
& lor(qu'on aura diítillé pour enlever le 
mercure, on n'aura qU\l faire fondre le 
réllJu avec du borax , 011 rerrouvera ron 
cuivre J.ulJi pur qu'auparavanr. 

Mais Kl1l1ckel :ll1roit pu voir par la 
mJ.niere dont le cuivre jaune ou 1eton [e 
fair A Go{1ar avec la odmie ou l'enduit 
qui ,;'lttarhe aux fourneaux, que la cala-
111 :I1C ¡1e s' unir poinr a vecle cuivre fous f .... 
r r (>, rr I "'1 TO;':11e terreLlle c-': grotllcre, nU1S qu 1 

Lllt ~"'lPar::l.Vall~C1n'elle:~!'~\lne une forme 
l11étallillue ; en eHet ou'tl:e le C\.livre & lq¡. 
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lCalamlne 011 met beaucoup de clurbon' 
pulvérifé oude matiere inflamm:cble dal1s 
les creufets Otl l'on fait le cuivrc jaune , 
'& le zinc en prellant une forme metalli
que entre faci!emem dans le cnivre : & 
le petillemenr qui fe fait ne [¡~ni Se rien 
lor[que le cuivre a été COLlvert COl1vena
blemenr avec du charbon pulveriCé oLl 
avec du flux noil'. 

Kunckel amoir done pu [emir pour
quoi le mercure a la propriété de feparer 
fi promptement & íi parfairernent la partie 
de la calamine qu'i! eroir mercuridle, & 
11 eut pu appliquer ici la meme quei1ion 
qu'j] fait au [ujer dn S~)ufre , & deméln
der íi ¿ans cerre expérience un mercme 
en cha(fe un aurre. Cept'lldam je ne 
prétends point lui nier que le prinei¡Je in
lhmmable des charbons donlle a la ca· 
lamine,ainfi qn'aux aurres métaux infLtm
mables, une namre mercurie1le; cela pour
roit devenir probable en ce que le mercure 
J1'agit point du tout {tU' ces mcraux quani 
ce principe infbmmable en a été chane 
p~lr la ctIcination, comme 011 peut le 
voir avec la chaux d'étain,de plomb & de 
cuivre,& comme 011 peur s'cn affilrer avec 
celle du zinc & du bifimuh. 

L'experience ;'apportée par Becch~r 
au fujet de i'infbmmatiol1 du zinc d"ns 

ron 
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[Dn Rofltum eft plus difficile el vériner ; 
il dit que fi l'on tait fondre du ZiIlC avec 
de l' or , & que l' on veuille enfuite en ré
parer le zinc par la diftillation dans U!1tl 

cornue a un feu eonvenable, iI paiTe fous 
la forme d'une flamme4 

KUl1ckel ellt auili u"cs-bien fait de con
fidérer arrentivemem la faeon done le 
zinc fe retire a Gonar, d';n déerire & 
d'en expliquer le proeédé. Voici en quoi 
11 eonGíte. On ferme la partie antérieure 
du fourneau mI 1'on traite la mine de 
plomb, avec des pierres ou cfpcees d'ar
¿oires qui réfiftent au feu j le zinc ql1i en: 
conrenu dans ces mines de plomb,(e brúle 
par la violenee dq f.eu que I'on eft obligé 
d'employer, il s'attaehe tout autour des 
parois du fourneau,& prend eorps comrne 
font tomes les ehaux minérales & m.étaI. 
liques , de maniere qu'il fe forme un en-
duit que l' on peur déracher par moreeaux, 
e' el'!: la la eadmie. Lorrqu' 011 jette un peu 
d'ean pour rafralchir la pierre qni ferme 
le fourneau par devant, & quand 011 

frappe rm la pierre feuillerée qui le bon
che par ee cóté, le zinc tombe par gouttes 
en grande quantité, & re fourre dans les 
ch;rbons 011 leul" phlogiítique iui dOIme 
la forme métallique: on le laitre eouler 
pr0111ptement a~ant que d' a voir eu le 

H 
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tems de {e calciner de Bouveau & de fe 
mente [ous la forme de cendre ou de 
cadmie. 

L'on vojr par-la que cer exemple Be 
prouve den contre l' exifl:ence d'une par
tie [ulfureu[e,dans le fens des Autcurs qui 
en om parlé de la maniere la plus rai[on~ 
nable. 

Enfin pour en venir a la conclufion de 
cette affc'lÍre , je crois que le fenriment de 
KUl1ckel eG: aífez vrai au fond & eG: ap
puyé de l'expériel1ce, & ilne faur point 
luí faire un crime de ce gu'i1n'a pu con~ 
d1ier tour es le¡ idées & les difputes de 
mots des Ecrivains alchymiques qui n'om 
eux-memes poinr [~u ce qu'ils entendoient. 
KUl1ckel a tres-grande rai[on de di re que 
LO l1te s les fubíl:ances que l'on regarde 
comme fulfureu[es & que 1'0n veur faire 
paífer pour telles, finiífem par fe montrer 
(ous une forme terreufe ; mais il eG: 
(urprenant que Kunckel fe (oit don
né tant de peines & ait fait un grand nom
bre d'expériellces coúteufes pour prouver 
que les huiles végétales renferment une 
terre , que dans la (eeoude partie de 
fes Obfervations, page 118, il ait dir que 
l' on ne peut tirer aUCUB parti des [uies 
ou de la partie fuligineu(e de ces huiles, 
ni merne de lem c~rbon, & qu'il 
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n'aie point fait plus d'attention a la ma
niere prompte & immédiate dom ces 
[ubl1ances entrent dans les méraux il1-
flammables, & a l' etfet qu' elles ont de 
Íes rétablir dans leur état métalligue. 
Kunckel amoit dú (entir que ce príncipe 
ne pOllvoir erre que [ous une forme rer
reu[e /& [olide , pui[que ces Aureurs ap
pellem cerre [ubfrant:e [ulfureu[e fixe , 
úmollt dans les métaux & dans l'or mé
me; & cela d'autant plus qu'il eilt pu 
voir qu'i1s la regardent comme le príncipe 
de la couleur & de la combinai[on imime 
des métaux. D' aílleurs il a roujours lui
meme regardé la couleur rouge comme 
le Ggne principal de la décompoGtíon 
qu'il appelle mercnrielle, & comme une 
maniere de prollver la prHence de l'or 
d'apres des expériences dom il fair un 
grand myfrere. De plus il prérend en plus 
d'un endroit que lor[que cerre [ubfrance 
rouge & mercurielle a éré mire dans l' érae 
de mercnre coulal1t , il efr trcs-difl1cile 
de lui faire reprendre la coníifrance [olide 
& méraIlique, & qu'on lie pem venir a 
[on [ecours qu'au moyen du vrai [elmé
tallique, par Ol! il eíf mis en argent ou 
plmór en arge n tgu' en or , par ou il four
nitdes armes plurót contre fes [entiments 
qu'en lem faveur. 11 ellt pem-etre beau-

H ij 
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CÚUp rnieux fair de dire limplement a 
ces per[ol1nes ei1retées de la recherehe 
de l'ol', qu'elles n'avoiem p;:¡s un beíoin 
abíolu de tallt ehereher ce Soufre l-ixe , 
ou ce principium metallicum folphltreum .> 

pour tromer la vérité de l' amélioriation 
des rnétaux en or dom iJ donne tant de 
térnoignages. En cAer quoique par-la il 
n' eUt poinr enri éremeru: fatisfait aux P0111-
peu (es prétenrions de cel1X qui inGfl:enr fUt: 
la fépararion parfaite de ce Soufr~fixe, 
paree qu'ils lui attribllent la faculté de 
donner des propriétés infinie-s a la Pierre 
pbilofophale & de lui eommuniguer la 
vertu de tran[¡11l1er en or, KUl1ckel eut 
du moins fait un trcs-grand plai1ir a 
d' autres, gui fe feroiem trcs-peu embar
raffés {¡ eerre fubftance eft du Soufre ou 
d A' JI A , U mercure , pourvu qu e e eut procure 
de l'or; car quoiqu'ils préféraffent d'en 
avoir une grande ql1anriré , i!s fe eOI1-: 
tenteroient mcme d'une portion modi",: 
que; mais j[ femble dourer que l'on 
pui(fe y parvenir a moins que d'avoir 
parfairemem feparé fes trois principes 
pour les recombiner eníuite. Qlloiqu'il 
en foir, Beecher s' eft expliqué plus c1aire
ment (ur la rhéorie de ces chofes ; en 
eHeril regarde ce príncipe fulfureux com
me quelque chofe de terreux , rnais pour 



D U S o U F ~ 1. J7~ 
'cela il ne le regarde poi'ilt comme une 
fimple terre,comme Kunckel femble faire; . 
ma:s il la reg;J.rde comme une matiere co
lorante conunue dans la mixtion méta¡li~ 
que ,quí la lie tres-étroitement., & qui dans 
eette combinaifon efl tres-fixe au felL. 

J'ajomerai encore que dans les écrirs 
des AIchymifles qui paroiífent les plus 
éclairésol1, ne trouve point annoncé 
d'une fa~ol1 cIaire que ce principe meOle 
dans {a plus grande pureré [oir par 
111i-Oleme fixe au feu on incombuflible ; 
puí(ql1e tOllS dí(ellt, tamór qu'il faut le 
tirer ou le (éparer par la diflilIation , 
tantót qu'i! faur le tirer par [ublimarioll, 
&c. & que lor{qu'il eíl: déja uní en partie 
a vec la partie mercuriel!e, que ce n' ell: 
que par le moyen de la partie {aline 
C]ll'on pel1t lui donner Ulle entiere fixiré. 
Mais coOlme ces [ortes d@ gens [om ex··· 
trémement myflérieux & pré{enrent tou
jours un (en s équivoque, c'efl a l'expé
ríence & a la pratiql1e qu'il faur~' en rap
portero 

11 110US refle encore a parler des idées 
de KUl1ckel (ur un troi(ieme principe qu'il 
admet dans les méraux ; en effet dans {es 
Obfervations, auffi-bien que dans ron La4 . 

boratoire ChymiqlL4, il parle {ouvel1t 
¿'un acide', qui tient le mercure lié dans 

H iij 
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les métaux; &'quand 011 veut examlner 
ce 'lu'il entend par-la, iI parolt que par 
cet acide il vem déGgner un erre rout 
différenr de la partie {aline 'lui eJ1: le 
principe des métaux. Il ne faut pas qu'oll 
eroie que Kunckel n'attribue cet acide 
iJu'aux méraux imparfaits, car on voit 
c1airement 'lu'il joint de la challx & des 
alcalis hxes Ú ]'01' & a l'argent lorlqll'il 
veut prouver ql1'ils contiel1nent un mer
cure cv¡jant , &- parcollt il allégue pour fa, 
ral{on que ces m~l.lieres dégagem le mer
cure de ces méraux, p,lrce que COl1tenant 
des rerres trcs-fubtiles , elles abiúrbent 
}' aeí de du mét::tl , & par-L\ le mercure 
que l'acide reno ir jufgues-la enclnlné eJ1: 
mis en liberté & {e dégage faus une forme 
fiuide, Or cerre explicarion fuppafe clai
remene rO, que ces méraux parfaits COI1~ 
riennem un vrai mercure volati! & cou-
, ° 1 d I iai1t i 2. , que le mercure e ces metaux 
pad-'airs peut étre obtenu par le moyen. 
d'un acide , fans erre dérruit; 3D

, cela 
~uppore gue cet acide eJ1: une partie ee-
S entielle de certe combinaifon; 4°' cela 
[uppofe auili que cet acide n'eft pas la 
mtme chofe que le príncipe {alin de ces· 
mc?taux, pui{que KUDckel ne le donDe 
l1ulle p:m paur un acide, & dans plus 
d'ul1 endroit il dit que ce fel 111étalliqlle, 
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quand il efr parfairemem pur & [éparé , 
ne change point en or, m:1is limplement 
en argent.} toUS les mercures a qui iI rend 
la liaifan & la forme métallique. 

J e {erois tenté de craire que Kunckel :J 

d'aprcs les travaux d'l[aae le Hollandois 
auili-bien que les procédés qui lui avoient 
été communiqués , S'\\!fr fondé [ur l'huile 
de vitrlQl, & que e' efr-Ia ce qui lui a fait 
croire qu'il entroit réellement un adde 
dans la combinairon des métaux. Mais 
je ne puis diilimuler que je regarde le [enG 

[imenr de Beccher comme beaucoup plus 
vrai[emblable , lor{qu'il n'admet thns 
les métaux ni un mercure couhm, ni un 
vrai [el, {oir acide , [oir autre, & que lorf
c¡u'il s'en montre.il a dtÍ avoir été produii; 
dans l' opération. ' 

Cependant comme je ne me rappelle 
pas que KunekeI ait voulu prouver di
reétement l' exil1ence d'un rel acide da11S 
les métaux parfaits, & comme il C011-
clud [on exil1ence a.pcjler¿ori ,parce que 
des (ubl1ances qui communérnent donnent 
des entr:1ves aux acides [ervent ici <1 dé
gager le rnercure, Je ne vois point que [011 

rai(onnemenr pllilTe erre regarM comme 
cOl1cluam. En' effer Kuncke~ ne pouvoit 
poinr igno rer que les memes [ubl1ances 
qui abCorbem promptement les acides ne 

H jiij 
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fe bornent poinr ::1 ce {('!ul etfer, mals 
qu'elles om aL1ili la propriéré de fe char
ger des Soufres. CeO: pourquoi je n'ai jad 

rnais pu admettre la preuí'e qu'on donnoit: 
de l' exi1lence d'un acícle dans les t.uiles, 
fondé (m ce que l'huile Contenue dans une 
lafllpP. de cuivre en dev~noir verte. 

J e crois (lue Kl111Ckel fe [eroit encore 
~lus confirn;é dans (on opinion, 's'il eúr 
fait attenriol1 qu'avec une livre d'hl1iJe 
d'olives 011 pellt diífoudre une demi-livre 
de minium de relle llnniere que l'on ne 
pem dourer qu'iI ne fe [oir fait une vraie 
di!Tolmion.ll eut encare tron vé beaucoup 
d'aurr~s difficultés el faire, s'il eúr f\,.t! Ui1 

fair qui qnoiql1e fon limpIe n' e1l pas con
nl1 de tout le monde, c'eí! que cette! 
·meme C]uantiré de routes les autres chaux: 
de plomb fe dHfour avec la meme facilité~ 
& que certe dilfolmioll s' opére en une 
demi-Ileure de tems. Ce phénoméne n'efl: 
point airé a comprendre.; a moins de 
[<;avoir parfairell1ent comment fe fait le 
minium ,& de [<;avoir pourquoi il n'y a 
qu'une man:ere de lui (aire prendre f,!
couleur rOllge , ob(ervatioll que je ne 
[\ache point encore avoir trouvée dans 
aUCLll1 A mel1r. 

M 1is qtli eft-ce qui ignore gue ces 
huiIes difT'olvent auffi des fubftances fub 
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(ureufes , & que l'aIcali fixe qui di!fout 
parfairement le SouEre , artaque auili le 
cuivre & en rire une couleur d'un bleu 
verdátre? Les a!calis volarils qui conte
nant , [uiv~nt Kunckel , beaucoup de 
frigidum, fom oppo[es direétement él ¡'a
cide qui eft ron ca/idum, ont auili la pro
priere de di!foudre le cuivre : [ur quoi il 
efta propos d'obferver que les a!calis fixes 
agilfem beaucoup plus fortemenr que le 
principe fulfureux propremenr dir , & 
meme que le plus violent acide. Voici ce 
qui prouve cene verité; 011 [~ait :lÍTez que 
l'acide du Soufre ou du vitriol [e combine 
avec un [el alcali de fa~ol1 qu'il ne pem 
plus en erre dégage par un autre acide ; 
l'nais lorfqu'oll méle un fel neurre ainG 
forme , comme je l' ai dir, avec de la 
(uie oudu charbon en poudre, dans cette 
operaríon il fe forme du Soufre de 110U

veau, & 1'0n peur [eparer ce Soufre uní 
avee ['akali au moyen de ¡'acide le plus 
foible. Que peur-on concIure de-la, Gnon 
que ¡'alcali ne renoir poine au SouEre 
par (on cóte {alin OH par [011 acide, mais 
úmplement par [on principe inflamm:1ble? 

Ce {eroit vainemenr qu'OI1 objeéteroit 
qU'lll1 acide tres-foible degage auili le 
Soufre de l' alcali, & que l' on diroit que 
~ehl pro uve la préé¡ninenc~ de l' acide 2 i1 

tI", 
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"1': ,- C"n" " iuJnt CJue cetre expenence .alle Cü111101tr~ 
que l' alcali l1on--[eulement fe faillt ai[é
ment du príncipe fulfureux, mais encore 
CJu'il s'y unit alfez forrement , vú que 
dans les vaitTeaux fermés & lor{qu'il l1'y 
a point de cOl1t,Hi de l' air, il eít démonrré 
qu'ilne s'en fépare poiar, m".is ilIe rerienr: 
rrcs-forrement. 

Qlloique ce qui vient d'crre dit fembJe 
plutót fe r:-tpporrer au príncipe mercuriel 
gu' au Soufre, íi l' on y fait attention , 011 

rrouvera que c'eít jede lieu d'en p:uler. 
En effet Beccher parolt erre le feul qui ait 
remargué que par la {i.lblimation que 
Geber indigne pour la mcrcurification, 
ji s'ul1it guelque chofe des charbons au 
moyen defqueis elle fe fait avec les fleurs 
OL1 le fublimé métallique. 

Ifaac le Hollandois calcine tOl1S les 
méraux en les expo[am pend:1nt long
rems:1. un feu de ftlmme, en quoi KUllCd 

ke1 a raifon de le louer ; cependam le 
mercure ne fe Mgage point ¡nr-Ll, & ce 
n'eft que par une fublimation qu'il bUI: 

qu'il en foit [éparé. rai déja dit quelque 
chofe plus °ham de cette calcilUtiol1. 
d'!{aac le HolIaniois & de la fublinutioll. 
de Geber ; que feroit-ce {i par cerre fu

i)'irnation de Geber le príncipe fulfurel1x 
.r.Jes métaux itoit di[¡;ofé a fe [épare! 
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t-nrltite plus aifément; & íi par ce moyel;' 
011 porrait une furabondance du príncipe 
mercuriel dans le métal 'luí a été im:
mement arténué & diviré? Par-la ce mer
cure prend peut-érre la forme de mer
cure coulam, mais iln' eft plus dans l' h2t 

parfait d'un métaljoint a {onSoufre qLl'ií 
,avoit auparavam, vú que tOLlS les Alchv-
111 i íl:es s' accordent a dire que les merc"u· 
res des métaux rendus coulants ne doivent 
point Cite regardés comme auili parfair,s 
qu'ils ttoient fous une forme {oJide. C'eí't 
ce qll'íl p;¡rolt que Kunckel a voulu inG
nuer Ior[qll'il dit que les mercures des mé·· 
taux devenus COlllants ne [om bons 'lu'~. 
des ut.ilités particuliéres; ce qui íignitle 
qu'ils ne contiennent point 'luelque cho1".:: 
de propre a conftiwer la mixtion métal~ 
ligue parfaite & qu'ils [om encore moias 
en état de comml1niquer cet état. 

Il y a auili tonte apparence que ceux 
C¡l1i om comparé ces mercures mét'llli'lues 
devenllS coulants, all mercure ordinaire, 
n'ont point eú en cela entiérement ton. 
pui{que ces fortes de méraux tels que 
[om [urrour le plomb & ¡'érain, om íi 
peu de r autre principe, que lor{qu'illeur a 
été en partie enlevé , & en partie [l1r
chargé par la parrie mercur iel1e, ces mer~ 
eu¡;es devielll1entcmds 011 froids aupoirlt 

H vi 
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C]U' 011 ne peor plus' efpérer d' en retiret 
rien de bono Du mo:,DS toutes ces fpé
cu]ations , fondées [m les hyporhéfes des 
.A Llteurs les plus éclairés qui om écric 
[ur ceue matiere, me [emblenr avoir un 
fens affez ni{onnable. 

J e ne décide poi nr de ce qu' 011 a. 
liell d'attendre de cene' e[pece de fu~ 
blimation, lor[que le mercure n'a 
poim ,été rendu cOlllant ou mis dans 
un érae de fiuidité parfaiet, & ii dtI 
moins paree rnoyen on ne pourroie poinc 
parvenir a [éparer les parcies les plLi3 
di[pofées a la volatilité des [ubflances 
groffiéres, érrangéres & terreufes. En 
e[fet, quoique ce [o ir un phénomcni! 
rús-remarquable que de voir, par exem
pIe, dans l'antímoine, un'e grandequan
rité de la fubflance terreufe s'élever 
& fe fublimer enriérement, peut- etr.! 
trouverOir-Oll encare par-El quelqut cho
[e de plus digne d·attentiol1. J e vais 
rapponer que!ques expériel1ces en ce 
genre. 

Si on répand deI'antimoine emier [ur 
des charbons, ou li on le mele avec da 
charbon, il fe diffipe entiéremem en 
fLlmée {i 1'011 reüent cetre fumée; 011 

obtient des fieurs OH un fublimé. Si 011 

expole 2t l'aétion du feu l'amimolae 
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feuI fans y joindre de charbol1s , il 
s'éleve pareillemenr avec le tems, mais 
il a plu(ieurs dégr¿s de volatilité; ce qui 
(dl: le plus volatil s'é1eve d'abord, enCuite 
v ienr ce qui l' en: moins, & enfin la partie 
la plus pe[ame s'éleve la derniere. 

Si on dégage l'antimolne de ron Sou .. 
Ere, & que l'on traite le régule tout. 
[eul, 011 peut le réduire emiérement 
en fleurs ou en [ublimé. On y par
vienr trcs-promprement avec du char ... 
bOll , mai5 plus lenrement fans charbon 
ou avec du [el ammoniac. 

Mais {i on fait dérol1ner l' antimoine 
avec beaucoup & le régule avec peu 
de nitre, pour le r~duire en une poudre 
blanche , ou {i, COmme Kunckel le dir a 
la page ""'7 z. de ron Laboratoire, on faíl: 
la matiere perlée de Crugner, ou meme 
{i 011 fait rougir de l' anrimoine calciné, 
ou, ce qui vaur encare mieux, du régu
le pendant pluGeurs heures, en obfer
vant de remuer conrinueIlemenr, & en 
recommencant a rriturer la matiere tant 
gu'elle [e p~loronne ; alors on obferve des 
effets tour différenrs, 110n-feulemem dans 
la [ublimarion puJe, mais encore dans 
celle avec les charbons, & meme dans 
la parfaite réduéHon. 

n ne faut done paint méprifer les 
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obrervatiol1s & les expériences de Kunc
kel ; il el1: "rai que c' el1: une autre quer
rion que de [~avoir commenr ces exem
pIes peuvenr erre appliqués ~l d' aurres 
méral1x : c'el1: a la prarique a guider lA
deffi:s. 

J e rapponerai encore deux expérien
ces; ['une a deja eré decrire dans del1x 
endroits, mais elle ne peur rél1nir (i 
011 n'a pas une juíl:e idee du' [eu "de 
fulion. ~lant a l' :Hltre, je ne l' ai trouvée 
dans aucun ouvrage, & elle 11' a point 
été conllue des perConnes a ql1i, depuis 
3 o éll1S que je l'ai dccouverte, ¡'ai eu 
occalion de la propoCer en probléme ; 
cepend:ll1t je I'ai communiql1ée a qnel
Cjues-uns de mes amis. rai cru devoir 
en faire myfrcre jurqu'a préCcm, atteniu 
qu'on peur en tirer du [ruir pour le 
trairement des mines d'argent amimo
ni:des, aufIi-bien que dans les travauxeD. 
perito 

La premiere expérience conÍlíl:e en 
ce que le regule d'antimoine re com
bine aifcment & en grande qU:H1tité 
avec le [er; on mele enCemble une demi· 
livre d'anrimoine crud avec un qUJ.rte
ront de cloux a ferrer les chevaux, on 
de morceaux de bmes de Eer; 011 faie 
emr{';r ce mélange dans une fUhOlll'J1:"': 



D U S o U F E '18;' 
faire , on y jOÍ11t quelques onces de po
raífe, apres quoi 011 remet encore autam 
de pojntes de c10ux ou de morceaux de 
fel' battu, Oll de fil de fer, jl1[qu'a qu'il 
n'en admette plus. De cette maniere i1 
s'unir une grande quantité de fer avec 
le régule, comme 011 peut en juger par 
[011 poids, & ce régule 'lui eJ1: d'un gris 
noirarre, eJ1: íi dur, qu'il fait fortir des 
étinceIJes d'une piert'e a fuíil , comme 
[erojr le meilleur briquet d'acier. 

CeJ1: au meme but "que tend auíIi le 
procédé rapporté dans les expériences 
Chymiques de Digby. JI con[¡{te a faire 
fondre deux parties d'amjmoine & une 
partie de fer pour en faire un régule ; 
on vuide le creu/et, on [¿pare les [cories 
encore chaudes ~ & tandis q¡,¡e le creu
ler eJ1: dansle feu" 011 y remer moitié 
é1utant de fer qu'i1 y en avoir aupara
vam : qua11d le mélange eJ1: remré en 
fuGon , 011 Y met quatre gros de nitre 
A deux repri/es différentes, on remue 
1e mélange, 0\1 donne un feu wl1vena
ble; par ce moyen ce fer fe fond de nou
veM & [e joint aupeu d'anrimoine qui 
reJ1:e pour former un régule cornpaéte 
d'une couleur paleo II fallt pour cela 
bien enrendre a gouverner le feu ) fans. 
quoi on !le réuíIitpoint .. 
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La feconde expérience confifre a {épa~ 

ter le régule d' anrimoine qU! a ete allié 
par la fu{iOl1 avec de l'argenr, du cllivre 
ou merne du plomb, falls avoir befoin 
pour cela d'y joindre ni du SOllfre, ni 
dll nitre, ni aucune autre fllbJ1ance {ali-

& ' I I ' ne , a mettre ce regu e tres-prompte~ 
ment dans l' etar d'une fcorie frriee, de 
maniere gu' apres que le creufet [era 
vuide, ce regule qlli dans la fuGon 113geoit 
au-deffus, pourra, apres s'¿tre refroidi, [e 
féparer parfaitemenr du reJ1e du metal; 
& il [era fi. pell altere que 1'011 pourra 
tres-ai[¿l1lenr le purifier & l'employer a 
d'autres u[ages. 

On [ent ai[emenr de quelle utilité 
doit etre ce procedé po.ur !'argenr char
gé d' antimoine; en effet G on palTe de 
l'argent de cerre efpece a fa coupelle , 
le regule eJ1 canre qu'il [ouffi-e une pene 
inevitablg; au lieu que par le procedé 
donr je parle, le regule en elt tellemel1t 
feparé , que le peu qui y [eroit relté 
par mégarde ne mérireroit pas c]u'oI1 y 
fít attenrion. Et ce travail peur fe [aire 
de méme avec la plus grande prompti
rude en grand. rai des rai[oas qui 
m'empechenr de divulguer ce procede, 
ainfi que pluGeurs autres qui peuvem 
également intéreffer l'utilité aillii' ql."e 
la. curiofiré ~ 
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~al1t au Bi[mmh, je me contenterai 

de dire qu'il peut alllIi [ervir a éclair
cir la quenion dont nous traitons ; c'efl:: 
a ch<1cun a faire attentioll aux expérien
ces qu'il fera fur ce demi-métal ; je 
ferai [eulement ob[erver que le Bi[muth a 
la propriété de commul1·iql1er a tous les 
aUiages métal1iques une fuGbilité promp
re & parfaite, & en cela il {urpaífe le 
plomb avec qui il femble avoir beau
coup d'analogie ; il a {m-tour certe pro
priété lor[qu'i[ en combiné avee le Sou
Ere, qui rend le plomb diilicile a fondre , 
tandis qu'il rend.le Bi(mmh pre[que auffi 
fllGble que du régule d'anrimoine. On 
pourra tirer parti de eette propriété 
dans le départ de l' or par la voje 
[éche , a moil1S que l'on n'ignorat 
entiérement de la maniere de s'aider ou 
d'opérer. 

Le Bi[mmh • I I 
a encore une propnete 

qlli lui en eomrnune avee le plomb , 
e' en que lorrqu' on le fond a vee l' étain 
il s'allume de la meme maniere que le 
plomb, & re réduit en une cendre ou 
ehaux d'un blane jallnatre ; d'un aurre 
cóté, a Iól. coupelle il ne re change point 
eomme le plomb , en une [carie virreu[e, 
& quand il a ¿té ciiífout dans de ¡'ean 
force .. il ne fe précipite point par le fel 
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roarin , comme fom le plomb & I'argenti 
cependant dans d'amres circonfl:ances iI 
paroJt plus d¡CpoCé a Ce vohtiliCer que le 
pIomb, propriété donton pem tirer avan
rage pour de cerrains procé~és , fur-tout 
{i on met a profit la maniere dont i1 fe 
comporre avec le SOllEre. Cette lllbfl:ance 
ne parolera point méprifable a ceux qui 
la connoltrollt. 

Kllnckel ne s'efl: poinr exp1iqu~ anfli 
clairement que Glauber [ur l'inflamma
tion du plomb avec l'érain dom je viens 
de parler. Voici le hit; {i 1'on fajt fon
dre en[emble trais parties de plomb 
ave e une partie d' étaii1, en appliquant a 
ce mclange un degré de· chalenr aufli 
[ore que celui du fourne:m de coupelIe , 
la matiére femble fe gonfler, elle fe 
Couvre d'étincelles brillantes; mais cela 
fe paíTe promptement ... & le mélange fe 
change en une cendre on chaux en perits 
grabs. De ce phénomcne, Glauber , 
fans etre le premier, conclud CJue le 
plomb contient un nitre CJui, Celo n lui , 
s'embraCe avec le SouEre contenn dans 
l' érain ... on :wec le !rig idum, [elon Kunc
kel. Mais il faur remarguer dans cette 
expérience que cette Ccintillation ne 
s' opére poim lor[que l' on traite le me
Iange. de ces métaux dans les vailfeany. 
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fermés; il Eam néceíTairemenr pour cela 
le contaét de l'air, au point que {i on 
Eait ceue expérience {ous une mouRe 
baíTe & que 1'011 faíTe entrer un charhoB 
ardent jufgu'au fond de la moufle , 
!'opération fe Eait beaucoup plus lente
ment ; & lorfqlle la premiere chaux c¡ui 
s'ea Eormée a couven toure la fmEace du 
mélallge, ce qlli en reae s'allume beau
COllp plus doucement; rnais {i 011 retire 
cene premiere chal1x, le mélange {cinrille 
de 110UVeal1; 1'011 voit auili que cerre fcin
tillation augmente a vue d'reil Cluand 011 

Lit entrer de l'air en y (oufr1ant avec la 
bOl1che. 

On f<;ait que le nitre proclu;t tout 1111 

amre eFet lorfqu'il s'a)!l'me Ol1 détol1ne 
~vec des matÍeres inf1:1mrnab 1es, cal: 

l ,. l' que gue preCal1tl0n que on rrenne pour 
termer les vaiffeaux, il ne JaiíTera pas 
de s'efl.ammer avec ces matiéres , 
paree que,. comme nous l'avons 
ob(ervé, jI a déja dans fa combinaifon 
[a)ine la fubaance propre a [ollfI:er le 
feu. 

On pourro:r iei rétorquer le rai[onne
ment de fundel quj demande {i un 
Soufre Fellt en explllfu un amre , & 011 
pourro:t lui demander (¡ un nitre peut 
en chaifer un a~tre ; attendu qu'il rap-



18S TRAIT~ 
porte avec f:.tiron, comme une chore 
relparquable, que le plomb avec du nitre 
fimple eft réduit en clnux ou en lithar
ge.11 remarque autTi au rujet de l'erprit 
de nitre, qui eft la p:mie elfemielle de 
ce (el, que 10rrqu'o11 y fait dilfou:lre du 
p[omb , & gu'aprcs en avoir enlevé par 
la diftillaríon la panie aqueu(e , 011 lailfe 
cril1alli(er ce qui refte; fi 011 expo(e au 
[eu les cryfraux (¡ui fe fom formés, ils 
s'aIlument comme de la poudre a canon 
& bri[ent les vailfeaux. La méine chofe 
arrive quoiqu'ave-c moíns de violence, 
quand 011 fait diíToudre de la rapílre 
de come de cerf dans de l' efJlrit de 
nitre -' & quand on évapore enCuite la 
dilTolurion jufqu'a ¡¡cclté; alors (i la 
chaleur ell: trop forre, le réíidu s' allume 
& fe remplit d'étincelles. 

11 n'eft pas doureux que dans les 
deux cas la fu bl1ance 11itreu(e ne [e trott
ve dans I'eljlrit ou l'acide ; 10rs done 
qu'il s'unit ayec une [ubfiance terreu[e 
déliée & y demeure :lttaché jufqu'a ce 
qu'il re falfe un ernbrarement leger, & 
lor[que cette (ubftance com,ient en n1í~
tems- que1QUf' ('ho(e d'inflammable, il 
s'allume avec elle de la mcme maniere 
qu'il fait dans le nitre, Oll ji eO: rete
UU par un alcali; lorfqu'on viem fl 
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fui join::lre une pareille [ubfi:ance in
a mmable. 

Tour le monde conl1olc 1a maniere 
d' allumer le nitre, qui con[¡íte él le faire 
fondre dans un creu{et , & a y jetrer 
des morceaux de [el ammoniac. Plu
[¡eurs Chymil1es ont regardé cette opé
ration eomme Wle fixadon du nitre, & 
ce n' elt pas fans raifon; mais on [e 
tromperoit Ji on le regardoit eomme un 
vrai nitre fixé pur, paree que l' acide du 
[el marin y entre pour quelque ehofe, 
& par conféqllent I'alcali n'en eít poine 
le meme; cependant iI eft certain qu'une 
grande }xl.rtie de cet acide [e dcgage, 
comme le prouve l'odellr de la vapeur 
on fllmée ; & e' eft- la l' eau des lutteurs 
de BaGle-Valenria , dom on a fajt tant 
de brujt. OJ:lOiqu'il en foir, cela pro uve 
qlle les [els alcalis voLui1s renfermem 
encore dan s leur combinaifon intime 
une portion de [llbftance gralfe & in
fhmmable ; vu que dans cene opération 
le [el volatil du [el ammoniac, a l'excep' 
rion d'une tres-petite portian, efl- telle
ment derruit & alléanti, que [¡ 1'011 

'\Iient Ji examiner avec foin cerre eau des 
lutteurs, 011 n'y trouve 'que trés-peu de 
parrie voL ile, a l' excertion de la petite 
quantiré de fel ammoniac qui s' en: 
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élevée corporellement, comme cela arri~ 
ve ordillairernent dan s ces opératiol1s él. 
grand feu.. 

Glauber a fait une remarque qm na 
lId 'd ete enten ue que par tres-peu e per-
fonnes ; & quelque llmple que paroiífe 
1'0bfervation que j'ai faite, lorfque rai 
parlé de l' ean qui eft contenue dans la 
combinaifon du nitre, & de la maniere 
dont elle efi: mife en expan!lon & en 
vapeurs par l'inflammation, je ne con
nois pourtant perfonne qui 5' en foir 
avifé. ~e [era-ce íi l'on double cerre 
expaníion, & íi alors elle momre une 
force beaucoup plus grande; [ur-tour ii 
on la contrebalance, & on lui donne l'ac
tion par le moyen de la matiere inffam
mable? Voici en quoi con!lil:e I'expérien
ce dom il s' agito Si on fait bruler peu
a-peu de la poudre a canon dans une 
cornue , la vapeur ou la liqueur qui fe 
dégage dans cette opération n' a que rrcs
peu ou meme poinr du tout d'acide du 
l1itre, ni du Soufre, en forre que }'on 
l1e peur imaginer ce que ces deux aci
des fOllt devenus par l'infLJ.mmatioll rapi
de. Ce fait eft d' autant plus remarqua
ble que le SOllfre eil: pre[qu'enriére
mem cempofé d'acide, & que le nitre 
en comient une portian a[fez coníidérable 
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malgré cela ils di(paroilfenr par ¡'in
flammatiol1. On n'a poim d'alcali qui 
s'éleve, ni de ponion rerreu{e fenílble , 
avec lerqueIles ces acides puiffenr fe 
combiner, vú que pour faire la poudre 
a canon on prend des charbons réduirs 
en une poudre rres-fine .. qui ne don
nenr prefque point d'aIcali , & qui ne 
donnent qu'une guanriré imperceptible 
de rerre ou de cendre. D'un al2tre cóté 
ron voir clairemenr que le melange de 
la poudre s'allume & produir une flam
me beaucollp plus vive & plus glande 
Cjue ne fair le SouEre {eul, 011 le char
bon {eul avec le nirre. J e crois Cjue la 
fa~on la plus ílmple d'expliquer ce- phé
nomcne ea de dire que la perite portion 
de matiere inflammable qui rcae forte
ment artachée dans le SouEre & dans 
le nitre, 10r{gll'elle vient a erre {econdée 
& fortifice par celle qui ea abondam
ment dans les charbons, produir 11on
[e111ementune inflarnmarion, mais enco
re mer en expanGon ¡'eau contenue dans 
ces dellx fubí1:ances {alines , ce qui don
ne de !'érendue a la fIamme & cauCe 
la fulgurarion rapi de. 

Une expérience journaliere & COlllll1e 

meme des enfans, prouve que c'efi: de
la que vient tome la force de la poudre 
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a canon. Qu'on prenne une demi-once 
de bonne poudre que l' on meura dam; 
un marras de terre d'une grandeur mé
dio ere , on y adaptera un chapiteau, 011 

placer;;1. le matras dal1s un réchaud rem
pli de charbon, & on [e retirera : lor(: .. 
<jue la po ud re aura fait ron etfet, 011 

n'aura qu'a retourner pour voir ce qui 
{era arrivé aux vaiífeaux qui [e [eront 
.bri[és. . 

D' , , l' un autre cote, que 011 prenne 
une quantité double de poudre, on 
l'humeétera aífez pour qu'elle prenne 
corps. 011 mettra le rout dans des vaií
[eaux {ernblables a ceux .de la premie re 
expérience ; que I'on aHume la marre 
avec un charbon ardent , & 1'on n'aura 
point d'exploGon a craindre. Quoigue ce 
fair [oir connu de tout le monde, c'efl: 
une chofe trcs-remarguable que la ma-' 
111ere dom l'inflammatioll efl: augrnentée 
par la quantité de la matiere inflarn
mable contenue dan s les charbo115, & 
celle dont la fIa.mme s'érend par la 
petire quamité d'eau cpntenue dans la 
poudre ; d'un aucre córé la grande quan
tité d'ean que 1'011 a ajourée dans la [e
conde expérience, empéche & conrreba
lance la violence de l'embrafement au 
point qu'il s'opére beaucoup plus lente-
ment & fans Íncollvénient. Mais' 
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Mais une chofe qui mérite d'erre exa

m.inée dans ces expériences, e' ea 10, ce 
que devient on ce qu'efl: devenu la ma
riere inflammable des charbons, du 
SouEre-. & du nitre; 2°. ce ql1' ea devenu 
pareillement l'acide du Soufre & du 
nitre, pl1i[que l' on 11' en rrouve plus dal1s 
la ligueurqui s' elt élevée ; ; o, de quelle 
nature eft le· [el que 1'011 peLlt enCuite en 
obtenir par la (ublimation, & qui s'attad 

clac dans le ehapiteau , aux parois du ma
tras, & d' Ol\ peut venir un feI volaril 
qui n'étoit dans aueune des mari eres 
précédentes. -4°, Il n'y a poim Iieu de 
foup~onner qu'aucun fe! tel qui (e rrou
ve alors aje été dans le nitre, comme 
Beeeher pourroit donner lieu de le (oup. 
<J0nner, pui[gu'i! dir dans la défiuirion 
du nitre on pIutat de l'acide nitreux 7 

qn'il renfenne un (el volatil urineux ~ 
( urinofum volatile.) Mais iI lui reae a 
prouver G , (uiyautÍe langage de l'Ecole, 
ee [el íi erouve aélú ftcundo & formali
cer, & non pas finlpIemenr aélll. primo 
in potentiá -' & maurialiur. 

Il ea fans doute fkhellx que Glauber 
n' aie poinr faií: attentiol1 a ces forte$ 
d' expériences, & ait pa[!c rout d'uI1 conp 
a des ehimeres AIchymiqlles &. médici
!Jales, randis qu'H :;)LJroi;: di!y reconnol.--: 

"' 
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tre la [econde e[peee de {(JI1 fel admi
rable , dans le [el fixe, C}l1i refte le der
nier & qui rougir dans la fuGon; & il eLlc 
Vtl. que tour ce qu' 011 appelle des fec~s , 
n'efr point enriéremem a rejerter. Mais il 
n'efr que trop commun de voir les gens 
refrer en chemin fans poulfer les expérien
{:es ju[qu' Oli elles peuvem aller, & [e hater 
de tirer des conféquences préci¡)jtées. 

Dans l' expérience ql1i vient d' erre rap~ 
ponée, il faue [ur-tour examiner les 
effers que peur produire l'inégale mix
rion du poids dal1s la poudreo En effet 
<Iuoique ron juge ordinairement de la 
honré de la poudre a canon lor[qll'elle 
s'enflamme promptemenr & dOl1ne une 
fiamme claire fans rien laj(fer en 
arri€re, cependanr a la vlle de la fl1mée 
épailfe qni s'en éleve, on peut jl1ger 
<Ju'elle conrient encore beallcollp de par
ticules fuligineu[es: & de plus tous 
ceux qui maniem des armes a fen 
í~avent a{fez qu'a·,force de tirer le 
canon d'un fl1.1i1 ~ le chien & le balli~ 
11et [e counent d'un enduir ou d'une 
cralfe noidrre & d'une poulliere gri[e , 
ce qui vient du SouEre & du charbon 
<¡ui 11' om point éré entiérement con[u"; 

-- més. Et tout le monde [cait que 10r[
qu' ou brule de la poudre, iI refre [ouveQt 
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des ,grains qui n'ont point du tout pris 
feu. 11 vaut donc mieux faire foi
méme une pondre bien compofée , 
«Juand on voudra faire des expériences 
exaétes, ou faire l'expérience de 
Glauber avec la poudre mouillée dont il 
a été parlé; on faire une compoíi
rion [emblable él. celle dom les arriJ1ciers 
fe fervent pour leurs méches; dans la
quel1e il entre plus de charbon que dans 
la compofiti,on de la poudre a canon. 
D'un autre cóté on obfervera auffi que 
ce n'eíl: poimla furabondance du char~ 
bon, qni empéche que le Soufre ne [e 
confume entiérement, ce qui cependant 
ne fe fait poim trop aiíément, ou qui 

A 1 l' , peut etre ca eu e en s y prenant con ve-
nablemenr, vil que pour faire ces me'" 
ches, 011 employe beaucoup plus de 
f:harbon & de Soufre que pour faire la. 
poudre a canon. 

Ce quí réfulte principalement de l'eff"ai 
guí a été fait avec la pondre a canon, e' eft 

Ji. 0. l' anéantjíTement de la. matiere inflam
mable, on dn moills fa di[perGon & [011 

atténuation en partíesinfenGbles, que l'art 
ne peur plus rapproeher; 2. °.l'expanllon & 
la flamme qu'excite !'ean renfermée dan s 
la partíe faline du nitre & du Sonfre ; 
3°. la décompoíition qui s'opére en me~ 

1 ij 
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me tems de ces mixciol1s {alines ellesd 

rncmes. Ce dernier eEfet prol1ve d'une 
maniere inconreítable ql1'il entre de l'eau 
rrcs-attél1l1ée dans la combinai[on intime 
des rels. 

J ene puis a cerre occa{¡on me di(pen~ 
fer de dire un mor de KUl1ckel, ql1i 
croir que c'efl: au combat du chaud 8( 
du froid' qu'i! faut artribuer ces jnflam
matiol1s; mais quand il réuffiroit a ex
pliql.1er par-b la détol1nation , ilne pour
roit poine rendre r¡¡i[on du mouvement 
rapide qui fe fait ~ ni de la flamme 
quí [e dégage. En eHet 011 efl: forcé de 
reconnoltre dans ces circonítances ql1el
que chofe de vraimenr corporel ~ ou de 
matériel, qui ne peut point erre expli~ 
qué, ni par l'expanGon de l'air, ni par 
de fimples apparences , d'autant plus 
{jue Kunckel lui-meme amibue le feu 
~ la lumiere a un principe qui n' eít autre 
que l' adde & que le vo/acile frigidum. 
Dans tous les exemples gui out été 
tapportés, 011 voit clairement qu'on em
ploye des {ubfl:ances corporelIes guí fe 
changem en feu & en flamme, qui (om 
fuiceptibles d'expanliol1 & quí produi[ent 
(es ef¡:ets par la promptirude avec 1a
Cjuelle e !les [om mi[es ".11 aétion. On 
f1,lÍt que l'eau ú~~lle eft eapable de pro:; 
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duire cet effet, & elle fait explohon 
comme de la poudre, lor['1u'on la 
renferme dans le canon d'un fu(¡! bien 
bOllChé, ou dans une grenade que 1'011 
place au miliell des charbons. 

Ce n' efr done poi m a des idées abf
traites qu'il faur,recourir pour expliquer 
ces phénomcnes. Si Kunckel eut COl1nu 
la combinailon du SOLIEre ) & s'il eut 
réflécni el ion Pho[phore, il [e {eroit a[~ 
{uré de l'exiítence d'une vraie fubíl:ance 
corporelle • gui ne montre poil1t une Gm
pie apparenee de lnmiere & de fen , 
mais qlli réellement [e change en feu 
& en lum:ere; il n'eut point expliqué ces 
~hél1omcl1es par le combat inurile du 
froid & dn chaud, & il re (eroir plus 
occupé de la compoGriol1 & de la décom~ 
pofitiol1 des corps ponr connoltre Ieur 
vraie nature. Il en: airé de s'appercevoir 
c¡ue Beccher ell: quelquefois tombé dan s 
le méme inCOl1vénient que Kunckel, & 
que {ouvem il s'ell: donné beaucoup de 
peines ponr rrouver des explications em
brouillées ; taudis que les phénomcnes 
étoienr {ulceptibles de démonfrrarions 
beaucoup plus limpIes. 

J'ai déja fait voir plus hallr que c'ell: 
l' eXp8.l1!ton de I' eau contenue dan s la. 
c0l11binai[on faBne, ql1i efr caufe de la 

1 iij 
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flarnme , d'autant plus que le principe 
:inflammable n'e!l: point par lui-tneme 
[ufceptible d'expan{lol1,; comme on peut 
le VOlr par les [uies les plus déliées & 
par le charbon en poudre; mais lor[que 
ces [ub!l:ance5 [ont combinées avec bean
coup d'cau dans les huiles ténues, on 
lor[qu' elles [ont étendues dans une plus 
grande quantité d' eau, comme daus les 
e[prits ardenrs , íl s' éleve une flamme tres- . 
forte de ces [ortes de combinai[ons ; & 
fi on compare la f!amme que donncnt 
les huiles tirées par expreíIion & le Soufre 
lui-meme , 011 yerra que ces dernieres 
fub!l:ances bnlJent beaucoup plus Jemc
ment; ce qui prouve d\me fa~on [en{i
ble que ces lnatieres QOl1nent de la flam
me en raifon clu plus ou du moins d'eau 
qui entre daus lem combinai[oll, & qui 
y en: plus OU moins groíIiérement unie. 

J e [c,"ai encore ob{erver une expérien
ce qui, quoique journaliere & commune , 
n'.1 point encore été rapportée par aUCll11 
Ameur. Lor(qn'on Olet dans un réchand 
qui ne tire pas parfaitement, des ch1r
bons qui ne 'donnem ras une braife 
daire, 011 11'3, qu'a y répandrc du [el avec 
la pointe d'un contean, & [ouiller avec 
la botlche, ces charbons bruleronr vive
ment & dOlUlerom me me de la flamll1~ 



D U S o U 1 ~ !. 19' 
gU! s' élevera aífez hamo De meme G on 
répand du [el iur des charbons de bois 
dur & [ur-tour de chene, guí s'éteignent 
ai[émem [ur-tout quand on empeche l' air 
de paífer au travers, quand méme ils 
{eroiem pó[és [ur de la cendre, ils ne ce[
[erol1t de brúler & de {cinriller ju{gu'a ce 
qu'iIs [oient réduits en cendre. ~elque 
fimple que [oir cerre expérience , on pem 
en tirer du fruit, 

On VOlr que dans cette expéríence une 
grande partie du [el quí a été répandu 
Ú¡r les charbons doit s'évaporer : en eB:et 
{¡ 011 mer un vafe cu un théyere [ur ces 
charbons , il en efr blanchi, & cer enduir 
cu cerre {uie a un goúr de [el; mais 011 

11e trouvera poinr que ce {oir Un e[prit 
de {el, comme GlaubeF l'a prétendu: 
c' efr pourql1oi il a rai(on de <lire qu'.1~ 
lien de (el marin [eul, il vaudra mieux 
l'employer arres l'avoir mélé avec du 
virriol ou de l'aJun: mais ce n'eft poht 
ieí le li$Ou de parler des {els, il s' agir dLl 

prineípe inRammable. 
rai encore quelques remarques a [aire 

Cm ce que Kunckel dir de l'inRammatioll 
du Soufre avec l'étain, le plomb , le re:... 
gule d'antimoine , &c. Il a rai{on de dire 
que par-lA ces {ubfrances métalliques 
iouHiem de l'altération & du déchec; 

1 i", 
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mais iI efl- a propos d' exari1iner ce point 
a vec plus d' attention que Kunckelne l' a 
fair. 

J e crois avoir fuff!fammenr prouvé 
que ces méraux contiennent , ainG que le 
SOLIEre, une portion de fl1bítance infla m
mable. Kl1nckel eít au Eond de cer avis, 
excepté qu'il l'appelIe nn frigidum; mais 
je me fl;:me d'avoir prouvé a(fez daire
ment que cette fubfl-ance efl- tres-chaude, 
puifqu'elle ú! change en Eeu. Si le Soufre 
agi(foit lui-meme [ur ces métaux &les pé~ 
l1étroit , Kunckel {emit dans ce cas enco
plus rondé que pour l'argent ~ a dire 
qu'une portion du Soufre perd fa {ubr
tance volatile & n'eít plus du SOllEre 
parfair. Si 1'011 examine la chofe de pres, 
tandis que l'acide du Soufre s'inGnue dans 
tes parties les plus fubtiles du métal, une 
portion de ron Phlogifl-ique eít fortifiée 
& augmentée par le phlogiítique analogue 
quí en: contenü dans le métal, & par
la il fe fait une flamme : alors la partie 
acicle du SouEre efi: décompofée , & le 
dég:1gemem qui re (~¡t de fa partie aqueu
fe , augrneme la Hamme. 

Il y a plus de ;0 ans qne j'ai remar-
I h I \ d \ . que ce p enomene, ans un tems OH le 

ro' étois proporé d' examiner le pren1ier 
procédé de la COlZcordu.l2U Chymique de 
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Becher ) [m les travaux du piomb. J'avois 
mis pour cela pres de 20 livres de plomb 
dcl11s un marras de rerre fait exprcs & 
renflé par le milieu ,que j'avois pIacé au 
bain de [able; je donnai un feu auili 
modéré qu'il était poíIible' pour ne f;.dre 
Cjlle tenir le SouEre en fuGon ; mais 
comme il reítoit roujours dans [011 érae 
de Soufre fal1s attaquer le plomb , j'aug
mcl1tJ.í a la fin le feu. Il ya lieu de croi~e 
que par-la le fond du vaiffeau vint a. 
rougir ob[curemenr ; alors roure la maffe 
s' aHuma tout d'un coup au point que le 
chapireau fur renverfé & la flamme s'é
leva Eort haut, mais elle s'éteignit aifez 
promptement. 

II fam encore ob[erver [ur I'explicá
tion que Kuncke1 dOl1lle Ia-deifus, que 
la maniere qu'il propo[e de faíre la ré
dllCtion avec la potaiTe (enIe, ne peut 
fufhre pOllr prouver que la portion qui l1e 
fe rédllit point n' eít qu'une rerre pro
venue du plomb, & que ce métal peut y 
erre entiérement rédnit. En eB:er , com
me je l'ai fait remarquer dans le Journ4 
Chymique -' le Soufre combiné a vec l' al
cali , peur encare di{foudre les aurres mé
taux dans la fuGon, & meme l'or ; & lor[
qu'on joim a ces métaux une grande 
quamité de ce (el combiné a vec le SouEre, 

1 v 
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iiles recluir en poudre ou en dunx : mais 
10r[gu'il y a une perite guanriré de ce 
fel conrre beaueoup de Saufre, il change 
ces métaux en un r~gule [oufré que 1'011: 
l10mme matte dans les fonderies. On voit 
donc que 1'011 n'a pas plus lieu d'attendre 
de pOllvoir, au moyen de la Gmple po· 
t:dre) opérer la réduél:ion du plomb cbar
géde SouEre propo[ée par Kunckel, que 
de pouvoir opérer une telle defhncrion 
par la [enle fulfuration, fans· compter ce 
qui fe con[ume par l'inflammation qui 
fe fait. -

~lelques per[onnes [<?avenr a(fez l'effet 
que produit la [ulfmarion des méraux ; 
mais comme cela 11' efr pas parfaitement 
COI1nu de tout le monde, & eomme bien 
des gens ignorem ce qui arrive a. plu
fieurs métaux, je erois que le Lecreur ne 
[era poinr faché íi j'enrre dans quelques 
détails [m cerre matiere; 

Si l'on mele exacremem pardes égal@s 
de potaife purifiée & de Soufre pulvél'Í
fé, & C]ue 1'011 porte ce mélange par 
cllilleréedans un creu[et bien rougi, en 
ob[ervanr de remuer & d'attendre gue 
la qu::tntité du mélange qu'ol1 y aura mire 

'foir elltrée parfairement en fuGon; avant 
que· d'y en porter UI1 autre, il fauc que 
ila. potaífe: [oír parfaitemem féche , al1lJ: 
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qu'elle nefaífe pointd'cxplofiol1, & l'Ol! 

couvrira a duque fois le c[t>l1{et avec des 
charbol1s allumés : par ce moyen 11011-

feulement le mélange s'unira dan s la fu
Gon , m8.is encore qU::ll1d 011 le vuidera , 
on obfervera d'étouBer la namme da 
Soufre quí dureroir encore long-tez:ns ; 
& lorfque le mclange [era réfroidi aa 
point de pouvoir y mettre la main, il aura. 
I;¡ l11011eífe de la cire. Sur quoi ji faur 01,
ferver en paíIant,que ce mélange contient 
en effet la. moitié plus de Soufre qu'il nOy 
en a de combiné avec la poraífe: 011 peut' 
s'en convaillcre en faifant di(foudre ceL;:':: 
matiere dans de l'eau, alors ii fe dég3.¡::e 
une grande quantiré de Soufre , tD..ndis 
que la partj~ de Soufre qui efr combince 
avec la poraífe fe d¡¡Tour dans 1'eau a Cjut 
elle donne une couleur ¡aune: cette ¿ir
folmíon évaporee jurqu'a ficcité & fOI1-
due de nouveau, donne une matiere rouge
comme du fang que 1'011 l10mme Hcpar 
Sulphuris, Ol! foie de SGufre. Si ron. 
f::üt fondre relle quan~iré qu' 011 voudra, 
de ce fel furchargé de Soufre, ~v que l' Ol~~ 
Y jetre üne fubi1:ance mét~ lk)üe quel"· 
conque, a l' exceptiol1 du merc_, ;"e , elle: 
fe diífoudra avec clareé rant que clmeta 
Fattaque : fi 011 vnide le creu[et , 011 tr-OLl

v-era que I'argenr, lt cuivre, le plomb 
, 1 vj 
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& le fer, donnerom un réll'lile noirarre & 
caiTant, il en Cera aufli. re'il:é une portion 
dan s la Ccorie 1l1lfureufe, qui Ce dépofera 
fons h forme d'une poudre noire quand 
on fera diíTondre le refl:e dans de l' eall. 
Cependant le Soufre feul, quand il a été 
fondu avec de J'alcali , & enCuite dil10ut 
dans ele l'ean, dépofe aufIi une grande 
c¡uantité d'une poudre noire, mais qui 

n ' l' I & °d . él: elr trts- cgcre r qUl eVlent compa .e par 
la déflccation -' & qui blanchir. 

L'étain &-l'or fondus de cerre maniel"e.i 
pré{enrent des phénornenes tout particll
Iiers. En effer, {i on fair diiTondre dans 
de I'eau chancle la maiTe prodnite par 
rérai1.l ail1l1 fondu, la diiTolution eíl: d'un 
brunfoncé qui, !orfqu'elIe eíl: challde,pa!Te 
en grande partie ~u travers. d'un filtre; 
meds en réfroidii1ant & en féjournanr 
10ng-tems, il fe précipite pareillemenc 
une pmdre tres-fine d'un brun foncé, & 
cependant fa liqueur refl:ante ne deviene 
point claire. 

Si ron f'lit cliíToudre dans de l'ean ¡'or 
qui a ére fondu avec dn foie de Soufre, 
il fe précipite allili une pO'ldre noire , 
mais la liqueur qui nage )u-delflls ea: 
d'un jaune vif comme li ,., diíTolutiol1 
d'or: {i 011 ver[e du vituigre dans certe 
liqueur, il fe fa,it du lai& d, Soufr~ d'une 
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couleur orangée ; quand 011 la précipire 
tollt.a-fair,la couleur devient d' elIe-mcOle 
plus foncée ; mais (¡ 1'011 décame la li
queuf cIaire & que l' on ver(e le plns épaís 
dans une ailierre de porce!J.ine ou {ur un 
vaiíTeau piar de verre de l1Ulliere qu'i! 
foit expo[é au conraél: de l'air, & qu'oll 
l'édulcore enCuite avec de l'eau pme·~ 
cerre matiere deviendra d'un brun foncé 
coOlme de la terre d'ombre : {¡ OIl la 
{éche, & qu'on l'allume avec un char
bon ardent , le SouEre bnllera, & l'or 
dom il renoir une grande partie en die· 
folurion, reitera, & [era d'une coulem 
jaune mais [1.11S éclat; cepenJant la pou
dre noire produite par la premiere diifo
lurion qui en: plus pefanre, & qui efr de 
l' or, qui contient auíli dn Soufre, fe dé
gagera beaucoup plus diff1cilemem de ce 
SouEre -' & aura plus de peine a (e fon
dre parfaiteOlenr. f)'un amre córé iI faue 
pareillemem ob[erver que {¡ l' on ne j01nt 

pas plus de SauEre a l' alcali qu'il n' en 
peur renit, ou {¡ 011 filtre la diiTolutioll 
de cet aIcali chargé de Soufre ~ qu'on le 
faíTe enCuite évaporer jufqu'a [¡cciré, & 
qu' on le faíTe fondre; qu' 011 s' en ferve 
ponr rraiter les métaux, il ne les atraque 
que trcs-peu, ou meme point du tour. 
V oUa pourquoi dans la réduCdon propo~ 
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{ée par KUl1ckel , on retrouve [enfible
'ment du plom h fm lequel l' alcali clnrgé 
de SouEre n'" pZlS pu agir fortement. 
Omre ceb la nutiere en pOl1dre llue 1'011 

trouve , ou ce qu'il appelle la terre noire • 
n'e[t poim, comme jI prétend, une fubf
rance produite Gmplem-=nt par le pIomb 
dérrui t, ni provenue de la poralTe feule ~. 
mais elle a été rrodllire en )la nie par le 
plomb chargé de SOllfre , & en !"::t rtie 
par une matiere brulee provenue du Sou
freo Jeneprétends poinr pomecla induire 
per[onne en errear , d' apres les pro me [fes 
de Kunckel, qui prétend que ¡lJ.r 1'il1-
flammation & par la réduCbon avec la 
pota[fe, la partie mercurielle du plomb 
{e dézage de plus en plus, & que ¡'on 
dl: par-la plus a portée d' obtenir le fel 
e[fentiel du pIo mb qui, [e Ion lui , a été 
entierement détruit. En effet je do llte forr 
que ron parvienne par ce moyen a ob· 
a:enir le mercure du plomb , auíTi-biell 
que le fel, qu'il vante (j fon dans [es obferd 

vations; la chofe en elle-me me ne pJ.rolL 
ras totalement impoilible , mais c'dl: 
une aurrequefrion que de r~avoir {i elle 
peut reuffir de la maniere indiquée par 
lKul1ckel. 

. rai déja fait remarql'erpll1s llaut qu'ell 
fai[am fondre d'une nunierecol1venable 
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du plomb avec un [el alcali pur, & en ob~ 
[ervant d'y rejoindre ce [el a plulieurs 
reprifes, il attaquoit ce m¿ral dans la 
fulion. Or Izunckel donne une méthode 
pour rirer, ql1oiqu' en tres-petite quanti
té , le merc~ire des méraux , limplement a 
l'aide de la chal1x & a une chaleur rres
foibie. J e laiíTe a pen[er comment il au
roit réuili s'il eút employé le feu violent 
de la fn{iol1., / 

Je dome donc tres-fon qll'au moyen 
de la méthode de Kunckel, qu'a J'aide' 
de l'inflammation du méral & du fubli
mé, ou desfleurs qui s' élevent avec le 
Soufre, 011 [oir plus a portée d'obrenir 
ml pareil mercure. Car q l:oi que, comme' 
on a pu voir ju[qu'ici ,je n'adrnette point 
la théorie de Kunckel, artendu que je 
regarde comme un etre rrcs-chal1d & 
comme le principe qui [en de bafe au 
feu,ce qu'i J nomme frigidum & [al volatile~ 
<CJuoique 1'011 doive bien ob[erver que par 
fll il n'entend poim un erre gui a de la 
[avellr; cependam nouS ne lai[fons pas 
d'érre d'accord en un point, [~avoir que 
je regarde cet etre comme le principe des 
couleurs, & il dit de [on [el volatil qu'il 
fait paroÍtre & exalte les couleurs; & nons 
pourrions auili nous accorder a reconnoi
ne ce ¡>rincipe, íinoncomme fai[am tome 
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l'affiüre, du moins cemme étam la d¡[
po{¡tjen la plus prechaine & comme l'en
trée a la vraie propriété mercurielle & 
métallique. Gefl: ce que me fait croire 
la maniere que j'ai indiqllée de donnet 
la duétilité & la métallicité aux [ubfran
ees méralliques imparfaites &. non f1xes ; 
auili-bien que la fllblimation que Geber 
a propofée dan s cerre vue ,& la fublima
ríon volatiZifante que Beccher a le pre
mier indiquée , c'eít-a-dire, la [ublima
tion fans addition, pour parler le lan
gage ordinaire. 

Comme Kunckel a auíIi parlé en peu 
de mots de la réduétion de la lune .cor
née a l'aide de fubfl:ances gralfes, je ;lle 
erois auíIi obligé d'en dire quelque chofe. 
n obferve que la lune cornée redevel1ue 
fixe par le moyen de la. grailfe, eít difh .... 
dIe a fondre; comme elle retienr quel
que fubfl:ance clurbonnenfe des parties 
graífes groíIiéres, pour la faire difparol
tre tour d'un coup, j'y ai ajouré un peu de 
nitre, mais j'ai trouvé gu'elle étoir pre[
que auíIi difhcile a fondre que du cuivre; 
la chofe n'a pas mieux rél1íIi avec du fel 
marin; enf1n en y joignam nl1e guanrité 
a[fez conGdérable d'alcali, elle perd fa 
<]ualité réfraétaire & elle reprend ['1 duc
tilité. Mais comme cerre expérience n' eít 



JI tr 5 o u p ~ ~; 2o, 
pas propremem du fujet dom nous trai
tons, je n'en díraí pas davantage. 

La {eule chofe guí pourroit encore 
fournir matiere allX réflexions, c'eft que 
le Soufre avec le mercure meme s'~n
fl.amme, quoique avec moins de violen
ce; par-la il s' atrache aux parois dl1 
vaiífeau ou du marras, {ur-rour quand 
il eft étroít, un enduir ou une {uie 
naire: cette inflammarion eft plus vio
leme avec le régule d'antimoine; avec 
le régule d'antimoine mardal, il s'éieve 
des fleurs ou un úlbIimé rouge, camOle 
dn cinabre , lorfgue le Olelange a été 
mis dans un vaifleau de rerre ou dans Ull 

matras a long-col, &c. 

REFLEXIONS 

Sur l' opiniolZ cOl7lmune fiu la 
génértltion des lvlJtaux. 

T O u s ceux qui {e {ont faie une 
. jufte idée des fciences, {~avel1t 

qu'i! eft impoilible de parler rai{onna
blement des chofes.) a moins de con
nOltre a priori les cau{(~s quí concourenc 
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a les produire, OU a moins d'examtne'r 
leur nature , leurs propriétes & leurs cir
conltances J poJleriori. Il eltencore trcs
airé de [emir qll'il faut difringuer les 
principes que l'on vem connoltre, d'a
vec les moyens que 1'011 employe pour 
p.:uvenir a cerre connoilfance. II ne s'a
git donc point id de d¡{puter [m des 
verites al1f[¡ démomrees ; il [ufflt d' ob
[erver que c'ert fame d'avoir eu égard 
a ces diltinél:iolls, que 1'011 a trol1vé ju[
qu'ici ram de difhcultes a connoÍtre les 
combinai[ol1s Chymiques de mil1éraux : 
cela viem de ce que l'on n'a point [ufh
{amment connu ces [ubitances , on {¡ 011 

les a connues, 011 n'a poim [en les com
parer pO~lf [e meme e en ét,{t de j uger 
d . C' rL' • e leur néltur;;. <:11: ce ql.fOl1 peur vOlr 
d 1 /1.' ., I f 'd" ¿"tliS a q'.¡elL;On qm el ctc ·ormce- cp 
depui$ ti lDng-rems, pom [~_1Voir b llU-

. , 1 ' r d' & nItre aont es metcluX 10m pro L11tS r 

eroi rfenr dans le {ein de la terreo 
Une des premieres dtf!icultés que pré

{ente certe queltion, viem de ce que ron 
,. d" i' f na pOlnt encore emonrre l une a~cln 

claire & d¡(lincee, {i tons les métal1x 
& méme les minéraux fOl'lt produirs 
dans le [eÍn de la terre -' on s'il n'" ea 
a que que!ques-uns qui en de certains 
ucux &. dans de cenJ,;nes circollftaD-
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ces [ene dans ce caso On fene ai[ément 
que G ce dernier cas a lieu, il doir 113.1rre 
une queJ1:ion toote nouvelle, & 1'011 de
mandera, G les nOl1veaux méraux & 
minéral1x qui fe forment, ne fom poil1t 
produirs par la rranfpoiition de ceux qui 
exiíl:oient déja. 

Les plus anciens Autenrs ql1i ont 
écrit fm ctme matiere, avoient déja des 
idées femblablés lorfqu'ils nous out re
préfenté la génératíol1 des métaux fe 
faifant fons la forme d'une vapeur oa 
d'une exhalaifon 'lui fe répandoir 'ia & 
13. , ou gui [e momroit [ous la forme 
¿'une matlere gra[[e", épailT.e & fuligi
neu[e; il paroÍt qu'ils om été conduits él. 
ces idées par ceux qui étoient verfés 
d.lI1s les travaux des mines; ils Ieur Ol1t 

appris que [oLlvent dans les fourerrains 
il régnair des vapeurs fulfureu[es & ar
Ténicales, fenfibles & femblables a des 
fumées, & qu'elles ponoient [ouvent 
dans les fentes des pieHes & a lellr 
furface des endllits llli(ar:ts de dífféren-

{j I d" d' A , tes e pct:es ; tan lS que un· autre core 
on tronve en de cerrains endroits des 
filollS dont une portio n s'eíl: décompo~ 
[ée & [om reJ1:és dépoumls de mines i 
(amme rOllgés & épuifés : vérité guí efr 
Fouvée par des exhalai[ons femblables, 
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qui fe manifefl:enr merne a la furface 
de la terre par les couleurs qu' elles y 
font paroltre. I\bis la defl:ruél:ion ou la 
décompoGtion que l' OH remarque dan s 
certaínes mines qui étoíent par filons , 
femblent devoir [,lire foup~ollner que 
celles que l'on trouve formées de nou
ve:m ell d' aurres endroits , n' om point été 
produites par la combinai[on de nou
veaux élémens ou príncipes, mai5 
n' om· été que tran[portées d'un lieu dans 
un autre, Ol! tout au plus om été chall~ 
gées en UIl métal d'une aurre e[pece par 
une llouvelle accrétion. 

Ceux quí s'occupent du travail des mi
nes, fe [ervenr d'une fa~on de parler 
qui mérite tonte l'attemion des PhyG
ciens, lor(qu'íls di[em Cjue les fi[OIlS des 
mines s' ennobl{{fent par les Iubfiances 
minéra!es qui viennwt accidemellel71ent 
S:y joi12dre, II y 3. déja long-tems que 
j'aí été I LlI."prís de voir que per[on
ne iJ' ait examiné, Ji par ennoblir on 
entend qu'il [e trouve une plus grJ.llde. 
Ijuantiré d'un métal de la rnéme e[pece , 
c'efl:-a·dire, G ron veut dire qu'ull filo n 
devient plus riche & plus chargé de mé
tal, ou que ce filan chJ.l1ge de nature & 
deviem chargé de mine d'argent rouge 
ou bJanche, &c. en s'il s'y enfame 
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pour ainfi-dire, une autre e(pece de 
nlétal "; [oir paree qu'il dI: venu s'y join
dre un principe métallique d'un e autre 
n:lture, {oit paree que ce principe eft 
pctlTé d'un métal dans un aun"e. 

Je rapporterai a ce {ujet un exempIe 
{ur lequel rai fajt beaucoup de réflexions 
depuis un grand nombre d'années, & 
{lIr leque! depuis peu de rems j'ai re<;u 
des éclairciífemems de la part d'une 
femme plus verfée dans la Chymie & 
dans l'Alchymie, que l1e fom pluGeurs 
hommes qui fe piquent de méditations 
profondes ; on pourra en faire des ap
plications dont on tirera de trcs-grands 
truits. 

Les Chroniques des mines de Saxe 
1l0US apprennent qu'avant l'an J400 

]'011 exploitoit une mine de fer que l'oq 
traitoit a la forge a Schneeberg en Mi[. 
l1ie, qui dans ce tems-];ln'étoit qu'une 
montagne dé{ene & couverre de forers. 
Plus on enfon<;:oit en rerre dans le tra ... 
vail de cene mine, plus le fer devenoit 
¿'une mau vai{e qualiré, ce qui déter
mina enfin les Intéreffés a abandonner 
leH[ entreprife & a congédier les Ou
vriers; nuis en 1 fa 1 un Bourgeois d'une 
Ville de Thuringe étant venu a paffer 
par cet endroit , rencontra un Ouvrier 
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qui -tra vai lloit dans ces mines, & l'ayant 
acon:é, l'Oavrier fe plaignit de la dure
té de ron travail & de ion inurilité, pui[. 
que le fer qu'on en tiroit n'étoir plus de 
vente, paree qu'il [e foncloit comme 
diu plomb, & s'éclatoit [ous le marreau. 
L't-defIus le Bourgeois lui demanda un 
échamillon de eerre mine, diúnt qu'illa. 
feroit voir a un de [es parens quf peur
erre rrouveroit un moyen d' en tirer pani. 
Arrivé chez ron Parent qui étoit efI:'lyeur, 
ils trouverent que c' étoit une grande 
<Juantité d.' argent qui rend.oit ce fer 
d'une mal1vai[e qualité; ils eurent la 
prudence de profiter de cette décou
verte qui les a enrichis eux & leur po[
térité. Plus 011 s' enfon~a dans cette mine, 
plus elle [e trouva riche en argent , & 
l' 011 peut voir (hns h Chronique de 
l)hilippe & d' Albinu5 , pour combien de 
millions on en tira d' argent dans l'e[pace 
de 79 ans. Mais enfulte cerre mine {i 
riche en argent di[parut peu - a - peu 
& [e changea enfin en pur cobalt ou 
arfénic, dom ju[qu'a ce jour on ne peut 
plus tirer qae de la morr aux rats & du 
bleu de raBie , ce qui dédommagea en 
parrie par l'u[age que l' on ht de cette 
invention qui efr due auxAllemands J 

pour le bIeu d'empoix & pour peindre 
la fayance & la pon::elaine. 
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On voir done que dans eer endroit la 

mine de fer occupoir la partie {up¿
rieur~, au mi]jeu il y avoit une grande 
C]uantité d'argent pur, & tour au fond 
fe trouvoit l'arfénic, qui dI: 11 volatil ~ 
{i corrolif & (¡ pénérranr. ~e concIure 
raifonnablemem de-la ? linon que le 
cabalt avoit agi {ur la mine de fer..J 
qui étoit au- defTils de lui & lui avoie 
porté l'argent, ou l'avoit changé en ce 

'1 l. meta preCleux. 
Ce qu'il ya de eertain, c'efl: que la 

femme dom j'ai parlé & que ¡'ai tres
bien connue, avaie un {ecrer au moyen 
duquel, a l'aide de quelques additions, 
elle tiroir une quantité d'argenr aíféz 
conGdérable du cobalt s en quoi elle a. 
jufl:itié les idées que j'avois toujours eues 
que ce travail pouvoit étre fait en grande 

J' efpere qu' 011 me pardonnera cerre 
digreilion. J e reviens a la quefl:ioll 
principale [m la formation & la pro
ductiol1 des méraux. 11 me femble que 
KUl1ckf> 1 y [arisEait auili rai[onnable
menr qu'aucul1 aurre Chymifl:e, lor{· 
qu'il dit > c¡u'j[ y a tout lieu de croire 

1 I " I ' d que .es metaux ont ere paces ans 
le fein de la rerre avant le dduge uni
vetfe! & méme des le tems de la Créa
lI:ion, pui[que la Géné[e 110US die que 
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Tuba!cai'n.J que qnelques-uns regardent 
comme le Vu!cain elu Paganirme, fue 
habile en toutes fortes d' ouvrages d' airain 
& de fer : autoricé qui doil: erre d'un 
tres-granel poids. 

La quefl:ion dom il s'agit nous préfen. 
re pluíleurs circollfl:ances tres-dignes d'at
temion. 

¡O. Il fallt mettre une grande diffé
rence entre les mines qui lone par vei· 
nes ou par filons fuivis .J & celles qui 
font répandues 93. & la dan s des vénl1~ 
les, en m.lrron dans des creux, ou gui 
font arrachées a la fuperacie des pier· 
res. 

" 

2°. Il Y a des mines qui fe trouvent 
élevées au-deffus du niveau de b rerre 
dans des Montagnes & dans des Coli~ 
nes, randis que d'aurres fe trouvent 
au-deffous du niveau ele la rerre & 3. des 
profondeu rs con(idéra bJes. 

;0. On regarele les t110ns gui s'enfon
cem perpendicubirement dans le fond 
de la rerre , comme pllls confl:anrs & plus 
avantageux, gue ceux qui marchent 
11oriContalemenr. 

4°.011 a obrervé que plus ces filons s'en~ 
foncent , pltl~ ils fonr rjches en métaux. 

5°, Lor(que les filons {om p,lrvenus 
a une profondeur Ol! ils 10m cominl1elle

ment 
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h.1ent couverts par l~s eaux ) ils (ont 
d'une meilleure gualité que lor(qu'ils 
{om plus élevés & plus proches de la 
furface de la terre, ou. ils (om a [ee ou 
fimplemem humides, parce qu'alors ils 
fom expofés a {onfE-ir des altérations 
& des diminlltions {eníibles, {ur-tour íi 
broche qui lesaccompJgne eil: poreu[e 
ou remplie de femes qui donnent pafI,ge 
a l'air, & [uivant que la terre 'luí le. 
couvre e/t propre a retenir l'humidité & 
les exhalai{ons. 

6°, Une circonrLance encore tres-eiTen
tielle, c'en: l'homogénéité & la conti
Imité de la rache qui [ert d'enveloppe 
au filen, [unoue de -celle 'lui le cou
vre & de celle Cm laquelle le filan e/t 
porré, ainíi que la roche 'luí lui [ert 
de ¡jlitre p:u les cótés 01) (ouvent le 
filon efr tranché & ieparé du reG:e 
<:omme avec un couteau, ou comme 
égali[é avcc un rabot. 

7°. Une circonil:ance qui efl- encore a 
obferver, c'eil: la direétion cl'un filan 
relativement auX quatre points cardi~ 
nal1X, qui [ont, le Nord, le Sud, l'Ea: 
& rOue/t. 

11 n'y a que deux cho[es a concIure 
de ces circonfl-ances reunies ; (~aYo¡r l°, 

que ces roches Ol1r. dti erre di{po[éc~ 
K 
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de cene maniere des le COI11l11cncement 
du monde, & que les imervatks on 
e(pac@s qui [ont entr'elles [om demeu
rés 'mides, & par conféquent om fourni 
un paíllge J.l1X mines méralliques ) qui 
{om venl1es les remplir par la fuire. Ou 
bien 1.. Q. il faur [uppo[er que les mines 

I 11' I I e I nlctél Iques y om ete rormces par 
ces roches pour les garantir & lcm don
ller de la [olidiré. 

Premíerement, dans la premiere [up
poGtion il faut que le métal quí ea entré 
dans ces intervalles vuides, y ait appor
té avec lui une grande quanrité de [ubL: 
lance terreu[e & étrangere ~ on bien ry 
ait trouvée ; en eaet on [~ait que tome 
les mines contiennent au moins un tiers 
& méme quelquefois les trois-quarts 
d'une matiere non métallique, terreu[e 
& vitre[cible. 

En [econd lien, fi cette [ubítance 
'Íerrcl1[e eútéré déja dans ces interval
les vuides, dans lefquels les exhabi. 
[ons méralliques fe [om dépoCées & atta
chées comme dans une efpéce de ma
trice !) i1 faudroit que certe fubítance 
terreu{e eÍlt eté incorporée [ur le champ 
avec les raches. des lem premiere for
marion, on il faudroit qu'eIle 11'y eút 

I I I 1 [i' 'penetre CJ.L1e ¡,ar . a LUte. 
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{n troiGeme líeu, {i ce dernier cas étoíc 

'trai, íl faudroit que la [llbítance terreu
fe qui y a pénétré, y ellt été pou[[ée 
par la (ubftance terreu[e du refl:e des 
roches ql1i compo[ent la momagne. 

En quatrieme líeu, la [ubfrance mé
tallique ne [e (eroit poim ilmplement 
renfermée dans les erpaces qui fe rrou
vent dans la roche , mais encore elle 
fe [eroit érendue dans le refre de la 
fubfl:ance terrel1[e de la méme nature. 

Ea cinsuieme lieu , on rrouve au con
traire trcs-fouvent que la roche envirol1-
nante & par laguclle un filon palTe , 
n'a aUCl1L1e rdfemblance avec celle qui 
efr dans le filon , & ne contient pas la 
moindre particule du minérat qni s'y 
trOl1ve. 

T oures ces circonfl:ances font que l' Oll 
peur conjeCl:urer avec beal1coup de vrai
.1.E:mblance, que les mines qui fe trou-
vent par filons y ont été placées des le 
moment de la créatíon & de l'arrange
ment de l'Universo Ce qni fortifie cette 
conjeCl:ure.> c' eft que [ouvent 011 trou
ve des mines par conches & par frag
mems qui ont pluGeurs to;(es d'épaii:' 
[eur & qui ont une étendue conGdéra
blc en larf!,eur, n'aycl11t été formée~ 
~'Je eles débris fj.rrachés des. filans & 

'K ii 
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enrra1nés ailleurs par une violence tr'Cs
grande, COl11me 011 peut en juger par 
les l110rceaux de roches qui [om: encore 
artachés a ces mines, & par la difl:an-
'f ' I I 11 ce Ol! ces ragmenrs om ere portes. 

n'y a qu'au dduge .univerfe!, aux trem
hlements de -rerre & auxécroulement5 
qui l'om accompagné, que 1'on puifTe 
attribucr des etfets auili violents , & 
par conféquent ces fi1011S ont dli exi0.er 
~nrérieuremenr au déluge. 

A l'éga-rd de·s exhahifons ou émana
tions , ir Y a auili tout lieu de croireque 
les mati~res qui doivent [ervir a b for.
marion des múaux & des minéranx, om 
~eaucoup de peine a [e mettre dans l'é
rat d'une vapeur humide & a volriger 
~a & la. En effet, les expériences qni 
ent été rapportées dans le cours de 
errt ouvrage, fom voir dairemenr que 
le SouEte parvient beancoup plus aifé
ment a la combinaifon qui lui efr pro,
pre, [ous une forme [olide) que fous 
&\ne formefluide. PareiHemem les mi
nes métalliques qui ont le 1110ins de 
fixiré, (e décompo[ent, fedétrui[ent & [e 
. .¿Lffipent heauconp plurót par une humi
düé médiocre, que par une hurnidiré 
trap forre ; cela peut 110ns faire [emir 
Ja .rai[on pourquoi l'on rencomre de¡: 
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produétions minerales qui paroiffent 
tomes neuves plut6t dans les parties éle~ 
vées des h:lL1res monragnes, que dans 
la profondeur -' & ceb fans avoir routes 
les circonfl:ances Cjui caratteri[ent les 
mines par 1110115. C' efl: encore plur6r dans 
ces patries elevees , que dans les profon
deurs, que l'on rencomre des filons 
dont les mines om eré cornme d~trnires &; 

decompofées , & pour ainh díre, -commé 
• '1' Q,' l / l ' lA oru ces; LX. Je e repete , ce a arrl\'e p u-
t6r dJI1S les endroits expofés a l'air , que 
dans cellX quí [ont converts d~eau. 

Ce qui vient d'étre dir pemietter oe:m
coup de jcur fur les deux gucflions, 11: 
les mines fe forment dans Lt ter re:. & 
de queJle maniere cette formatíon $'0-

perr. Mais 11 fe prerente une atlue difh
culré qui n' efl: point aifee a refoudre -' 
c'eO: de fcavoir comment les mines érant 
produires 'par ces (orres d' exhahifons,elles 
pellvenr erre rran(porrées a une diítance 
[otlvent conGdérable. Si ces forres ¿'ex
habiíons [ont port¿es ú raremem & en 
ú peu d'endroirs que le fom celles ot\ 
l'on [oup~onne des mines par les llgnes 
fenlJbles, par les coulenrs mineraJes 
& les rerres colorees qui peuvem les 
faire conjettnrer, commenr fe rait-il, 
par exemple, qu'on ne trol1Ve dans 

K iij 
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tomes le) parties du monde connu 
que treS - ~-eL1 ele mines de merCLlre , 
randis porírwlt qu'il y a une {i gr~n
de c¡uJntiré de mines de SOLlfre, ioie 
{¡l 11 S - aurre mét:ll, [oit combi ne a '.'ee 

, I I I ' fl1X, quolque ma grc ce a en 11 J.p-
per~oive pas le moindre veítige du mer
cure en de cinnabre lhns la plLlpart de 
ces Cubít.1!1ces illlfurel1[es ? 

Il me p<lrolc encore bien plus difh
de c:e concevcir l'opinion de (cuy: qU! 
amibt'ent la formatian des m¿raLlx A 

, i1 '1' d \ i1. une l11fmcnce p;lrtlcu ¡ere es J.nres ; 
en eí~et comn'ent cancel/oil' que lem9 
rayons Ce diCFerfent & agilTent d'ulle 
l1Lillere iColée? Et comment n'opérent-
"' 1· f I , l;S pJS PlUS reguemmenr qn 011 ne peut 
1 I ~ \ 1 ," ' 1 e rrc" llmer, a :l vue (tU petlt lJOll1ore 
des filons métalligues gue 1'011 rencon-

? 1:- " \ 1 "[ f ue . J O1\!!1eZ a cela qu 1 ant que ces 
rayons Aftraux agilTi:-l1t plus fOl~lelllent 
de b circonférence au centre, & befen;: 
[emir ¡em impreiliol1 :1. une profondcul' 
que 1'011 ne peur [onder. 

En un mot , tontes les circon!'ran
ces Cjue 1'on remarque conflamment 
do.::s les mines par filons & abon
d:lDt~s, ne peuvem me periluder que 
ces combiiL1.i(ons mér;:dliqc:es [oient 
,-LL:t~ ~lles cl~h:tlJ.i[:.;ns qui en fe répJ.ll~ 
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dal1t, vont les porrer dans des inter
,ralles aufIi étendus que les 610115, &. 
produifent des ql1::tntités auili ccnGdéra· 
bles de mines d'une méme efl!(~ce ; & 
je erais encore moins que cela puiffe fe 
faire en un perie nombre de (¡¿,eles. 
En eRer, en voyam des all1ClS imInen-· 
fes de mines, qui contilluent ~l erre de 
la l1léme qualité dans une étendue de 
terrein quelquefois treS - confidérable ~ 
iI ei1: impoIIible de concevoir que des 
marres aual prodigieufes ayenr pú etre 
formées, {oir par des exhalailol1s, foir 
par-des [ues ou liqueurs qui fe {011t C011-

denfces & gui {e {om devenues af1ez 
compactes pour remplir les e(paces YLÜ~ 
des des fi!ons. 

Il eG: bien plus airé de coneevoir les 
alreratiuns gu' ont pút {ubir les filons 
metalliqL1es déja formes par clifl:Crentcs 
caufes , par les alternatives de la eh a
leur & de l'hnmidité, par la lOIWUel1r o 
du tems , par les fubi1:ances falines qui 
{onr venu s'y joindre & par d'~lmrcs 
aecdems qui ont eharrié & tranfpo:Té 
les (ubfl:ances di¡foutes & décompoic'cs 
d'un Jíeu dans un amre, & en om fair 
des combinai{ons entiérement difieren
tes des premie res , llon-feulemenr pOl1t 

l' exrérieur, mais eneore pour l'inrérieL,r. 
K iv 
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lvlais p:1r ces tranFpons les mines ne ra 
troLlvenr point dif¡lofées d'une maniere 
fi conft;:mte & fi réguliere que d~lns les 
vrais filons on veines métalliques , él 
moins que par hazard ces fubí1:ances 
n'eulfent pénérré dans un filon déja tout 
formé, & n'euífenr cbangé la. gualité de 
la mine qui y éroit contenue, & par la 
ne ]'euffent amélioré on détérior¿'. 

Cen: Ixopremenr cette nouvelie for
ménion des mines qu'il faut examine¡; 
pour voir commenr elle peut s'opérer. 
111:.1is je erois qll'avant que d'en parler ~ 
:11 eft ;\ propos de dire encore quelglle 
chofe des cbal1gemems accidentels gu'é
prouvent les vrais filons, que je regade 
comme formés des la crtarion ou 1'0-
rigine des chores. 

rai fOl!vent médité fur les cryí1alIi~ 
fltiol1S, ou fur les pi erres foldes 3 

tran{parentes & régulieres que 1'on 11om
me fluors ; Beeeher & Ku :ekel m'out 
conduir ;'1 ces réflexions, le premier 
{m-tom qui regarde le principe qui 
donne la fixité :1l1X métanx, comme une 
fubibnce guidans ron ~tat de pureté & 
d'h::Jmogénéité en: [emblable au "terre: 
joignez 2t ceL. que la plúpart des autres 
<trtribLlent a ce prineipe la fulibilité des 
;métau:í; [Uf quoi je fui s du [emimeüt 
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de Beeeher, & j'enrends feulement que 
ce principe conrribue a la fuGon fixe au 
feu, non en rant qu'elIe [e bit d:1ns 
le feu, mais en tant qu'elIe Contiene 
l' aél:ion du feu. D'un antre cóté , il Y a 
déja 38 ou 40 ans que Kunckel m'a. 
fait naltre une réfl.exioo, lorfqu'il die 
dans [es Obfervations, en parlant du 
[el métallique tiré [uivant ron proeédé ~ 
que ce {el prend la forme de l'allln de 
plume, & qu'en[uire ni l'ean~ ni les di[
[olva11s acides, ni le feului-meme ne POU" 
voienr en venir a bom, & que tour ee qu'il 
;!l. pú faire, a été de le faire emrer en fuGon 
avec des fondanrs eonvé'nables , & de le 
convertir en un verre d'une cOllleur lai
[eufe. Comme en etter on trouve des 
cryll:allifations tUL-tour de certaints ef
pe'ces de métaux dom la forme exré
rieure efl: femblable a du fromage mon ~ 
& ql1i int-érieurement {om d'un ti{ftl 
{emblable 8.eellli de l'allln de plumeo raí 
regarclé le [entimem de Beccher fur la. 
nature de la combinai{ol1- intime de 
ces pierres, comme le plus probable, 
& j'ai penfé en mcme tems que ceg 
cryftalli[--ttions pouvoient bien erre le 
[uperflu du príncipe terreux des métaux 
quí n';1 Fas pú entrer dans la combi
nai{on des mines, & que cette [l1bD:al1~ 

l(y 
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ce avoit pris la forme qu'on lui trotn'e ~ 
p:u le mOLlvemenr & par l'exhabi(ol1 
accidentelle de (es parties les plus vob
tiles. En efl-et, le COllp d'cril fufht pour 
convainere que ces cOl1crétiol1s prel1l1enr 
leur aeeroi!Temem de l'imérieur a b fur
faee, quoigll'il, foit a!Tez probble qci'iI 
viennem auili s'y joindre guelsue chofe 
{ons la forme de vapeurs qni s'atra
chent á la [urfJ.ee extérieure. 

11 y a deux phénorncnes 1 renurguer 
{ur ces [ortes de cryfblli(ations -' Cm-tour 
{m celles qui (ont on jal1nes eomme 
des hyacintes , ou yerres comme des 
Ernt~r::tlldes, on violertes ccmme des 
limhhyfl:es, que ]'011 rCllconrre prinei. 
p:t1en1cnr d;lns b. mine d'étain; e'efl: l°. 

que {i on les entome a vee de l' :ngille 
détrempee, & gu'on les [arre rOl1gir 
dbucément, elles eomml1niquellt <1. 1'ar
gille guelqne chofe, qui f;lit que {j 011 

vient a la mouiller de nOllve,1U, elle rc~
pand une orÍeur de Soufre dd::''.lr. 2°. 
Si on pulvéri!e ces cryfl:alli[;lrjons gro(
fiéremenr, & qu'on ne le conten~e p:lS de 
les ehallher ju(ql.1'a ce qu'elles eOnlmen
cem {¡mplernem a rol1~ir, on qu'ol1 les 
place [Ll~ U11 poeIe écÍíauBc, elles de
"iennenr pholphoriques, ce c¡ui dure 
",!Tez long-tems; D1.1is celle qt~;:¡liré di[-
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1':1r01, !Í 011 les fait rougir entiércmént , 
& aJors l.:t conlenr de ces cryftaux de
vicm plus ob[cure. C'en:-L\ ce qlle M. 
Bcllduinlls a nommé lIc.(pems, (uivant 
que je !'clÍ ~ppris de 11, PfL1!1cl, qui 
a yoi t éré ron di(ciple. 

N OLlS rrouvons p;; reille'ment dans le 
voi{illage des filol1s métaIliques des ftlb[
tanees de toutes fones de cOl1lcurs & 
de con{¡ftances .> qui [e [ont art:lchés ~a 
& Ll ~ qui [om forríes des roches, & 
qui fe [óm in{¡l1uécs dans les fentes & 
dan s les cavirés ; les 1\1ineL1rs les dé!i
gnel1t [ous les noms de ftabaites, d'ill
cruftuions, de concrétiom , de Giún17ler 
& de Guhrs. Il faut obferver a lem 
[ujet 1 0. que ces [l1bftanccs ne fe tmu., 
vcnt poim fort abondantes , elles ne 
[Ollt poi m [uivies & ne [e renconrrent 
poim indiftinél:emenr avec tOl1S les 610ns. 
2°. Elles lle [e rrouvent poim communé
ment dans les filons gui, poas hori[oll
talemem, ont tolljOurS féjollrné dan:> 
l'eau, mais 011 les trouve prcs des 1110115 
qui fom a [ec, & qui [ont remplis de 
[emes. 

11 [eroir a fouhaiter qu\l. l'avenir 011 
cJ:aminat plus artentivement les endroirs 
QU ilion Ol[ ces fubf1:ances fe trDl1\'e:lt. 

& fur-tout olt 1"·011 rrncontre les Guhrs 
K vj 
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qui [ont {dides & on:::tueux, & gu'Ol'l 
les comrarát avec les endroits du filon 
qui ont précédé & qui ruivent , pour voir 
s'il n'y auroit point de diB:-crences nota
bIes, qui mérireroient bien d'etre con(¡~ 
dérées (oigneu[ernem , quoique la phl~ 
pan des Mineurs qui ne cherchent que 
le profit , & la pIúpart des Chyrnifte>; 
vu1g:lires, n'y faffent l1ulle attentiol1. 

A l'égad des [ubi1:ances que 1'on ap
pellefluors -' & qui 10m des cryftalliCations, 
fuGbles, iI Y a plus de trente ans qcle 
j'ai oLii dire a des Minéralogiftes que 
lor[qu'ol1 les joint a des mines réfrJ.c~ 
taires, elles en facilirent b fonte , mais 
qu'eI!es enlevent une portian de la par~ 
tie métallique; Ce qui ílgnifie qu'en joi
gnant ces jluors, aux mines 011 en obtient 
moins de m~tal, que l' on n' auroit 
Lit Úns cette add:tion ; [urql1oi 1'011 

a líen de Ce pbindre de h dimedré que 1'011 

a a déterminer les fondeurs a Ce départir 
de L:t pratique qu'ils ont une [ois em"; 
braffée pour faire des reeherehes, ahl1 
de temer des moyens de s'at[urer d'Oll 
pene venir ce déchet, & de voir G. la. 
pJ..rtie métaHic¡ue Ceroit reCrée dans les 
:{co¡-;es, cm (¡ elle Ce [eroit diilipée 
~n fumée. Si 1'011 trouvoit que b chore 
le ELlt fatee de la [ecoHde maniere 
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eeJa viendroir, ou 1°. de ce gu'une 
partie de la {ubítance métalligue a été 
rendue volatile & ernportée par la {ub{~ 
tance ténue & volatile gui éroít déja 
dans les fiuors colorés ; ou 2°, cela 
viendroit de ce que le príncipe de la 
nxiré érant {urehargé par cette rnari ere 
de la méme nature , & étant ehangé en 
une leorie vitreule, efl: enlevé aux aurres 
parries élémemaires volati1es & rnétalli
ques , p::u-Ia dégagées de leur 1ien , qui 
[ont diffipées par la grande chaleur j 

& . con[équemrnent la rnixtion rnétalli
que err dérruire , ce qui reur alors cau· 
[er le dechet dont nons parlons. 

Parmi roures ces circo¡{fl:ances , j'ínG[
terai Gmplement [ur celle que j'ai fai~ 
remarquer 11 11'y a qu'un rnornent , 
[~a voir que ces [ubfl:anees colo[(~es qui 
n'ont auelln 110m & aucun u[age mar
<Jl1é, & que les Mineurs appellent rantó!: 
gulzrs , ranrót file on rGuille , &c. ne 
[e rrouvenr qu'aITez rarement & pres des 
bJons de mines d\me rneme e[peee, & 
qu'on ne doit pOlnt res rnetrre au rang 
des rninéraux ordinaires on gui ont été 
formes de rems immernoriaI ; il efl: plus 
naturel de conjeél:nrer qu'ils ont été pro
duirs par la diITolmion des combinai
fO~lS metalliques, & ql1and ils ont eté 
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entralnés encore plus loin, ils doivent 
avoir été réduits en vapeurs & portés 
dans cet érat en d':nmes lieux appro
priés, oil ils forment une l10nvelle com
binaifon 10r['lu'iJs y rencontrent nO\1-
[eulement une matrice, (matriccm) , 
maís encore une nonrrice ( llutricem ) ; 
& alors lIs fom une nouvelle mixtion 
métallique que )'on peut appeller une 
vraie génératíon d'UD metal. D'Ul1 autre 
coré, pom peu 'lu'ol1 [oir au fait du tra
vail des mines) 011 [~ait que 1'011 ne peat 
gucre compter fur ces forres de mines 
'lui ne 10m poínt fuivies & rc1r 
filons réguliers ; & ceux 'luí ont le 
plus d'expérience ne les regardent que 
comme de bons {¡gnes, & des índices 
favorables 'lui 3.nl1oncent la proximiré 
d'un vrai filon &; 'luí [era d'une meil
leure 'lu::t1ité; par Oll ils nous fom en
tendre qu'í!s ne regardem ces {ub{bl1-
ces que comme des excroiiT:,nces (apof
pajinata) & cornme des prodllébons 
bites par des matieres 'lui fe font fé
parées des vrais filons. Les Chymif1es 
profonds qui [e dOl1nent tant de peine 
pour tirer les príncipes des métaux déj:t 
formés, pourront voir s'iln'y auroit pas 
plus de facilité a les trouver d,uls ces 
forres d' excroiffimces 'lui accomp:tgnem 
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quelguefois les filons ; il e11: certain qEe j' ai 
olli dire qu'il y a des gens qui recher
chent {oigneu{ement, & qui payel1t 
grJifement des {ubfl:ances minérales de 
cette efpece, [m-tour lor{qu'eIles fom 
bien colorées , tres-fines & rrcs-onél:llell
fes. On pourroit cependant conjeél:urer 
qll' on les cherche pour les faire emrcr 
dans la compo{irion de cenains énnux ou 
verres colorés ; ce que je rapporre {imple. 
mellt comme une obfervation qui méri
te ,'atremíon des curieux. 

J e ne puis maimenant me difpen(er 
de parler d\me fa~on dont les rnétaux 
{e prodLlifellt, qui dl: fort v:1ntée dans 
les ouvrages des Philofophes ou des 
Alchymiftes , qui croyem que c'ef!: une 
fubfrancc vitriolique qLÚ en: l::t mere de 
tOLlS les m¿raux. J e dis une [Ubíl:3 nce 
vitrioliql1c, & 110n le "itrio! tel qu'il re 
hit par l' art ; je ne parle pJ.s rnéme du 
[el virriolique, puifque les parri{ans de 
cerre opinion prétenclem que cet erre 
f:r1in n'eH: qu'une excrétion accidemelle, 
vlI que cene fubíbnce n' a :m fond rien 
de 1alin, ele favomeux, d'a,cicle & enco
re l11oin5 de corro{if. Mais lorfqu'ol1 
demande Ol\ cerre prérendlle fubf!:ance 
{e _ trollve dans le fein ele la rene, 011 

ef!: arr2ré [ur le champ. Cependant 011 
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nous indique trois preuves pour ren::Ire 
la chofe probable. La premiere eíl: 
a(fez raifonnabIe, mais elle almonce pIu
tot la poilibiliré de la chofe que fa réa.Ii· 
té. La feconde el'!: vraie & réelIe , !luís 
elle n'efl: poim a(fez érendue , vtl qu'elle 
n'efl: poím appliquable a tous les ITl:Ctaux: 
& minéraux, mais feulement a 1111 

perit nombre d'entre eux; & de plus 
elle ne parle poínr de cetre fllbfl:ance 
générale & non altérée, mais d'une fabf
tance que ron regarde déja comme dé
nJ.turée & comme fpécinée. D'Oll il [L1íe 
que b rroi[¡eme preuve efl: innrme, puif
qu'elle s'appuie [m des faies imagin;:J.i. 
res & contraires a I'expérience. 

J e v:lis examiner ces preuves dans 
leur ordre, voir {¡ elles peuvem erre ad
mifes & jufqu'a quel point, & {¡ elles 
s'accordent avec la nature du regne 
minéral. 

La premiere preuve efl: fondée fm ce 
qu' 011 110US dir que cette [ubfl:ance efl: 
humide ~ propre a fe réduire en vapeurs, 
& compofée de particules déliées, Clrac
teres qui cOl1viennem aux relso D'aprcs 
ces propriétés, on fe figure l°. que certe 
{ubfl:ance efl: fcmbIabte a une vapeur 
humiie, & 2°. qu'érai1t fons la forme 

d 'un fluide, elle peut pénétrer & imbiber 
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toutes les pierres & rerres rendres, molles 
& gedces. Ourre ceJa on regarde comme 
trcs-probJble qu'a cerre fubltance arte· 
l1uée, {oit en vaj-'eurs, {oir fluide , iI pellt 
encare {e joindre une 'lutre {i¡baance tr~S
divifée en molécuJes extrén:emenr dé
liées; qu':dors, {uivant l'énigme d'i.l1lc 
PropllerefTe Alchymiql1e J une fum~1! 
m faifit une mitre, qUf' cerre lubi
tance qui ea {ous la forme d'un fluide 
aC¡lleux propre A dérremper , va agir fur 
les molécules analogues des autres prin
ciFes, qui {om ré~'andL!es & c'lchées dans 
une rerre rlus groiliere, & qu'elle les 
enchalne & les incorpore avee elle. Juf
qu'ici tollt va bien, & 1'011 peur admettre 
qu'une fubltance ainG dilpofée peut 
produire ces eRets. JI ne rere plus qu'a 
prcuver l'exiltence d'llne re1le fubítance, 
& a faire voir qu'elle opere de cerre 

. J'. I I ., rr ( 1 manIere. al ete mOl-mtme JUeZ lmp,e 
auttefois pour ehercher cerre matiere 
primirive de l'erre {alin dans (on étar de 
pureté; mais apres avoir acquis de 1'ex
périence, ;e fel1ris le vuide de ces imJgi
narions. N'ayanr j'lmais pli rrouver 
cerre fubaance J prlOli , je fus obJigé de 
la chereher d pojleriori, & je rrouvat 
d' abord qu'iJ falloir quecerte fubaance 
que 1'011 prérelld etre la bafe de la géné~ 
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ration des méraux & des minéraux, ft1i 
extrémement abondante, vu la prodi
gieufe qua miré de métaux & de min¿
rallx que 1'011 trouve dans le fein de la 
terre : je [entis qu'il étoit bien étrange 
que l'on ne pút rencontrer nullG-' part 
une matiere qui nécelltirement devoit 
étre en íi grande quantité, & dom on ne 
voyoit des índices que lorí"qu'elle s'étoit 
accumulée dans les rnomagnes, d' oú 1'011 

avoit ení"uite· rant de peine a la déta
cl:er. 

En {econd lieu, je conCulraí le coup 
d'a:il, & je vis qu'il y avoit nón-{eulemem 
des petites vénules minces, n\:J.is mcn,e 
[ouvent des filons de pluíieurs toi{es 
d'épailfeur, qui étoient reraplis de mines 
compaél:es , & quelquefois de mines 
mc!ées de qUJ.rtz, de rerre, d'ardaiCe, 
qui, {uivant ce {entiment, ont da erre 
formées par des exhalai{ons Calines; 
Comment e!l:-il poilibJe d'imaginer qu'une 
matiere {i {ubtile, íi ef11cace ait pü ;].(Tir 
d'une h<;:on fi l111rquée, fans produire ~!1 
challgemem notable, íinon {m-tome h 
roehe envirol1nJ.nte, du moi IlS {ur les 
parties qui {om les pl\15 proches du filon~ 
On medira peur-etre que ceb {e fait p:lr 
un magnéri{me; mais comment me per
fuadera-t:on que ce magnéti[me on cete 
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attr:1él:iol1 falTe que les molécules volti
ge:1ntes s' att:1chenr íi fortement les une5 
:1UX aurres que ron peut a peine les dera
cher a coup de cizeaux & de maillets ? 
COll1ll1enr ces molécules en vapeurs, qni 
om été mires en expanuo11, rom-elles 
tellemcm attirées vers un {eul point que 
1, , n' , 

on r. en remarque aUCL111 venlge a peu 
de cli;(¿~nce de Yendroir 011 elles {e {ont 
all1aHées? Pour peu que l'on ait cl'idée de 
rexpal1iibilité des vapcurs , 011 11e pourra 
jamais concevoir que celles dom 110US 
parlol1s aiem eté préci{ément re~L1es & 
renfeunees dans les bornes étroites des 
¡110m. 

En un mot, je ne erois pas etre le 
{eul (p.li refute d'admeme une pareille 
amattion magnériqne des va peurs qUl 

1 • (' 1 . VOltígenr. ~epenc anr on ne peur 111er 
que ces v:lpeurs, en fe dépofanr & fe 
CO¡lelel1(am, ne plli[1em pa,-ci par-h for-

• ., 1 ' 1 ¡-mer une peclte ql1,UJtítc ae meta , llL' i 
toLlt dans les enclroits oú elles {e porrcnr 
en l,lus ~ral1de abondal1ce, & O¡l Dar 

! ... .' !. 

les fentC's qui s'y ti'ouvent -' elles peu'.'ent 
le í'uccéder & avoir de la conc:l1t1ité. 
Mais ;¡ s'a~ir ici rl'examiner tl. ces vapeurs 
fOl1t Vj¡ri~j¡Cjl;es, & i1 l' 011 en: en J mit 
de ¡eur donner ce nomo Pour en dtcider, 
11 fam examiner les argEll1enS dout 011 
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fe {ert pour appl1yer la feconcIe preuve 
dom j' ai parlé. 

Ceux qui regardel1t ces vapeurs cornme 
vitrioliques..) fe fondem fur ce que diffe~ 
rentes efpéces de mines produií'enr, í'oit 
d'elJes-memes,foit par le [ecours de l'arr~ 
une (ll~)fta nce qui eft évidernment vitrioli
que: d' Ol! ils concluent que la partie mé~ 
tallique eles mi nes eft cine a cette [ubftan
ce.) /3.:. que le refte n' eil: qu'une portion 
fuperflue de matiere eme, qui ,Cuivant le 
langage de') ¡-¡Ius limpIes..) n'a point en
core été rufl1¡~ll1l11el1t cuite, ou qui, (ui-

I I '1" , ' Vclnt es plUS ce ,111"-?S, na p01l1t rencon-
tré une C]u1l1cité [uffil~l1te des aun'es prín
cipes m~·t:dliCJues -' ou n'en om po:m eu 
d,ll1S une proporri0i1 [uffiClI1te. Ceux qui 
font.le ce demier Cemimem, all~gl1ent, 
poU[ l' appl1yer, le SouEre, qui [e trouve 
dans preCgue toures les mines métalliques, 
a I'exception de ce1les d'or, & [m-tout 
dans ce¡'les de cuivre & de fer ,dans le[~ 
quelles il proluit le plus facilemem le 
[el que ron appelle vitriol. Les plUS ha
biles ont rernarq'Jé que l'adde comenu 
dans le Soufre..) étoit le merne ql1e ce/ui 
que l' on trouve dans le vitriol: les plus 
19norants om cru que e' étoir le feu qui fai
[oie cet acide. 

Pour j uger de la force de ces rai[o::1s ,. 



D U S o U F R r~ 131 
1.1 faut commencer par examiner la troi
{jeme preuve qu'on allégue, que 110US 

avons déja dit etre in[ufIl[ante ; elle eíl: 
fondée [ur ce qu'on prétend qn'il [e 
trouve une pareilIe [ubltance yitriolique 
dans tontes les dpeces de mines, on du 
1110ins qn'ii 5'y trouve quelc¡ue chofe de 
[ulfnreux. Nous avons déja remarqué 
que ce princi pe 11' etoir point vrai, du 
moins pour ror ; de plus on ne peut trou
ver de vrai vitriol, que dans les mines de 
cuivre & de fer., ou dan s eelles Otl ces 
deux métaux [ont méles. Qllam a la pe
tirequamite de vitriol que l'on decouvre 
cians d'aurres mines, telJes que les mines 
de plomb& les mines d'argent, elle vient 
des Pyrit(!s & de la mine de fer gui y [ont 
quelquefois joinres [enllblement ; jamais 
on l1e trouvexa dans le [ein de la rerre un 
vitriol d' argent & de plomb, me me lor[.. 
<Ju' elles auront ete grillées ; & rous les 
vi¡riols que ron obtiendra de ces [ortes 
de mines, [eront roujours on ferrugi
neux ou cuivrcux C]uand on en fera l'en,,1.:,. 

Ceeí me rappelle la preuve penible de 
lexiltence du metal dans le~ vitriols dont 
11 elt fait mention dans le Laboratoire e/¡y. 
miqu.e de Kl1l1ckel. Le procede [era bien 
plus court, {i 1'011 met en pratique ce que 
j' ai dir plus haut [ur la ;naniere de fai¡;~ 
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du Soufre, & de s' en (ervir pour di!foudre 
les rnéu.ux : je vais donner ce procédé en 
faveur des cnrieux. Que l'on prenne par
ti es égales de vitriol & de {el l1urin ; 
qu'on les mette dans un creu(etju(gu'a ce 
qu'ils roiem parfaitemem [ecs ,alors 011 

y joindra encore environ la moitié de ce 
qu' on ya voit déja mis de [el rnari n , & 
1'011 [era fondre le mélange. 011 regar
dera quel rera le coup d'reil que la maífe 
préreí1tera; enCuite on mettra peu-a-peu 
du eharbon en poudre , ju[gu'a ce que la 
maífe [aUne devienne rauge: enfin on y 
jetrera peLl a pe'u da SauEre qui s'enfl.am
mera [ur le eharnp. On fera diífoudre 
dans l'eau ce qui pourra s'y diífondre, & 
on difiondra le rei1e doueement dans de 
r eau : 011 décamera tout ce guí [e 
[era di!foLlt -' & l'on y trempera un El 
d.e Eer : l' on yerra ce qui arrivera. 

Mais pour en revenir a narre [njet , il 
.ei1 certaln qne c'eí!: faire une qucí!:iol1 ri
dienle & ab[urde que de demander (¡ les 
métanx [ous terre & dans l' (.rat des mi
nes, comiennem un "itriol qui ne vient 
point du SouEre minéral & commun qui 
en: joint avec eux ; ou {i le Soufre qui fe 
trouve dans les mines, en: un principe 
,qui a été produit par le vitrioí. Q-!:lant a la 
:premiere queí!:ioll, rien n'efr plLls propa~ 
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ble quc la formaríon du virriol elt dlle al¡ 
S f I • I 11- d' I ou re ; cette vente C,I cmonrrce par 
les pyrires fulfureufes d'Almerode d:tns 
le pays de Heife, que 1'011 nomme com
m~nement minera lVIartis Solaris, & 
par celle du Rammelsberg; puifque au 
moyen de l'humídiré, le virriol fort d" 
ces pYl'ites..) & fe forme de 1l1~me que 
lorfque les eaux du cie! en produifent 
en pénétr:tnt dans les filons, & en agi[
[:tnt [ur le Soufre qui elt encore combiné 
dans la minc. Cal', quoique le Soufre pUl: 
ne fubHfe :tucune altération dans l' eau 
commune ni mcrne dan s l'eau falée ~ 
on voit c?:Jendanr que le SouEre fe com
bine avec le fer pur & [éparé des autres 
fubltances') minenles ; lor[gu' on ¡'hu
meCte légérement avec de l'ean com· 
mune, íl s' échautte a vec lui & alrére 
fentlblemellt le fer. Cet exernple prouv€f 
fuffiClmment que le SOLifre dívi[é enmo
lécGlesdéiiées, & repandll dans ces for
tes de mines, doir auili fllbir de l' alré
ration, lorfqu' il vient a étrc humeCté 
par les e:tux qui pénétrent de la furface 
dans l'intérieur de la terreo 

Ce n' ea: poil1t [.'111S deúein que j' ai faít 
mention id des altérariol1s que peuvenr 
~Jroduire les eaux de la [urface de la ter
x-e;> lor[qu'el1es pénétrent e-c {éjolJrneJ1~ 
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dans l'intérieur ,foie 10r{qu'elIes (ont pu"': 
res & produites par les neiges & les 
pluies) [oir lor['lu'elles [e [om charg~es 
de p:.mies faJines qu'elles ont re9u des 
plantes & des feuilles d'arbres qui Ce [out 
pourrie~. J e vais en citer une preuve C]ui 
p;J.roltrJ. peut-erre ob[cure ) mais j' en rap
porterai en(l.IÍre ulle autre C]lli (era plus 
c1aire. Dll1S le torne VI du Theatrum Chy
micum, un certain Roch~tS rappone en 
ces mots une ob(ervation qui mériteroie 
bien d'erre exarninée avec [oin : iI die 
qLi'il a parcouru les Al:1es & les plus hau
tes momagnes ) & C]u'il y a trouvé des 
eaux rninérales qu'il a examiné avec le 
plus grand [oin, & fans épargner aucune 
dépenfe: qu'il en a flie [ouiller quel
ql1es-unes pour remonter a Jeur [ource, 
& qu'il a rrouvé que ces forres d'eaux ne 
,'enoient poinr d\'l1 rerrein Oll il Y eut des 
mines, mais parroient de plus loin, & ne 
fe changeoienr en eallX minérales qu'en 
pa(fant par-deflLls des fiIons ; qu'avant 
que d'erre vel1ues ju[qll'a ces filol1s, ces 
eallX étoienr douces ou da moins n' étoient 
poim vitrioligl1es; & qu'elles n'avoiellt 
acquis leur qualité & l'~t,lt d'eaux miné
r des C]ll'au rnomenr Oll elles avoiem di[ .. 
fout une portion du filon. II confirme ce 
:femimenr paree qu' en melant de l'eau de 

.ces 
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C~S [ources avec une portion de la terredl! 
ilIon, on fait artificiellement & (ur le 
champ une eau qui a les me mes proprié
tés: JI ajontequ' Oll peut dOl1ner les memes 
qualités a une eau quelcon(lue, mais il 
fait rriy{h~re de la maniere dom celas'exé· 
eute. J e ne puis ras dire que cene ex
périencem'ajt réuro auffi prompt{'111el~t, 
[ur-tout en prenam une ean donce & in
{¡pide ; je ne déciderai poim 110n plus 

II '1 . I I que es peuvem ene es propnetes 
de l'eJPritjubtil des eaux de [o urce s ciue 
B l· I I r "1 I I r eee ler avante, onqu 1 a cteconcentre 
foit par la dií1ilb rion , {oir par la gelée ~ 
vu que je n'ai point encore trouvé le tems 
de faire ces expériences. 

Voici I'exemple que j'avois a r:1ppor
ter; c' eft L~l1eexpérience faire (ur la py
rite ferrügIneu(e & (ulfureu[r du pay5 de 
Heffe. On trouve d:1l1s le Voigrland, des 
pirytes maniales & {ulfureu(es dom 011 

fe (err pour garnir les carabilles; c~¡es 
n'ont point la propriété de fe changer en 
vitriolcomme celles du páys de Heffe. Si 
on lave la pyrite de HeC:e arres qu'elle s'eft 
imimemem décompofée, ce qui demande 
beaucoup de tems ; (i 011 fait évaporer 
doucemenr la [olution , & qu'Ol1 la farre 
!=ryftallifer, ,il reftera tÚ arriere une maoi 

ti ere brune & épaiífe ) qui ne pou rra plus 
L 
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fe cryl1:alli[er, & qui ne pourra d'eHe..; 
méme fe [écher ; al1-contraire {i apres 
l' avoir évaporée a {iccité on l' expo[e el. 
}'air, elle en attirera l'humidité & elle 
redeviendra fluide. Cette matiere diffél'e 
éonGdérablement du víniol en cryl1:aux; 
en ce que 10. elle ne [e cryl1:alli[e poim; 
loÓ. elle n'el1: point d'une [aveur doucdtl'e 
comme le ·vitriol..) mais d'ml goÜt au[";' 
tere & tres-fon ; 3 o. elle pl'oduit daus la 
bouche une al1:riétion {i forte, gu'on la. 
[em encore au bollt de quelques heures, 
tandis que ce go{¡[ afhingentdu vitl'iol 
qui a été purifié, ne s'apper~ojt prefque 
point. 

Mais comme ce 11' efl: pas propre
ment ici le lieu de parler des SeIs, je me 
cOlitenterai d'obfervel' qu'il fam que ces 
pyrites contiennenr une [ubftance faline 
{)u une [ubl1:ance minérale de deux efpé
ces, qui avec une portio n de fel' produi[e 
une diífolurion qui aie les trois pl'opriétés 
fenGbles dom je viens de parler , ou biel .. 
qui, avec une portion de l'acide du Sou .. 
fl'e, produi[e cette [olmion fi différente. 
Mais il efl: de 1110n {ujet de bife voir que 
cerre matiere qnelle gu' elle [oít, produie 
certainement l'effet d'ouvrir OLl de dé
com~:'o[er lq. combinaifon du SouEre, de 
maniere que ron acide [e [épare de la 
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partie inHammable, &fe combine avec 
la partie métallique gui fe trollve aupres, 
& par-l~ produife le vitrioI qui {e forme 
narurellemerit; & 1'on doit recollnolue 
que la mcme chofe (e fJ.ir dans les mines 
qui {e vitriolifenr. 

Cependant iI faut encore ob{erver 3; 
ce [ujer que le fer montre une di (polltioll 
finguliére pour cerre décompoGtion da 
Soufre, auili-bien que la matiere dont 
110US parlol1s. En efFet les mines de Gof
lar fol1t principalement des mines de cui
vre ; <::ela n' empeche poinr que le virriol 
qu'elles donnent ~ ne [oient pour la plus 
grande parrie ferrllgineux ou mc:.nial , 
& i1 el1 tres-rare que les l1alaétires vitrio
liques qui {e prodl1iCent d' eIles- mt:mes 
dans ce pays, [oient plus cuivreu{es que 
martiales. M. Schll1tter, InilJecreur de 
ces mines, & tres-verfé dan s (a profef:' 
fion, m'a fait préfent d'une íbIaaite 
vitriolique d' un beall bIeu fon groilier
& du poids de cinq Cjllarrerons, comme 
d'une chofe u"es-rare. Dans les atteliers de 
vitrioI de Gonar, 011 trouve une tres~ 
grande quantité de cette matif're qui ne 
peut plus fe cryftalli{er: ainll le vitriol 
de Heífe n'el1 poim le fenl a qui cela 
arrive. On trollve dal1s pIllíieurs autres 
pardes de l' Allemagne des pyrites qUl ~ 

- L ij 
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quand on les expo[e a 1'air & quanct 
on les humeéte, le changent en vitriol; 
mais elles éprouvenr ce changement avec 
plus de 1enteur, & 11' eú fournilfent pas 
une {¡ grande ljuanrité que les pyrites de 
Helfe; c'efi: ce que j'ai remarqué dan s 
celles qui fe trollvent a Arnl1adt daBs 
la Principé'uté de Schwartzbourg & dans 
ceIles de Gayer. BeccMer dit que la menw 
chofe arrive aux pyrites vitrioliques 
d'Angleterre, mais il va trop 10in 10rf-: 
qu'il prétend que ce (el el1 la matiere 
{aline pure & non métallique, qui ne 
devient du vitriol que 101'fql1' elle efi: com
binée avec dn fer; du moi115 il faur que 
lui ou les aBa Anglicana fe trompenr, 
pui[que dans cet ouv1'age 011 dit que la 
maniere de faire le vit1'iol con{ifl:e uni
quemenr a lailfer les pyrites fe décom~ 
pofer a l'air, enCuite J. en faire le lava
ge, l' évaporatiol1 , & la cryfl:allifation ; 
{ur quoi ces aétes 1'apportent un pIJé
nomcne {inglllier, f~avoir, glle lorfgu'ón 
les ¡ailfe trap long-tems expofées a l'air, 
on Io1'fqne l'air eil: di1J)ofé d'une cer
taine maniere '. il l1e fe fait point de 
cryl1alli(::ttioll, & que la nulfe demeu
re graíTe & vifqueufe ; mais eNte ma,.' 
tiere lle doir point ponr cela erre re

.¡ardée <;omme Ulle fubíl:ance úline 
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11011 métaIlique & parfairement homo
gene, mais comme une {ubn:arice {aline 
femblable a celle dom parle Kunckel 
dans le chapo VI. de [es Ob[ervations , 
qu'il enfeigne a tirer du vitriol tout 
formé, & que l'on obtient en beaucoop 
moindre quantité du vitriol cl1ivrel1x que 
du vitriol martial. 

Le méme phénomcne fe montre dan! 
l'ardoire dom 011 tire l'aJun. La pyrite 
qui y en: comerme, en: décompofée par· 
l'humidité de ]' air, 10r{qu' elle y a été 
expo{ée pendant aífez long-tems, & 
alors l'acide ~maClue la rerre limoneu[e & 
forme avec eIlel'~]un. D'otl I'on peur con· 
dure C]u'iJ en: plus apparenr que le vitriol .. 
ainG que l'alun, en: produie par les mines 
en tanr qu' elles [om Úllfureu[es , que d'í. 
maginer que les mines [Ol1t produites 
par la {ubJ.l:ance vitriolique & [alineo 1l 
[eroir plus naturel de noire qn'lln virriol 
une fois formé, quand il a été par ha
zard enrraÍné ameurs par les eaux, dé
pofe la partie merallique, Ol1 que 10r{
<.Iu'H vient a [e joindre a une rerre graife 
ou inflammabJe, forme de nouveau dL! 
Soufre ou me me une mine {ulfureufe. 

11 faur remarquer a cene occalion 
deux drcúnn:ances, f~avoir que non-feu
lement le virriol atraque avec beaucoup 

L iij 
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de facilitl: le fer chargé d'une graI1ae! 
,quamité 'de matiere inflammable, mais: 
encore qu'il s'en charge d'une plus gran
de portion que tour aurre fe! acide. En 
~effer il fam quarre parties d'acide nirrel1x 
de la meilleure qualirc pour diífoudre 
Uíle patrie de fer ; au lieu que, fuivant la 
remarque de Kuncke!, l'acide vitriolique 
diífOLlt une grande partie de ce fer, & 
donne en meme rems une portian de 
SauEre. 

C'eft done une chofe qui mérite qu'oll 
,y farre attemion, que la raifan pour la
']uelie 1°. la pl(¡p.:trt des mines de fer 
ne donnem ni une portio n fenGble de 
SouEre, ni de virriol, &. donnent plmót 
une fubí1-ance fuligineu[e & luifante 
comme de la fuie; &. 2°. pourquoi 1'0n 
rencontre la phípart des mines de fer el. 
une perite profondeur & plurór pres de 
la furface de la terre dans des endroirs 
[ecs que dans des endroits plus profonds ~ 
mI il regne une humidité conrinuelle, 
a l'exceprion de ce qui a ere profondé
ment enfoui par le déluge & par les 
écroulemel1t§' caufes par les tremble
me11ts de terreo 

En un mor..) i1 eft impo!Iible de démon. 
trer C}lle la matiere faline vitriolique 
[oir le princip~l ingrédient ql1i produit 
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!la combinaifon & la génération des mé
taux , e' ei1: elle tout au plus qui, [uivan 
la eonjeéture de Beecher, dOIJlíl.e la 
fluidité & la fixitéau feu; mais ee n'en: 
point comme {el ~ c'dl: plmórcomme une 
[ubi1:ance virre[cible. C'ei1:pourquoi, je le 
répete, par ce que KUl1ckel appelle l'acide 
'lui lie la eombinaifon mereurielle & mé
tallique, j' entends une {ubi1:ance rerreu[e 
& {llbtile que, par des rravaux pénibles 
& qll'íl n'a point afIez expliqués, il a 
mis enfin dan s l'érat d'un {e!; ce qui 
r a induit en erreur & lui a fait croire 
'que les métallx memes eonrenoient un 
acide {ons cerre forme. J'adoprerois done 
plus volonriers la fa¡;on dont 11 s'expri
me dans ron Laboratoire Chymique .) 
Jor{qu'i1 dit que le fue acide devient le vrai 
SAL MET ALLORU M , ou y efl eontenu. 
Er il rcpete encare une foís qu'il le de
,yient, & il ajoutefapiwti [at ; par OlI il 
termine ordillairemenr les problemes qui 
Jle {om point toujours í':1.tisfai[anrs pour 
ceux qui 11' ont pas les memes idées 
,que lui. 

NOLlS avons encore a examiner une 
,:1mre opinioll'plus ancienne, qlli atrribtle 
la génération des metallX au SouEre & 
au mercure. Beccher" comme je l'aí faíl: 
yoir plus haue,. a déja expliqué auffi 

L iv 
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dairemenr qu'il eit poilible, ce qu'H 
faut entendre par-El.; cepelldant il efl: 
évid~r que ceux qui om imaginé ce [y[
teme, n'ont cherche qu'a jetter de la. 
poudre aux yel1x. En effer, comme ils 
alléguem [ouvenr 'l'e"xemple du SouEre 
ordinaire quí eit darís les mines de cui'
vre & d'argent , & de celui qui eJ1: 
combine avec le mercure d:lns le cina
bre J il eit difEcile de cfoire qu'ils 
ayent eu en vue une aurre [ubitance. Il 
di eertain que c'eít tirer une mauvai{e 
conclulion que de dire qtle les métau:\: 
viennent du SouEre, paree que le SOL1:" 
fre fe rrouve joint a la plupart des mé
tlUX, & ce prindpe n'eit pas plus fond:! 
.que {i 1'on ¿i(oit que le SallEte tire (Oil 

origine des metJ.ux ou que les méraux 
fe changent en SouEre, paree qu'-il f~ 
rrouveavec la plúpart des met:1ux. Rien 
n'eít rnoins cerrain que le principe des 
Alchymiítes qui pretendenr que les [ubf--i 
ranees tendent fans eeffe a fe perfettion;,i 
ner, & 1'011 amoit autallt de droit de 
dire que les [ubl1:ances tendent a (e dé .. 
,truire, (¡ 1'011 donne un fens groíIier a 
l'adage que unius corruptio ejl alteriu.1 
generatio. Cene opinion n' a eté tran[mife 
que par tr.'lditiol1 & n'eit appuyee fur 

I :1 • r ) \ 'fi aueuue expcrrence; ¡lllqU a pre en,t 
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nou~ n'avons den qui puiffe non s C011-

vaincre que le Soufre produi[e une vraie 
augmemation dans les métaux, ou qu'il 
produife quelque chofe de vraiment mé
tallique, ou que les mécaux puiífenr 
erre changés en un vraj SouEre. Je n'ai 
pas lieu de craindre qu'on m'objeae le 
vitriol qui re fajt avec le fer & l'huile 
de vitriol, expérience qui n'eíl: encore 
connue que de reu de gens, & dont 
r ai expliqué l' étiologie íi clairement, que 
perronne n' en tirera des conféguences 
contraires a ce quej'avance; & 1'on 
n'en [era pas plus renté ,'e condure que 
le Soufre eft un principe coníl:ituant du 
fer, que de cro:re qu'il eíl: un príncipe 
du regne animitl & du regne végéraI, 
vo. qu'avec l'ad:le vin'iolimie on fait 
auffi dn Soufre ayec les [ubftances de 
ces deux re('"pes. 

D'aillenrs' cerre preuveeíl: d'autant 
n10ins conc1uanre que le Soufre, ainG que 
tous -les acides, ra:~s erre en entier un 
princi"ne des rnér<lUlí, pe11t avoir d':mtres 
1'ai[ol1s pour s'artacher & [e combiner 
avec enx. J e rouno;, méme expliquer 
la combinaifon du SOllfre avec les mé
taux d'une maniere roine dift'érente de 
e elle que prétendent ces Chy~nií'res. & 
e erois que cecte combillaifon du ~Oll" 

Lv 
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fre ne re' fa;t point, tant en t8if0l1 de 
{a totahé ~¡l1'en edfon d<:>:, !x11'tie 
inrhmnub1e. En eC~, nom ",,,,;1S déja 
rerllarou~ que ion acde ~lQ ir r~'CSr!cr,re
n1enr &. trcs-difhcilcmenr I~r b Plú¡Hrt 
des méraux, coml1le 011 le voit avec le 
merCllre , l' ar~el1t, le plomb, le 
cuiyre & meme \'~tain ; au lieu que lor[
que cet acide el1: encore jojnt avec ron 
phlogil1:igue, il atraque trcs-promptel1lent 
fons les méraux ; & méme fans le (e
cours du feu, & lor{gu'il efl: dif[out par 
1m alcali) la vapeur gui en pan s'atta
che a l'argent & le noircir. Ce meme 
phlogifl:iql1e privé de Ion acide, s'unir 
trcs-promprement ayeC la cbaux d'é,tain, 
avec le plomb & le régule d'antimoine) 
& mCl1le ayec la chaux de cuivre & de 
fer, pour pel1 que 1'011 pujlfe les amollir ~ 
& iI leut' rend leur dllél:ilité & leur éclar: 
métallique. C~acun pourra pe[er ces re
marques,~ & voir jufqu'a quel poin!': 
enes prouvenr en ma faveur. Au r.el1:e 
il el1: cerr.:tin que le Soufre ne peut s'u
nir :l. aucun des quarr.e métaux impar~ 
fajts, a moins ql1'1!s ne foient dill1S l'é
tat duél:ile & méraltiql1e} c'el1:-a-dire , 
10rfgll'ils contiennenr ce gu'on nomme 
le rh1ogiíligue; & iI el1: aiféde démon~ 
l:rer que d,ms les mines de fer & de 
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cuivte ; qui fOllt chargées de SouEre , 
ainíi que dans l' anrimoine , cet état nlé
tallique parEait fe tronve. En effet , ni la 
chaux de fer, ni une vraje chanx de 
cuivre, ni une chaux ou un verre d'an
timoine, ni une chaux de plomb on d'é
tajn ne fe chargent plus de Soufre. Lorf
qu'apres avoir bien pl1lvéri[é une pyrite 
foir cuivreu[e [ojr fenugineu[e de Geyer, 
Ji on verte defIi.ls de bonne eau-forre ; 
non-feulemenr la partie métal!ique efl: 
rlilToute & Jé.f,agée du SOllEre , mais en
core cette opérat:on [e Ll:t avec une 
tres-grande vio!ence, (tU poil1t de répan
dre beaucoup de va¡)eurs & de rorri!" 
méme des vailfeaux, tandis que l'eal1-
forre n'agit poinr du tour [ur une chaux 
ou Saffran de Mars dom le phlogiíl:iql1e 
a éré dégagé. On voir la meme chofe 
dans l'antimoine, dom la partie régll
line eíl: vivement attaquée par l'acide 
du fel marin qui [e rrOllve dans le mer
cure [ublimé -' au .point . qu' 011 f:lÍt 
cerre opération a fraid, & {i on joine 
a quatre pan:e3 de mercure [ublimé 
,une parrie d'anrimoine en pondre , 
11 fe fajt une malfe femblable a de la 
bouillie , le beurre d'antimoine s'éleve 
fur le champ, & le Son Ere en le (om
binant avec le mercure, faie du cinabre. 

L vj 
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La m3me chofe ll'"rrive i)oil1t a la rh,u:r 
d'antillloine ou a l'antinlOÍl1c diaphoré
tiqnt>, 

On vojr done cLdremenr que ce' n' ell 
point le SDuPre gui a pu pro1.l1ire ces
méraux, puif0,u'ill1e pem pas meme s'y 
atrachcr s'ils n' ont poinr deja été dans un 
étar de combinairon imime avec lem 
pl11ogifl:ique ; 11 ne peur pas non plus leur 
donner ce phlogiíbgne, paree gu'il n'en a 
pas par lui-mcme plus qu'il n'en fam: 
pour fa compo!ltion ,. & gu'il ne s'en 
(epare point ai[ément pour le tran[met
tre a d'autres corps; il efl: plmór di[po'; 
fe a leur enlever cellli.qu'ils ont, comme 
011 le voit par le Soufre qui fe forme 
lDr{qu'on combine de l'huile de vitriol 
avec du fer. 

A l'egard dn Centiment gui regarde
le mercnre comme l'origine des meraux. 
je n'ai jamais pll C2oncevoir {ur qUO! 
po:¡voit erre fondee une idee auffi érrall
ge &.(] depourvde de vrai[emblance.En 
effet 1°, le mercure efl: une des [ubJ1all~ 

. ces métalliques les plus rares 1 & que 
l' 01) trouve en moindre quantiré; 2

0
• 011 

ne le rencomre jamais joint a aucune 
mine métalJique, ii /'on excepte un peu 
d'or qui fe rrouve '')jm a la mine du 
lJ.1ercure ou 111 cinabre S ;0 ~ quelqL1~ 
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peine que I'on [e [oit donné, jamais 011 

n'a pu changer le mercure en métal ; 
4°' pui{qu'il eíl: G difEcile de poner le 
mercure a l'état d'un métal, comment 
peut-on croire que dan s le [ein de la 
rerre il puilfe [e transformer & pro
duire un fi grand nombre de métaux? 
5°. Joignez a cela que I'oll ne cOl1nolc 
ni dans les méraux ni dans le [eill de 
la terre, Clucune fubíl:ance qui puiíTe 
agir [ur le mercure, & qui par confé
qllenr puilfe produire [ur lui un pareil 
changement. 
. Ceux qui maindennent ce rentiment 
ridicule, prétendent que le mercure eU 
par la Coéf¿OTl changé enditférenrs mé
t:.mx dan s le fe in de la terreo JI eíl: ai{c 
de [emir l' ab[nrdité d'un pareil [yfiéme , 
& de voir qu'il fam une crédulité bien 
étrange pour s'arrérer a de [emblables 
idées, & pour croire que le feu [ourer
rain agit aífez uniformémenr ponr n'a...; 
'Voir jamais manqué fon eHer [ur une 
érendL1e immen[e de f]10115 de mines, 
au poinr que 1'011 ne puiffe pas trou"; 
ver la moindre ponion de mariere que. 
la natcre n'air point encore cuire) c'eíl:~ 
a-dire, du mercure coulant 

D'autres Allteurs s'expliqt1ent diHé~ 
remment, mais Ieur fyJ1eme eft le mcme 



'15~ "I' R A t T t 
au fondo Ils di[em que fi 1'011 tire des 
méraux imparfaits ou ignobles dtI [ein 
de la rerre, cela vient de I'impatience 
des hommes qui ne veulent poim atten~ 
dre que la nature air achevé [a cuilfon. 
Mais qui pourroit artendre plufieurs 
milliers d'années su'ils exígent pour que 
le plomb ou l' érain [e changent en or? 
11 Y a déja plus de deux mille ans que 
les mes Caffireridesou de la ~;ra11de 
Breragne [om GOl1nues, malgre cela 
}'011 en rire rouj,ours de l'érain que la 
coaíon n'a poinr encore pu changer en 
or ; & malgré la maturation dom 011 par .. 
le avac rant d'emphaCe, les Milleurs ne 
trouvent pointcle vénule ou de rameau 
de mine de plbmb gui fe {oir cha:ngé 
en or , guoique, fui vant cerre h yporhcfe , 
la coaíon dilr erre plutot achevée dans 
une vCl1ule que dans un filan enrier. Il 
vaudroit mieux avouer inp-énumenr [011 

,0 

ignorance, que d'invenrer des Cyfi:Cmes 
fi ridieules, & qui fom (olll'~onner avec 
rai[ol1 que 1'011 ne s'enrend poinr [oi
rnéme. Ql1and méme 011 parviendroit 
a produire une marurarion {emblable 
dans un matras, on {em aifémenr que 
cela ne dépendroit poil1t uniquemem de 
la Cbalan, mais de la propriéré des {l1bf-. 
tan ces , & qu'i1 doíty avoír bien de la 
di iférence entre ce qui fe fait dans une 
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houteille ávec des mati eres melées dans 
de certaines proporríons & a un dégré de 
chaleur donné , & les opérations que la. 
l1ature fait [ur p!uGeurs centaines de 
milliers de qllintallx de matieres enve
Ioppées de panies impures & grofIiéres~ 

J'ai déja expo[é mon [entiment [ur 
la formarion des filons ; j'ai rapporré 
les rai[ons ql1i me porrent a croire qu'ils 
fom das a la création, ce qui ne m'a. 
point empeché de convenir qu'í! fe for
mojt des mé~aux encore journellement; 
majs non pas en filons , a moins qu'ils ne 
vinífent a remplir des filons épuifés. raif 
mOlltré comment il ea a préfumer que 
cela a dd fe faire, que c'étoi[ par la. 
décompoGtioll des anciens filons ; & je 
reconnois que cela s' opére, [oir par une 
dilTolution faite par les eaux qui char .. 
rient les parricllles qu' elles ont diíTomes 
& vont dépafer un meme métal en 
cfautres endroits, [oit par une décom
poGtion des príncipes élémentaires -' par 
laqlldle ils follt réduir5 en vapeurs, fi
non toralement, dn mo'n5 en grande 
parrie, ce qui produit d'aurres méraux J) 

des mines, des cOllleurs , &c. La prin
cipale qudbon qu'il faur l1'aintenant 
examiner , c'e[t [ous qllelle forme ces 
prjncipes fe reparent les uns des amre$ll;: 
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Je répondrai fi'nplement la-derrus que 
je lún f~ai ríen; cepen:hnt il y a de11X 
chofes de ¡'une defquelles je fuis affuré; 
& je reglrde I'autre comrne cenaine ; 
la premiere, c'en: que cela ne [e fait 
point fOU5 la forme d'un mereure cou
lam, . & que (¡, eomme je erois que 
ceh en: trcs- faiCable, il fe formoit par.-: 
la du Soufre, cette partie [eroit tres~ 
lluifible a la aénération d'un alltre mé
tal, & comribueroit plutot a l'empecher 
qu'a la favorifer. La fecoude, c'en: que 
ces principes élémemaires ue [e déga
gent point purs, & ne [om point par
faitemenr purs lorfqu'i!s vont s'attacher 
ailleurs ~ mais fe trouvent dans un érat 
qui permer que 1'on puiffe les [éparer 
plus aifément & dans une pureté plus 
grande, ou les faire entrer dans une 
nouvelle combinaifon. C'ea pour cela 
que le Cenrimem des Philofophes en: d'exa
miner pluror les avortons du regne miné
ral, que les mines qui fonr dans I'état de 
perfcél:ion. J e neprétends poinr exclure de 
ee nombre ni le vitriol, ni le S')ucre. ni le 
merCllre cOlllam, & je ne crains point que 
les perronnes intelligemes me taxent pour 
cela de me contredire & d'accorder 
maintenanr ce que raí nié précédem.,; 
mento II a été ju{qu'ici quefiion de [~ao.:: 
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'fOlr 1 tous es metaux ont ere t1l11que~ 
ment & conítammenr produits de ces 
fubítances, & {i elles leur {ervent 
de principes & de bafe, c'eít ce que 
je nierai roujours; mais je regarde ces 
{ubfl:allces comme des ~roduits de la 
d~compo{irion des métaox , qui s'opére 
clans le {eill de la rerre & a· fa [urface, 
& qui one elles-memes pour ba[e tan~ 
rót un métal, tantót un aurre, 
qui apres en a voir éré féparé - avec 
beaucoup de peine, pellt erre rédu!t 
de nouveau fous la forme méral ..... 

. lique, ce ql1i exige beaucoup d'ex
p¿'rience & de {agacité , & ce qui eíl: 
trcs-éloigné de la prétention que touS 
les méraux doivem· uniguement & 
conítamment leur origine a ces {ubfl:an
ces. Nous voyons que la perite quamiré 
de méral que nous obrelJ.ons a peine par 
une infinité de trayaux, de melanges , 
de combinai{ons, ne peor pas enrrer 
en comparai[on avec ce que fajt la nature 
qui remplit tout d'un coup des monta
gnes emieres, & qlli, fllivam le {emi
ment. meme des Parrifans de cette 
opillion, produit plutót des millions de 
quintaux de matieres impures, qu'une 
once d'un métal parfairement pur. 
~lOique ces profonds AJchymi.G;es qui 
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nous Ol1t précédés 11011S aíTurent porid.: 
vemem, d'apres leurs propres expérieu:-
ces, d'avoir amélioré & changé en or 
& en argent des métaux imparfaies , 
!lOUS ne voyons pourcant pas que ces 
Aureurs nou)'t apprellnent que tous les 
autres méuux imparfaits [oient com
polés des memes prindpes dont la natu· 
re & l'art peuvenr les compofer. Depuis 
long-tems je me [uis Dccupé de ces ré
flexions. En effet quoique l' or & l' argent 
ayent re~l1 de la nature l'avantage du 
coup d'reil, d'erre invariables & inalté* 
rabIes) d'eere duétiles fans avoir ni trap 
ni trop peu de dureré, de n\~ere ni rrop 
aifés ni trop difllciles a [ondre j & 
qllojque l'opínion des hommes lenr aje 
fait arracher un tres-grand prix, 011 

vojt cepend:1l1t clairement que d'aurres 
mér;::'llx auxquels on attache be:mcollp 
moins de valeur, ne lai rfent pas 
d' etre infinimenr plus miles dans les u[a
ges - de la vie, n'om pas beaucoup 
moins de [olidíté & de líaieon dans leur 
combinaifon, & par-la ne 10m point 
indignes de notre anemion. Lor[qLl'il 
s'agit des {ub.l1:ances mcralligl1es en gé
néral, il ne fufht point de S'occl1per des 
métaux les plus parfaits , il faue auíIi 
parler des propriétés de C~1aCUl1 des au",: 
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tres en particulier. Gefr done avec 
peine que je vois que Van Helmont 
& Beccher ont parlé ti légéremem & G 
fuperficiellement de ce qu'ils appellent 
le Soufre ar[én¿cal des métaux imparfaits; 
l' on ne peur voir [ur quel fondement ils om 
affirmé qll'il pOllvoit alrérer les :lurres mé-

A 'd' l' &1' taux, meme re Ulre or argent au 
meme étar d'únperfeétioll que les métaux 
.dont iI a été riré. En effet combien v€rroit
on di[pardtre de préjugés [ur les préten 
dues parties terreu[es des métaux impar
faits, G l'on prouvoit qu'au moyen d'une 
tres-perite quantiré d'une [ubfrance tirée 
du fer ou de l'érain" non-[eulemem 
l' or qlli efr ii dllétile & ii fllGble, mais 
encore le mercure , peuvent erre changé5 
en un fer aizre & dif11cile a fondre, ou 
en une chaux infllGble comme la chaux 
d' érain ? Si l' on [~a voit a vec certitude 
que les métaux imparfaits ne comien
nent qu'lll1e tres-petite portion d'une [ubf
tance qui les éloigne ii fort de l' état de 
fixiré & de duétilieé des méraux parfairs , 
combien cene connoi{fance ne facilite ... 
roir-elle pas l'amélioration de ces mé..¡ 
taux imparfaits, qui efr le but que 1'011 
fe propo[e par tant de travaux ? ~lel 
avantage ne retireroir- on pas des ana
Iyfes qui mettroient en état df féparer 
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cette [ubílance des méraux, & qui par ... 
la mettroienr une plus julle proportioa 
entre leurs patries ? J e nerrouve 
perfonne qui ait parlé de cerre fubG:an
ce plus clairement que BaJile Valemin : 
lor[qu'i! die que 1'0n ne peut poil1t tirer 
une reinture aurifique de l'buile de vr
triol) mais bien de l' e[prie-de'vitriol :: 
11 prétend que 1'011 ne· peut tirer de 
l'huile de vitriol qu'une teinture propre a 
faire du euivre ; mais eomme il dir auili 
qu'OI1 doir la préparer de la meme ma
niere que la teinture aurifique, on n'a 
. r" I r l ,''''', l' JUlqU a prclenr pas p us reUll1 a une 
qu'a l'autre de ces teintLlres. Ce que 
l'Auteur des trois merveilles raconte de 
[011 Pere ) qui clungea un clon de fer ~ 
en cuivre, efl: UI1 fait qu; n'ell: gucre 
croyable. L'Ameur de l' Alc/~ymia denu
data attribue la menw proprjété a ce 
qu'il appflle les fels des métaux impar
fajts ; & Kunckel d.lI1S [es Obfervations 
auili-bien que dans fon Laboratoire Chy
mique prétend le eonrraire) & dir qlle les 
fels du pbmb & du ter con verri{fent le 
mercure en véritable argent ; ftlr quoi il 
obCerve avec railol1 que ce qu'on ap
pelle fau{fement les relsde ces mét<lux, 
n'étant qu'une limpIe di(folurion du corps 
total, iJs reprenl1en; la forme qui Jeur 
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efl: propre. Mais je ne puis regarder 
cela comme une tran[mutation & une 
amélioration, [uivanr la prétemioll de 
l'Auteur de l' Alchymia denltdata) vu 
que ces fels prétenclus ne donneroient pas 
meme alltam de métal qu'ils pe[eroient. J e 
foufcris entiérement a ce que dit KUl1c
kel dal~s [011, Laboratoire Ch)"nique, 
mI en parlant du cuivre iI ~l'¡ oue po{¡d
vement qu'il n'eí1: gucre pofIible de lui 
enlever quelqu'un de [es prillcipes; el. 
quoi il ajome une obfervation qui mé
rireroit bien qu'on y tt atremion, ft 
elle efl: confl:atée par l'expérience ; f~a
voir que non-{eulement le cllivre frais, 
lor{qu'on y joint du SOllfre, s'allume & 
s'edlamme a tUl cerrain point, mais 
encore que Jorfqu'on a fait partir ce 
Soufre en faifanr rougir le cuivre) & 
Guand on a changé ce cuivre en chaux 
Oll en ~s uJlum , qu'on le me le de 
nouveau avec du Soufre, il s'enBamme 
de l1ouve:1.U ) & que la mcme chofe 
arrive roures les fois qu' on réitere cene 
opératiol1. 

Mais comme il eí1: certain que ni le 
Soufre ni les limpies di{folvants) quelque 
(oncentrés qu'ils puilTem {rre, n'agjífent 
point du tout, ou du moins ql~e trcs
l~ntement [ur un mécal parfaiteme!l~ 
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calciné l' expérience qui viel1t d' 2tre' 
rapport¿e prouveroir ou que le cuivre 
ne perd pas rotalement fOil phlogiíli
que, ou qu'il en reprend une.-portion de 
celui du Soufre. II s'agit de f'1:lvoir juf
qu'ot'i peur aller cetre fulminatiol1 dout 
parle Kunckel, & d'examiner les aurres 
Circonítances, [ur-tollt vu qu'il obferve 
qu' en réitérant cette operation, le cuivre 
fouffre beaucoup de déchet. Ql1anr au 
premier point, je ne vois pas d'autre 
moyen de rendre cette fulmination [en~ 
fible & propre a erre obfervee, que de 
procéder de la meme maniere que pour 
la limaille de fer, [cavoir, de meler une 
telle chaux de cui v~e, ou cet tU uflum 
calciné a plufieurs repri[es ave e un 
peu de SouFre, & de le mettre dans ua 
creu[et qui n'ait poinr encore été rougi 
{ur des charbons; & lorfque le Soufre 
commencera a bouillonner & a [emir la. 
chaleur, il pourra faire l'celair Oll ful~ 
miner apres avcir pris une couleur d'un 
rouge c1air. Le tems ne m'a point per
mis de faire cette expérience, & je 
{erais tente de croire que la maniere de 
réverberer de Knl1ckel peur produire des 
effets que ne produit point le feu de 
ch:ubon , comme il le remarque en un 
autre endroit. 
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11 eíl: cerraia que le reverbere des 

Anciens préfente des phéno:nenes re
marquables, & cO;1tribue an changemem 
des couleurs, (-.Ir-tour [uivant les procé
dés d'Ifaac le Hollandois; cependam il 
faut que la fubfl:ance qu'on fait reverbé
rer foit difpofée pour cela. Cela me 
rappelle l'avanrure d'un homrne qui 
d'apres une recette qu'il avoit hie, t(j!l1· 

ta vainemenr de faire rol1gir par la 
calcination des pierres a fufil ou des 
cailloux, ne fai[ant poillt attention 
qn' ande nnement on garniffoit les fufils 
on carabines avec des pyrites que 1'on 
nommoit quelquefois pierres a fnul. 

Mais pour en revenir a mon fujet, 
je ne puis id paffer [ous iilenee les 
principes métalliques établis par Bec
cher, parmi lefquels il fait auffi entrer 
le [el mari n , dom il parle tantot fous 
le nom d'un erre mercuriel, tantét fous 
eelui d'une fubfl:anee arCénicale, tanték 
fous celui d'un Sonfre mercuriel & ar
fénical ; cependant il s'en explique d'une 
maniere plus décidée en parlant de 
l'Alcahejl ~ & il dit trcs-poutivement 
que ce fel contient le príncipe merCll
riel, & que comme il l1'y efl: point 
dans une combin~iro11 métalliqt;e, 011 

peut l' en tirer pour le faire paffe¡.: dans 
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une pareille combinaifon. 11 reroit fon 
11eureux gll'on pue l'y faire pa(fer allffi 
facilernent gue le principe inflammable ; 
mais noos ignorons encore ce que le 
llems peur 110LlS apprendre. 

r ai en occaGon de fai~e des réfIexiolls 
fur l'erre arfénical qu'il die etre conte-
1lU dans ce fel , vÍi gue je cOl1nois un 
procédé par lequel iI devienr parfaite
ment femblable a l'arfénic; m;¡.is com~ 
'me je ne fuis poine dans l'ufage de 
rien avancer dont je ne fois affiu·é, je 
rernets a donller ce procédé dans UIl. 

autre tems; il tient a une circonfl:ance 
Gue Beccher rapporte dans fa PhyGque 
fomerraine, page 899' dans la troiGeme 
prép~ration rnercurielle. C'efl: a l'expé~ 
dence a faire counoIere le jugemenr que 
l' on doit en poner. 

En atteudant, je erois devoir parler 
de CJ*lelques phénomcncs glli méritem 
tome l1otl·e attention. Lorfqu'on place 
du cnivre dans des charbons bien allu~ 
més, 'on f~ajt gu'il fe fait une flamme 
d'lln bleu tirant fm le verd & d'un 
rouge pourpre ; il V a tour lieu de croire , , 
CIne cerre couleur vient d une fllbf1:an-
ce déliée que l~ feu dégage du cuivre, 
<Jui immédiatemcnt apres ef1: réduie ea 
~el1dre ou en chaux. 

Lor[qu'on 
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Lor[gll'911 répand du [el [m des ch"r

bons ard~ns, 011 voit [e prodllire le m2-
me efter a vec tres - peu de difference. 
On [air auili c¡ue le cui"re dOl1ne une 
cou!eur blel1atre a l'efprit de Nitre, & 
avec le Nitre 011 pent préparer une li
queur (fpiriws) qui di{[out l'Arfenic & 
prend la merne couleur. 

011 peur joindre a cela que la fumée 
qui s'.élcve de l' Antimoine r~pandu [ut 
les charbons ardens , eíl: [enúblement la 
meme que celle ql1i pan du [el gui a 
été jetté abondamment [Uf des charbons. 
,Tomes ces circonfbnces doivem erre re~ 
l11arguées par un Ob[ervateur attemif. 

Pui {que j' en [uis úu· ce eha pirre, je 
vais fapDOrrer id une Ob[ervation que 
raIomi{e plus haut, & gl1i eíl: relative 
au phlogili:ique du fer. Lor[qu'ol1 ver[e 
de l'eall - forte [ur de la limaille de fer ' 
qu'on aura mile dans un vailfeau éva[t ~ 
en ob{ervant de n'en mettre qll'alltant 
qu'il en fa ut pour cOllvrir h limaille , il 
fe fait un mOllvemel1t d'eflerve{cenc~ 
tres-conlldcrable, accomp"g;J.é de gon
flement & de v:lpeurs ::tbondantcs; rnJ.is 
auili-tót que ce mOllveme"t ert lli1i , le fer 
eil: teJlen1enta¡té;n~" que [; r'.'í1yrever{e 
de nouvelle ean-forre , le f:"r ne re die 
[out pas plus que ne [eroit une chanx 

1\1 
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OU 1111 [a Era n de Mars, obtenl1 par la: 
calcinatíon la plus parfaire. Et meme Ji 
on d¡íT'out du fer dans de bonne eau
forre tres - doucemem , ce qui demande 
beaueoup de tems & de patience; & G. 
a la fin de l'opération, lor[que 1'eau-for
te ne parolt plus agir , on y remer eneo~ 
re du fer en perits moreeaux , des aiguil
les ondu fil de fer , & que l' on aide la 
diíT'olution par une ehaleur douee, iI [e 
dépo[e plus ou m01ns promptement une 
e [péee de limon. Chaeun eíl: le ma'itre 
de tirer de ces phénorncnes telles C011-
cluíi.ons qu'll lui plaira ; eelle qlli me pa..; 
rOle la plus narurelle, e' efi que dans le 
premier cas 011 a enlevé [ubirement & 
rour d'un eoup au fer, ce qui avoit d'a~ 
bord dOBné l'enrrée ~ l'eau-fone. 

Chacul1 [era libre de porter le juge
ment qu'i! voudra [ur les remarques que 
KUl1ckel fait [ur la [ebll:ance f¡Jiritueu[e 
& lcgere, qui s' éléve des métal1x dans 
ces [orres d'opératiol1S; i1 s'appuie [m la 
diíT'olmion de l'Etain & [m les eal1X gra
duées, & mcme fur l'inflammation des 
métaux avec le SOl1Ere, fans p:uler de3 
circonll:ances qu'il dir aceompagner la dé
compoíition de l'or, & de la [l1bll:ance 
rouge & couleur de ¡ait gui s'éléve alors 
par la difl:illariol1. On peut auili COllÜll~ 
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ter la Phyllque fourerrainc ele Beeeher , 
page 25 S , nO. 118 & le dix-neuviéme 
proddé de [on RoJ'etum Chymicum, oli. 
jI parle de Proferpine, <mili-bien que le 
[eiziéme procédé, OlI il parle d'une Ji .. 
queur [piritueufe, faite avec l'Ar[enic & 
le Nitre; opération dan s laqllelle le Zinc 
efl: d'une grande milité. 

J e ferai eneore qnelque remarque [ur 
ces [orres de ti"aValE; 1°. je dirai que ces 
phénomcnes .ne dépendem pas ullique~ 
ment de l'étre métaIliql1e, mais encore 
de la [ubí1:ance colorante de la liquenr ; 
cependant je ne prétens pas par - la in
duire per[ol1ne en erreur , ni inlinuer que: 
l'on trouvera par-lA Jefojet univerfel, ce 
[OI1t des ¡Mes dans lefqueIles je ne crois 

. pas devoir donner, & je (ai que par le 
COl1Cours de cerre [ubí1:allce nitrellfe, 
proprernent dite , qili au f01ll.d efl: la m2-
me, rien n'eíl: gáté ni rendll impur dans 
la vÜe [ur les rnéraux. 

2°. Tous ces procédés des métaux avec 
l' efprir de Nitre, ne font que rendre 
les opérariol1s plus faí1:idieufes, paree 
qu'eIles fe runt avec violen ce , & Cjue 
fans cela I'e/tet en eO: beaucoul) plus foi-

I , 

ble, tandis que I'on pourroit trouver u:,e 
mérhode p:lr lagnelle l'opéotio11 fe fc~ 
roie dOL1cemem & abondarnment, done 

Mij 
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le Ú,cccs déFend de la maniere de gou':; 
verner le [eu. ,0. Le prompt elégagement ele ees e[
prits fubtils , fans étre joims a vec une 
grande ponion ¿'eau, fen a prouver eer
re vériré, & je erais avoir de tres-fortes 
n.i{ol1s pour n'étre poinc ele ¡'avis de 
KUl1ekel , qni vent C]u'on retielllle ou 
<]u'OI1 captive ces efprits Úlbtils avec 
heaueollp d'eau ; 011 en a un exemple 
dans l' eCprit qui efl: fait a vec de I'huile 
de Vitriol tome í1mple, qui lor{qu'il a 
¿té [air a la maniere de GIauber & de 
KUllckel, ainíl que l'ean Régale, avec 
des [els diíTonts dans j'eau, n'efl: jamais 
auffi effieaee, quelque 'reél:ification que 
ron employe , que lor[qli'il a été fait 
fans eal1dans le récipiem, Il efl: aifé d'en 
[emir la rai[on, c'efl: que qmnd meme 
ces efprirs ne [ouAl'iroient poinc d' alté
tar;on dan s l'eau, ils ne lailTent pas 
d'entraÍner beaucollp d'ean dallS la dé
phlegmation ; & qU2.nd bien meme 011 

parviendroit par la {uite a en [¿parer 
l'eau & a le coneenrrer an point de ré
p:mJ.re des vapeurs a l'air libre, il ea: 
[acije de eoneevoir CjU' a la fin de la dé
phlegl11atiol1 , l'aíl' c;ntenu dan s le ma
Has, & la cha!eur meme, doir cenaine
l'llent ajomer quelque chofe au Regnie. 
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Peut - on demander une preuve plus 

daire que celle que donne Caffius, qui 
dit de ce fiegme qu'on en tire des e[..; 
prits qui prodl1i{ent une ean Régale qui 
mer l'or en cry[r¿1Ux rol1ges. J e ne veux 

) 1'·· pa', ce;'el1CJ.ant que 011 lmagll1e que 
j'~i di~:-ché: par ce qui vient d"~[re dir, 
a exc:rer per[onne a s'occuper des re
cherches Alchymiques , au conrraire, j'ai 

1 ~ 1 ' 'b A vou u empec ler qu 011 ne s eN,1 arql~at: 

dans des tr:lvaux ¡nuriles. Ceíl: pour
quoi je ne veux poinr m'appuyer des [u .. 
blimations mercurielles, dont les procé
dés [om décrirs dCins l'Alchymia delluda
la; je erois [eulement devoir avertir 
<¡n'iI en: dangereux d'emreprendre ces 
forres de travaux 10r{ql1'on n'a poinr l'ex
périence néce[[1.ire. 

On n' a pas lien de me reprocher id 
que je m'écarte de mon [ujet en par/ane 
dn Nitre, vll que l'on [ent aifémem qu'il 
ne s'agit point iei de {a partie {aline" 
mais de (a p,Htie {ulfurel1{e on inflam
mable, qui en: du (ujetgueje traite. Mais 
par la panie ttlJfureu: e du nitre, je n' e 11-

rens point la méme chofe que KUl1ekel :> 

<]ni a méconnu cerre partie fnJfureu[e da 
Nitre, ~ll1ff¡-bien que (elle du [er & des 
autres mÉraux, q'1i s'allcme &. fe con [u
me totó.tlemem a l'aide du Sonfre comj 

M iij 
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rmm. J e crais avoir expliqué anez chi
remellt les cauCes de ces deux eflets ; ce
pem!ant je vais encore m'appl1yer de 
<-1uelques pa(fages tités de ce rneme Al1-

\ l' "1 l reur, on on verra qn 1 avoue que e 
mercure, le [el métalliql1e &. la rerre, l1e 

(ont point les [euJs principes des méraux, 
11i la baCe de ¡él reinture a qui l' on attri~ 
bue la vertu de faire de l' or ; mais il a.d~ 
met encore d' autres {uhítances qni [tr
vent a lier ces rrois principes, & a dOI1-
11er de l' eft1cacité a cette teinture. En ef
fer iI dir , page ;., 1 , que touces les fobli
ma'tlons des métaux.> quand elles fant bien 
faites .>fane d' un rouge de fang; il en dou
ne ponr rai{on que c'di leut mercure, 
done la mat¿ere onElueufe efl chargie de 
la cDuleur. 11 ajoúte que la terre viJqueuJi: 
'luí di dans les métaux peut étre compa
de a de la laine ou a de la faie.> dont l'u· 
¡le prend une cDuleur & L'autre en prend 
¡me autre. Done il faudroir conclme que 
la m;:ltiere onétueu[e ql1i efl: d:ms le mer
cure prend {elije la couleur rouge, au 
líen que la matiere vHguel1{e fait roures 
[ortes de couleurs ; cela deviem pluS" 
vr:lÍ[emblable, paree ql1'il dit enCuite que 
le mercure Jemblable ti la laine Manche., 
tjlle plus prorre a prendre la couleur rDU
ge pureo 11 {emble que 1'011 pourroit en 
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;nférer qu'il a voulu donner a entendre 
que le mercure prend cette couleur, qui 
n'ei1: qu'apparente, par lui-meme, & non 
par le moyea d'une [ubi1:ance corporelle 
qui le colore comme de la bine blan
che, Oll qui jointe a vec lui préfente cene 
COlllc1r , re qui efl: contraire a ron idée) 
[ur b ['out vú qu'il s' explique au [ujer du 
mercure coulanr a la page 117 , ]o[f
qu'il dir que la terre vi{queu[e propre au. 
mercure " 011. fa terre fibtile " prodét fa 
couleur rouge. II ei1: cerr,1in que ce n' eft 
poinr la ion relltimenr, & je vais citer 
exaétemenr fes propres paro les. n dir 
donc plus loin, ji l'on veu.,t féparer cette 
couleur rouge du. mercure" il Jau.dra luJ 
rendre la vie. Il ajüUte [ur le champ 
c::¡ue l' t!lcide le tient lié.:1 & que ü: FR.IGI ~ 
IJ U M a exalté fa propre couleu.r ; fu: 
c::¡uoi je demande, pourquoi ne pourroit ... 
on poinr en féparer cer acide & ce Jd
gidum? Il en donne la raifon, e' efl qu.fJ 
par ce moyal il ne reroir plus un mer
cure vlf, (Mercu.riu.s vivus :) roir, dita
t-on ; cependant il a encore au dedans 
de lui - meme fa rougeur, que l'on re~ 
cherche avec tant d'emprelTement pour 
par"rnir a la perfeél:ion {¡ vanrée. Et 
<Juand meme cene couleur ne feroit plus 
d'Ull {¡ beau rouge, ce ne [eroit qu'un. 

. Miy 
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jeu de la natLlt.e opéré par le fr;giáutrt i 
que l'acidumauroit dú avoit re¡Joullé de
puis long-tems i & c' e 11: avec rai! on , puir~ 
que l'acidum lui ayant été arrach6 par 
une terre qui manquoie de [e!, le jr¿
gidum a dti refter d'amam plus avec luí, 
vu que le frigFdum n'a point d'analogie 
avec les terres ; & outre cela, comme le 
frigidum repou(fe l' acidum..) il n'a pas 
pú l' entralner avec lui dan s la terreo' 
M.lis KUl1ckel rend la chofe encore plus 
difficile ,lor[ql1'il die, page .201 , que 
cet acidum on le [el ne peLlt plus par 
aUCUll moyen etre rejoinr avec la rer
re ; mais qu'eít - ce que cette rerre? 
plus haut c'¿toie le jrigidum. Il faut done 
en cOllclure gu'il efi: impoilible de fé
parer cerre couleLlr ··ouge du mercure·, 
& de la faire voÍl comme une [ubr,ance 
exiítante par elle - mcme. Qu:wd il [e
roir vrai que ce rre couleur !le !,uilTe pas 
étre féparée dL! mercnre, il rel1eroic en
core a demander {i un tel mercure ti
ré des n;étaux n'a pas dav¿wcaq-e [Uf· 

le mercure commun. Kunckel ~¿pol1d 
.affirmativement, & il prétel1d méme 
qn'un mercure tiré d'un mét:tl a de 1'0.
'\'ama~e [m celui gUl eí't tiré d'Ui1 aprre • 

. Si on demande en quoi ? Ceja vient, dit
il,. de la proponion de leur tene viL""..: 
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qneufe & d'une PO:'tiOI1 de [el. Cela ne 
pem rendre la queíHon plus claire; caL 
qu'eíl:-ce que la terre vifquell[e & le fel 
om affaire-la? il faudroit plurót que cet· 
re rerre en fút féparée pour que le pr1n·· 
cipe fUt pllr & uniforme. 11 répligue que 
nOI1, & il dir que la fép:.uati-on en faite 
parFaitement lor[que le mercure re:1dll.. 
d'un rou.;e de fang, a l'aide de ces {UD· 
1talJces, s'e1t ~Ievt, Cela fignifie done 
cIairement; la. que le mercure qui e['r. 
dans les mctaux eíl: de la natme du mer
cure couhn~; 2", ~l'il ne peut alors erre 
réuni dans l'état d"m mécal dur & fl1f~ 
tout de l'or, fans une reine il1croy~lbleo 
VO'Tez page 2010 jO. QLl'il doit plurót 
fe ¿lunger en argenr qu'e:1 01'. 40

, On 
ne 110LlS dir point (i ce merCLlre cOLl:ant , 
tiré d'un méta1) pellt fervir a amdio~er. 
& á augmenter le poids deS antres mé
tal1x .. So. 011 1101.1S dir. gu'il eíl: impofIi-. 
ble de lui f::lire reprenire b ()lJ]eur rou
ge de [ang qu'il avoit Ztnnt d'avoir été 
viviFr. 

D\:n alltre cAte 011 VEnt, I Q q;~e le 
tnerrne rOL1(Je d('s n;(T:1UX ) fans tr!'e dé

. Ga r ¿, de Jan' acidui7l ~< de' ton !r¿gidlillZ ; 
e . rr' r' . '.J . I & () 
ri1i~le erre H:pare ues mCccc'iX' en reite 
fC 1xué. 2°. On vellt (me L rOl1:::eur ne 
p~l11e poim t:n étre f('p;rée. ) ". On pré-: 

1'.1 'i' 
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rend que dans cer état il peut fe dlJnger 
non - feulemenr en ol', mais encore 
4°' en d'aurres méraux, qu'il améliore 
par les venus étendlles qe' on lui ar[ribue~ 
Voyez la page J96. 5°' 011 prétend que 
ror n'a que peu de reinture. 6°. On dit 
auffi en plufieurs endroirs que l'argent 
dI: tour rouge dans [011 int¿rieur. V oyez 
page 1'4. 7°: Cene [ubl1ance tirée de 
ror ne peut produire d'aurre effet, que 
de teindre & de changer totalemem en: 
oro 

On ne pem den recueiflir de rontes 
ces obfCurités, finon l°. que ce qui exal
te reIlement la couleur du mercure des 
méral1x, quand iI a <!té dé,gagé de [;, terre 
{uperflue, ne pellt en érre emiérement 
leparé, mais y refl:e uni a vec lui, afi¡! 
<ju'il con(erve toujours cerre exaltarioll 
& cerre propriéré d' érencire [a couleur;. 
:20. ~l'il fam que cerre fubíbnce y ref
te, afill qu'ej)e .pl1Hfe fe combillel' imi..; 
mement avec le {el qlli a été pareille
mem purifié -' pour produire les grands 
-drets que l'on a lien de ",'en promettre, 
fuivanr ce qui efl: dir a la page 196. 

On pem joindre a cela ql~e KUl1ckeI 
inflnue dal1s CJuelques endroirs que le [el 
retiem une port: on de cerre mari ere qui 
exalte la couleur , & que s'jl en étoit 
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'l;11tiérement privé, 11 deviendroit une 
terre mone (terra damnata). La chofe 
ellt été plus claire, {i Kunckel avoit vou
Iu s'expliquer d'une Ea~on plus nette> & 
fe fervir de termes plus inteJlizibles, que 
ceux de [ubfl:ances v¿(quell.fes~ de fperma. 
d.' ame, de teinture, comme il EaiL a la 
page r ~ 6; en cela 1l combe lui - meme 
dans la hute qu'il reproche a Van Hel
mont ~ gu'il accu{e d\i.voir voulu regar
der l'eau comme le principe de toures 
chofes, tandis qu'il [uppo[e que d'aurres 
fubfl:ances y [om contenues, & .COI1COU

rem a [011 opération. En ertet, on VO!!: 

que lorique Kunckel parle du rner· 
cure & du [el des méraux ~ il (uppo[e 
que ces principes contienl1enr encore au
tre chale, qu' on ne pem leur enlever 
fans les pri ver de lcm vertu; & l' on (e
roir J.l1íIi en droír de lui demander pour
quoi il veLH: qu'on regarde comme un 
vrai mercure cdui qui contienr une pa
reille [llbrrance, qui , meme (elon lui , 
doir néce([1.irement la contenir.) {\( qui 
n'eíl: poine cOllhnt, tour eomme il de-
mande ponrqlloi l'on donne le 110m de 
SouEre a l1l1 SOllfre qui ne brúle point. 

J e ne me ¡llis jamais proporé de COI1-

tredire KunckeI, au contraire, je crais 
que fa pratique efl: auffi efl;imable que 

Mvj 
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fa théorie efl: peu farisfaifanre, & {a113 
vOllloir me rendre ni garanr, ni juge dtI 

[ucccs que 1'011 pem avoir d<lns les' rra
vaux qu'il propo[e, je pen[e que ceux: 
qui eourent cerre orricre Iui ont de trcs
grandes obligarions. Ses expériences rel1-
dent tomes :\ démontrer qu'il n'y a aucnll 
avamage a vouloie extraire, ieparer & 
obtenir~ real ce qui donne la couleur úlÍ
-vam l'ic!.ée de quelqués Allteurs, & ce 
qui, (elon lui., ne fait C]u'exalter cerre eou· 
]eur, la conJerver & l' érendre; il croil! 
qu' 011 pent laiffer en {úreté cerre [llbfl:an
ce jointe a vee la partie mercurielle, & l]l1C 
ron n'a point de fai[o11 pO:'lr en prive¡; 
entiéremem le [el des méraux, l-1t1i{que 
fes procédés prouvel1t que cerre l1utiére 
J1011-[elllernent ne l1uit pas ,mais en: uri-
1e pour le bm que l' 011 cherche~ Pel1t
itre gue ceux qui ont donné une théorj~ 
diferente, & qui cm prérendu proL1ver 
<1u1Ii d' arres leurs expériences , que cene 
matiert;coloranre pOllvoir exiíl:er indé
pendamn,enrdu mercure & du fel, n'otn 
cherché qu'A indiquer la vériré de cetre 
théorie -' eomme Kunckel l'a lui -mcme 
[oup<;ol1né , en rendre la rratigue pluit 
-cUEcile ou impoilible. Peut-Dtre<ww que
¿f,,·mres Artií~es ont C0l1ll11 d'autres v¿ies 
pour (ér~m:r du merGure c~tte matiet~ 
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~t1te, & d'une fa~on {enGble -' & de J<l 
combiner de nouveau avec le mercure 
on avec le [el, mcme en plus grande 
ql1Jntité -' ann qu'elle colore on reigne 
jufgu'él [uperflulté certe nouveIle combi
nai(on; tandis que Kunckel n'a cOl1nu 
d'aurre méthode pour [aire imbiber cerre 
matiere, que par des calcinarions réité
rées & par des rerres rres- [éches, Ol! el
le s' ef'r perdue, de facon qu' li n' a plus été 
en <':rat de la rerirer. ' 

11 en cerrain que les preuves que j'aJ 
rappon¿es au {ujet du Soufre groilier ~ 
prollvect que cerre mari ere colorante" eft 
en tres - perite quantiré ~ an point que 
dans le Soufre commun il y en a a peine 
une dragme [ur une Iivre; car dans les 
métaux inflammables elle produit un ef
[et tres-oppo{e} pllirque leurs chaux de
vien!1ent plus pef8nteS, & redeviennent 
plus légeres par [011 addition ; & pour que 
ron n'imagine Foil1t que ces chau:x per-: 
dent quelqlle chofe dans la réduétion, 
comme Kunckel femble l'inGnuer, on 

) ~\ 1 r' . dI 
11 aura qu a les ,ane rOl1ipr pour en t-

gager ce princil'e, & ¡'on rrOllvera C~ 
. (] T' r .,.. l'"d' qUl reItera PlUS Cf'¡;.lilr. Jene aeel eral 

point comment KUl1ckel accordera ce 
t:ju'ii dir avec ce qu'j] a dir dans [es pre~ 
;mieres obfervatiol1s, d'une matiere vo1<t~ 
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tile - Ruide, dom il dit n'avoir obrentt 
qu'nne treS - petite quantiré, au point de 
n'avoir tiré que deux dragmes de (¡x 011-

ces d'or; maticre qu'il a rejoint de nou
ve:tu avec I'autre partie, & dont par ce 
moyen il prétend. avoir fajt une reinture. 

J e ne vois pas non plus comment 
Kunckel a pú décider (¡ poGtivemenr 
que cerre matiere ne pouvoie point etre 
féparée du mercure, pnifqu'il avone en 
tant d'endroirs qu'iln'a obrenu les mf!r
(:ures des méraux, qu'en une quantieé in
finiment petite. Au rene, tous ceux qui 
.thérchenr ces {ortes de recrees ont biél1 
des obligations a I'Auteur de l'Alchymia 
denudata ~ de leur avoir indiqué (¡ daire
mene la m,lniere de faire les mercures 
rouges, tandis que KU11ckeI en a fait 
myfl:cre en parlant de [011 mercure [uf 
bIimé rouge. Au rene, il me femble que 
les expériences de I' Alchymia dwudara 
peuvent {ervir a jetter du jour fm celles 
de Kunckel; ce que je dis , n011 dans la 
vue d'exciter perfonne a emreprendre 
des travaux, pour lefquels je ne me fuis 
moi - méme jamais fenri beaucollp de 
gout; (¡ cependant quelqu'lln veur s'y Ií
vrer, je lui c011feille de travailJer plLlt()[ 
en perit qu'en grand a ces {ortes d'expé
¡iences. 
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Tajomerai encore une réflexion que je 

erois d' al1ttt!1t plus néceíI1.ire, que faute 
de l'avoir faite, Kunckel nous. apprendlui
meme s'etretrompé. Je ne vois poinrque 
les plus accrédités de ceux qui om fomenll 
l'exiil:ence au SOLlEre nxe des métaux, 
ayent prétendu que ce fut une (ubil:ance 
fixe au [eu par elle - r11eme , &. par con(é .. 
quem q u' elle fut nxe dans un (ens gro[~ 
fier, ils om (eulement voulu di re qu' el~ 
le éroit il1combu!1:ibIe, c' e/1:-a dire, qu' el
le ne (e bnlIoit&neíe décompo(oit poinr 
dans le feu comme le Soufre ordinaire: 
c'eil: pourquoi ils 110US di(em que nO~l'" 
feulemem on pem la combiner avec les 
autres príncipes apres qu'ils om été pud~ 
fiés , mais encore qu'e!le Ieur donne une 
fixi,j., p.arfaite ; cela eil: G vrai, que KUl1C

kel lui - meme, d,ll1S ron procédé de la 
décompoGtion de l' or, dit que le prin'" 
cipe falin fe tr(luve dans la maticre blan
che ou laiteufe qui monte a la diiHl1a~ 
tion ,qlloiql1e, (uivant fes ob[ervations? 
il eut d{i erre rendu fixe par la partie 
rouge. Je n'cn dirai pas davantage, de 
peur d'eng.lger perfonne dans les rra
vaux dW¡c¡]es &. di[pendieux, &. qu'iI ne 
fam point emreprendre a moins d'erre 
tres - infrruit, & je erois que KLl\1ckel 
lui - meme n'a point ~ntendu [on pro~ 
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cédé de la décompo{¡tion de l'or; 

~oiqLl'il en [oit de toures ces pré~ 
tentions ) il parolr que ce que les Akhy
miftes ont voulu nons faire entend.re par 
beaucoup de détours, e' eft que leur ma
tiere colorante ou la teinture ql1i donne 
la couleur d'or eft en tr~s-petite qUJ.nti
té, mais eft rrcs-érendue d~l:1S [es effets, 
tant dan s ror meme que dans les autres 
métaux, lorfqu'ils [ont convertis en or~ 
Q.lelques-uns prétendenr que cetre ma
tiere colorante pouvoit érre tirce des au
tres métaux & [ur-tour de t'or) ou elle 

t1- l' 'd ., \ ell clegagee e tome matlere crrangcre, 
& qu'en(uite e!Je pouvoit erre portée de 
nouveal1 dan s d'aurres métaux; d'autres 
Ont dit qu'i! falloit la porter dans le 
mercure afin de l' animer.) [uivant.eU. 
fa~on de s'exprimer. A la bOl1ne heme} 
(i on regarde la chofe camme poíIible; 
mais paurqlloi vem - 011 que certe ma·· 
tiere , lor(qll'elle a été portée dans un 
aune métal) ne puilfe [J1us en erre tirée & 
ne puilTe plus [ervir a colorer, comme lorf. 
qu'elle étoit dan s l'or ? 01'1 pourroi croi
re que dll1S les aunes mét,wx il peur [e 
trouver déja une portion d'Or yérirable 
& rnétallique, ('ui n'e!t Cjuc rendll im-

PUl' IJar le mébll a e de pJ.n:ies érranrrc-c) ~ '" 
res, qde ron pene en dégager al! moye.?l. 
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des [ecours néceihires, & qu' alors l' ot 
fe montre dans (on hat de perfeél ion. 
Ceí1: ce que l'Auteur dl1 Nuclells Alchy~ 
mi.t remble inlll1l,er par I'exernrle de l'é
rain, puirqu'il d:r que lor{qu'on conver
tir l'étain en or, il Y a une grande ranie 
de ce meral qui re conIume & re diilire 
en fUIll('e. 

Mais gu'ol1 en renre ce qU'OI1 VOl1-

dra, l'exrenlibiJité que l'el1 élmihe a 
cerre teimure eycédé les bornes de I'tl1d 

rendernem,' & I'cm ne reur Jire Jyec pa
rience ce que dir l'AL1 teur de I'ouvrage 
que je viens de citer, allí rrhenJ gu'un 
grain de cene teintlHe n1 efVfi!!eu(e efi: 
carable de tran(n:ller ou de convertir en 
or rrois CtllS milLons de grains d'un mé· 
tal irnparfair. 

Sans nOL1S a!Terer a de pareilles impo[. 
tures , il {elllble que la chofe doir erre 
tmendue de la maniére q'li a he· dite, 
& que le plus grand nombre des Auteurs 
om voulu inf:lJler cue ]18r l'adJirion J'u-
11e rer:re (y,i!Hitc de cetre natiére f,ar
fairemenr ¡-me, 011 p(¡uvoit rendre rar
faiten'em J~oJTCfr{ne LI~e gr;:mde OU311-

tité ci'l1l1 :nltrt' méral, le priver d~ (es 
panies ctrangcres , fUFerCl1es, & par- 1<1 
le poner a rerat de rerfeétion. 

Mais KUllCkel ne dit nulle pan pofi-
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tivement que ce foit dans le mercure tO q 

tal des metaux, foir de l' or , foir des au
tres metaux , que réGde la vertu de rein
dre; par tour il veut prouver que certe 
verta en: fortemem art:lchee au mercure , 
fans erre le mercure lui-meme , vú qu'el~ 
le peut, felon lui, en erre féparée pour 
la plus grande partie, & qu'en[uire il 
prétend que rout l'are hUlluin ne peut 
plus l'y reioindre. Et guoiqu'il rai[onne 
d'apres eette idee, il flnir par une regle 
énignutigue, & dir gue ]' ame pure peut 
demeurer conflamment dans. un corps; 

, 'J' 1 . fi e e: ¡ -,c- éure, que a t~rre telgnante" u-
peTjlue" ou le SPI RITUS SU~T ILIS TIN

G 1! N S peut r1la avu le mercure. Et il 
dit que cette m:ltiere onél:lleuCe peut bien 
étre ce qlle d.'aurres appellenr le Soufre 
fixe. Il parole que certe di[pute de mors 
ll'eíl: fondée que Cm des idées de pure 
{pécularíon, & qu':m fond Klll1ckel ne 
diiconvient po;nr gu'il n'y ait une fub
llanee corporelle qui f:lit la teinture, on 
le' JPiritus tingens , & qui, quoiglle atra
ché ctvec le merCllre, n'eíl: point le mer~ 
cure luj-meme. En Cupporanr que le fond 
de la chole Coie vraj, Kunckel a toujours 
rendu un grand fervice aux Parti[an5 de 
l' Alchymie pour la pratiguf' " en lem ap
prenant qu'il eíl: pr efque impoilible de 
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ftparer cette fubílance parfaitemenr pu
re , & que cetre féparatio11 n'eft point 
nécefr;'dre pour le fue ces que 1'011 fe pro
pofe) & ql~'on peut fans craime la lai[
fer jointe au mercure, Quoiqu'il en [oir 
de ces prétemiol1s , ce que dir K tlpdcd 
comredit & renver!e fOil a[fenion, 10[[
qu'il¡'lie l'exil1:ence d'une (r:~,~tance parti
culiere propre a teinJre; &. ]'011 pourroit 
lui prouver qu'il fe col1t"edir, lorfqll'il 
pr~tend qu'on ne doir ¡'oint appeller cer
te fubftance un Soufre , puifqu'il dit au 
meme endroit que cetre cOllleur rouge , 
que 1'011 ponrroir (éparer du mercure, efl 
campo/tic d'un fel acáde qui le tlent lié" 
d'un fel F IUGI DU M qui exalte fa couleur" 
& d'une terre qu'il a wtra(nJe en fe fobli
mant -' puilC¡l1'i! a dir auparavam que le 
Soufre dI: compofé de ce meme double 
fel & de terre a proponian; ain!i, [elon 
lui-meme, il Y a un S0urre dans ce mer
cure, favoir L1l1 fal acidum -' Ull fal fri
gidum & une rerre pro¡;ortionnelle. 

l\Llis en voi1i a[fez fur cerre inurile dir.. 
pute de mors, & [¡Ir le principe fulfn
reux & colorant que 1'011 prérend íi ex
ten!lble, (i pénétrant, propre a lier, a 
combiner & a ¡-eeou!1er les fllbftances 
étrangcres. En rapp0rtant ces chofes , je 
le répéte encore) 01011 deífein n'elt poinr 
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de furprendre la crédulité de pet[onne ; 
ni d'in{¡nner la poilibilité des efpérance's 
AlchYll1iques, j'ai {eulement "'ouIu rap
peller a:u Letteur des vérités déjJ. C011-

nues, & faire voir les [entill1el1s des AL1~ 
reurs Cur r opération {¡ ell1brouillée de Ll 
tranCrnutation des ménux, gne quelgnes
uns fonient [m ce qn'ils appellenr Soz¿· 
fte fixe.; dénomination que Klll~ckel nt! 
veut point admettre, quoiqu'au fond., 
fons Un 110m di fférent , iI entende préci
fément la meme choCe. 

A vant que de ceuer de parler de la 
fnbíbnce fdfl1reu[c, j'aí encore quelque 
chofe a dire Cur le fond~ment de l'opé
ration de b .. jiql1ation du euivre, quoic¡ue 
., ./. "d D"-Y;' J en aye d.:¡a !J:lrtc ans ma ll.ert1tlOl1 
fIr la MétalJl1rgie; ce que i'en ai dit efr 
Lb/ ' , , rort a rege, & ne palOltra peur - etre 
pas J.(lez inte1lig'ble a tour le monde; 
je erois done qu'il n'y:mra point de mal 
a rr:1irer de nouveau ce rnéme [ujet. 

11 fa ut ;{';lbod remarquer que quoi
que le Soufre comrnUl1 ?.rtaque & péné
tre roures les fubO:at1ees métalliques & 
fe combll1e a vec elles, chmme je l' ai dé
ja fait voir au fujet de l' or, 11 opére ce'~ 
pend;lllt de troi~ fa~ons différentes. 10. 11 
ya des méraux qu'i! attaque plus promp
tement que d' autres) 2 0

• illem: fait pren-: 
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ore des formes djfE~rentes; 3 o. il fe dé
gage des uns plus facilemenr que des au,,: 
tres • 

. QLlant au premiel' poinr, il c1ttaque 
tres - prompternent & avec peu de d;fte
rence le fer, le cuivre, le plomb, l' é
rain, le mercure & l' argent; cependant 
on pourroit obferver qu'il les atraque 
fuiv:lI1t I'ordre mI je viens de rapporter 
ces métaux) & il agir fur le régule d' an
timoine, le bifl11l1th & le zinc, j mmé
diarement apres l' érain: Quant a l' or il 

1, ,\, . I " ("( e ne attaque ql1 aprcs qu 1 a ere alIez ror-
tement rougi , & il ne le hit que 10r[
qu'il ere rerenu par le [el alcali. 

La [econde différence conGi1:e en ce 
que le Soufre combiné ave"c le plomb, 
le bifmmh, le régule d'amimoine, l'~ 
tain & le zinc, les rend. d'un tiful firié ou 
pJ.r aiguilJes, les noircit & les mer dans 
l'érat de mine; au lieu qu'i! rend l'ar
gem uni, 111i[ant & caJTant; 11 rend le 
cuivre rouge liUe, caIT:,nt comme le cui
vre 11011", CjuJ.nd le SOllfre l1'y efl: point 

• trop abondact , & quand il y eO: en trap 
grande quantité, il le renel noir comme 
dans la matte de cuivre. Si on méle le 
SOLlEre avec du fil de [er, ou a vec des 
petites I"Eles de fel', ou avec de la li
maille récente, & qu' on le falfe foudrc 
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doucement, en le portant pell-a-peu dan~ 
un creufet rougi foiblement, & qu'on le 
retire auffi-tót que le creuret a été emié
rement rougi, iI forme avec le fer une 
fubfrance 110ire & caifame. l\L1is íi on 
remplit un creufet jllfqu'á la moiné d'un 
mélange de SouEre & de limaille de fer, 
& qu'on l'expofe a un feu violent, ell 

couvrant ce cre-ufet avec un morceau de 
tuile, & lorfgue le Soufre commence a. 
bruler, íi 011 fait aller le feu au moyen 
d'un fouffiet, il forme une maffe de fer 
aigre & caifame ou une fcorie. Si on 
mee des rognures de cuivre dans un 

. creufet, qu' 011 l' empliffe jl1fqu'a la moi
tié, & que l'on y jette des morceal1X de 
Soufre J en faifam marcher le [ouffier, 
une ponion de cl1ivre fe fondJa & tom
bera au fond du creuret , & une porriDI1 
nagera au-deífus fans la forme de cl1ivre 
110ir. A vec le mercure le SouEre s'allume 
légérement & le pénélTe fm le champ : 
ft on fait bruler doucel11ent le reite du 
Soufre dans un vaifftau découvert, & en 
rel11l1ó!nt fans ceffe, en obfervam d' étol1f- . 
fer la f1arnme lorfql1'el1e comnlence a 
prendre, le mélange fe rédllir en une 
poudre groffiere qui, G on la met a Úl
blimer, dOl1ne du cinabre , le SOllEre 
fuperftLl s' attache en haut d'une couleut 



D U S b UlI R E;2.~1 
110ire, & en de!fol1s le fublimé efl: rou~ 
ge. Lorfqu'on veur obrenir du cinabre 
d'un beau rouge, il faut faire la fubli
matiOl1 a un feu tres - doux; lorfque la 
fub!l:anee noire fe fera élevée, on reti
rera ce qui re!l:era, & oaen mettra la 
v.deur d'un quarteron, ou méme d'une 
demi - livre dans un petit matras -' que 
l'on placera aa baia de Cable dans un 
creuCet, de maniere qu'iln'y ait pas plus 
d'un pOllee de Cable autour du matras; 
011 donnera Lln feu doux jufqu'a ce que 
le mélange eommence a fe fublimer., 
alors on donnera bru[quement un feu 
violenr, & rar ce moyen le cillabre [e fu~ 
blimera d'un trcs·be:tu rOlwe. QUelqLl~" 

D 

foi5 en faifant cette expérience avec un 
quarteron , j'ai dOl1né un feu a!fez vif 
pOl1r faire que le marras de verre com
men~at a s'aff.-l.iífer. On voit done que 
c' e!l: mal-a-propos que l' on a dit qu'il ne 
fall.oit poinr donner un feu trop vif -' de 
peur de brúler le einabre & de le rel1-
dre nair -' puifql1e la ch::tleur vive con
rribue, au contrai1'e, a fa belle couleu1'.J 
& le noi1' ne vient que du Soufre gui y 
e!l: en trop grande quantite, on meme 
cette couleur vient de l'antimoine qui 
$' en: élevé en mcme-tems, 10rCgu'an fait 
ICe qu'on llomme le cinabre d'antimoine. 
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1l Y a plus de rrente· {¡x ans que je me 

fUls a(Túrc de cerre v':rité; pour cer et1et 
rai mélc deux onces de mereure avec une 
"demi - once de SouEre ; j'ai mis ce mé
lange dans une phiole qui pouvoit avoir 
trois pouces de diamétre, que j'enrou
rai de Clble jurgll'<'t un doigt de difl:anee 
au-defTous du col; eomme le ereu{er n' é~ 
[Oír poinr trop enEoneé da¡}s les char
bOllS , le cinabre s'elevoit ju(qu'a la 
11allleur de deux pouees dans le col de 
la phiole, & le r~fl:e ne montoir pas 
beaucoup au - deHus de la parrie cou
verte de h1ble. Lor(gll' 011 écarre un peu 
le (able, on voit jll(qu'au fond de la 
phiole ft rout s'efl: élevé , s'i1 n'y efl: rien 
cefté. Apres avoir retiré laphiole, jevis 
que le Soüfre fuperflu s'étoir élevé dans 
le col de la phiole; au - deifLls il y avoir 
un peu de cin::tb:'e noir .) & plus bas iI 
éroit d'un tres·, beJ.u rouge; au milieu 
éroit une ouverture de la grofTeur q'ull 
tuyau de paille, dans bquclle 011 voyoit 
qu'une portion du Soufre, qni s'éroit at
taché en haur, éroir rerombée; il étoie 
jaune & femb!Jb!e á du SOclfre fOildl1. 

Plli(que j'ai parlé c1u cil1abre a C]ui 011 

donne le nom de Cinabre d' antlmoirze .) 
je ne pll is 111' ernpéeher de parler des dé
[auts ot't.l' Oll tombe en fai[ant certe opé-

rarion. 
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ratioll. On, dit ordinairemcnr que pour 
ceja il faur prendre dellx parries de {ublid 
mé & une partie d' antimoinc : {¡ 1" on ne 
pOlllfe poinr trop le [eu on obtient le 
beurre d'antimoine; mais de quelque 
fa~on ql1'on s'y prenne, le reíle ne don
ne qu'une petite quantité de cinabre 
<¡ui ea noirarre ; le réGdu demellre au 
fond du vailfeal1 fous la forme de peti
res aigui!les ~ [ur quoi I'on pem voir le 
rrait que j'ai rapponé dans mon Specimen 
Becherianum -' page 196, d'un Arti!l:e ql1i 
comproit a voir ain{¡ , fans grande peiríe , 
<lbrenu le mercure de I'anrimoine. Si on tri
ture ce réfidu & qu'on le remerte de nou
veau a diailler aV'ec deux parries de mercn
re fublimé, on obtiendra encore du bel1rre 
d'antimoine. En preíT:1.!1t ce qui [era ref
té, & en le [ublimant a un feu vioJe::t 
dan s une rétorte OLl dan s un marras, Ol1 
aura du cinabre tout pur, ou tour all 
plus 1'0n aura une perite portion de mer
cure doux, jaune ,qu'i! en bon d'exami
ner. Tome l'erreur viem de ce ~ue 1'011 
ne fait point attention a Lt guanrité de 
SOLlfre qui e!l: néceíT:1.ire pour faire Ull 

bon cinabre ; il en f:wr pour cela un 
feptiéme ou un huitiéme, & 1'on ne COI1-

.údere point que l'amímoine crud COIJ

dcm 1.::. moitié de ron poids de S,n¡ fre . N 
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Pui[que le merCL\re [ublimé ne contient 
pas roujours la meme quamiré d'acide, 
il rufEra , pour l' ordinaire , de joindre une 
partie d'antimoine contre quatre parties 
de fublimé. Ce qlli a pil induire en er
reur, c'el1: qu'il n'y a d'abord qll'ul1e pe
tite portion d' amimoine qui, par la tri
turarion avec le fublimé , prenne la con-
1lítance d\l11e bouillie; il fam donc com
mencer par mettre I'antimoine pulvérif6 
cLll1s une rétorte d'une grandeur médio
ere, I'on y mettra enCuite le [ublimé & 
011 les melera parfaitemenr, en fecouanc 
le vaiffeau, ou bien 011 diítil1era deux 
fois de la maniere qui a été dite précé
demment. En effet, 011 voie c1airement 
que l'antimoine ne conricnr que du ré
gule & du Soufre ; le régllle uni avec l' a
cide du fuhlimé, s'éJeve d'abord fous la 
forme d'un beurre, & enfuite le Soufre 
,. 1 . I I d' , s El11t avec e mercure qm a etc egagc 

de I'acide &:. forme du cinabre; ainíi J 

par ce moyen, tout l' antimoine fe chan
ge en beurre , on du moins donne trois fois 
pIL!s de cinabr~ que 1'011 11' en obtient par 
le procédé ordinaire : de plus, ce cinabre 
dl: pUi' & d'un rauge aufJí beau que ce
lui qu'on nomme cinabre artificiel J & 
qui fe rúe t1mplement avec du SOLIEre & 
du mercure. 
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Une autre queltion que 1'on pourroit 

encore faire [ur le beurre d'antimoine, 
«'eJ1: s'jl contient quelque chole d'ar{e
nical; 111ais elle n'eJ1: point de norre [u
jet. 

Pour en revenir ;;\l'ob;et que nous vou
lons examiner, la troiiléme ditrcrence du 
Soufre avec les métaux, confi['re dans le 
r!us ou le moins de facilité qu'il y a a 
l'en d¿'gager. Ce dég:1gemenr pem étre 
con{\dér~ jous deúx poinrs de vue ; le pre
mier, eillor[qu'il s'en dégage fans le [e
cours d' a urres méraux; le lecond, eJ1: 
10;:[qu'iJ s'en dégage par le moyen d'au
tres n:":[J.LLX. 

La réparatíon du Soufre Le [ait fans 
l'aide d'autres métaux; 10. ou par le 
feu tout [eu!; 2 0

• ou par le moyen des 
alcllis , ou de la ch:lUx, ou de ql1elque 
autre {l1bfl:ance ~ou interméde 11011 me
tallígue, propre a s'l1nír dVCC le Soufre 
& a le retel1ir, ou par le moyen des di(
[01 Vdns propres a chague metal. 

Par le feu {eulle Soufre ne peut étte 
[epar¿ d',ll1CLlI1 mee.,l fans le concours de 
l'aír, ex par conréquent fans une iníbm
mation & une ditfolution de fes parties 
intimes; fans ceb le SonEre y reJ1:e -' on 
a la fin [a partie inBammable fe déga
ge, fur quoi il y a pOLlrtanr encore quel-

N ij 
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que chofe a obferver, & h1. partie [aline 
relle avec le méral i c'err ce que prouve 
la préparariol1 du vitriol.) rant martial 
que cuivreux , indiqué p:<r Kunckel dans 

. (es Obj'ervatio12s, ainG que dans fon La
borato;re chymique. 

A fen ouvert.) avec le COllCOurS de 
l' air , c' en: l' or dom le Soufre [e dégage 
avec le plus "de facilité i il quitte auffi 
l'argenr a U11 fen modéré, ainG que le 
bifnwth i iI quitte le mercure prefque 
:auffi aifément que l'or , mais il fe déga
ge beaucoup plus difl1cilement de l' étain 
& du rtgule d'antimoine. Il n'ya que [a 
partie inflamm:<ble qui fe [épare dn fer 
& du cuivre ,mais fa partie acide reHe 
fortement unie avec céS métaux. Pareil
lement il ne fe f~pare point du plomb , 
jufqu'a ce qn'íl (oit réduit en chaux ou en 
une cendre. 

Quand 011 le joínt avec le nitre, 11 fe 
dégage promptement de [OUS les métaux 
& fe confume, & le nitre con fume pa
reilJement le phlogiHique' de tous les 

, '1' "d l' d autres mctaux, a exceptl0n e 01', e 
l'argent & du. mercure. raí déja fait 
voir plus ham, par certe inflamrnatioll 
da nitre, que le Soufre en: uní tout en
tier ave e I'argenr, comre le fentiment de 
Kunckel. 
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Au moyen des diffolvJ.ns acides fe 

Soufre efl- féparé des métaux; 011 n'~l 
pom cela qu' i verfer de l' eau-force, de 
l'eau-régale, de l'hLlile de vitriolou de 
l' e[prit de fe! , fur du fer on dn cui
vr~ c1urgés de Sonfre ; ces diflülvans 
attaquent la patrie méralliqlle & ne 
touc!lent point au SOllfre. Cea ce que 
Beccher avoit déj,l obrervé, & 1'011 
peut voir a ce [ujet une remarque que 
j'::ti mire a la page 2. 11 de 1110n Specimerz 
Becclzerianum; mais j' ai fait voir que eet 
Ameur s'eft trompé, lorf'lu'il a cru que 
l' ean-forre 11' atta'luoit plus le fer 'lui efl: 
dans les [cories du régule d'amimoine 
manial. 

On [ait la maniere dol1t l'acide con~ 
centré, gui ea dans le mercure [ublimé, 
agit [ur le régule d'antimoille; une bon
ne ean régaJe produit le meme etlet, au(
{¡-bien que l'huile de virrio!. L'eau-forte 
n'agit poim [m l'argent [ulfuré, mais le 
[ublimé l'attJ.gLle 'luand on l' a.ppli'lue ¿'u
ne maniere cOllvenable. 

Les 8.lcalis rendLls cauaiques dégagent 
auíli le Soufre en grancle partie, mais ils 

1 d I •• I l' I ne e egagent p01l1t entlcrement par (:-
blll!ition , & encore moins par la ful!on; 
ces alcalis difIolvent une portian du mé
tal, [ur-tom de l'amimoine, du plomb:> 

N iii 
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de l'érain, du cnivre méme par l'ébulli..: 
tion. 

les 1miles t!rées par expreilion agiífent 
aua¡ fm le Soufre, mais foiblement, & 
ces opérations [ont fafhdiellfes & peu llet~ 
tes. 

Ce qui mérire d'étre remarqué, c'en: 
la préférénce que le Soufre marque pour 
anaquer quelques métaux , plutót que 
d'aurres; c'eíl: ce que prouvel1t les expé-
ces fuiv:ll1res. . 

Si 011 difl:ille dans une cornue frx 011-

ces de cindbre a vec deux onces de r¿gu
le d' anrimoine, le mercme coulant paf
fe, 8.:. le Soufre fe combine avec le ré
guJe & forme de l'antimoine crudo Si 011 

p"en::i rrois parties de cet antimoine , De 
{¡ 011 le fait fondre av-ec dellx parties d),lr~ 
gem dans un creulet COLlverr, !'argem fe 
chargera du SOLlfre & formera Ul~e [co
rie ; cei,end"nr iI y aura une ponion de 
l' J rgenr qui fe joindra au réguIe. Si 011 

fait fon::lre cerre rcor;e d'argent avec 
partie égale de plomb dans UI1 creuree 
couverr, l'argent avec un pell de plomb, 
tombet a au fond -' & il re formera JU

deffils une fcorie formée de plomb & 
de Soufre. Si 011 fait fondre deux parries 
de cerre (corie de plomb avec une parcie 
de cllivre, le plomb tambera au fond 
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du creu[et) & il (e former:1 au-deíTlls Ulle 

[corie cuivreu(e. En fai(ant fondre delíx 
parties de cerre (corie a\'ec uneyartie de 
régule d'antimoine, on avec une pan:e 
de fer, le cuivre ne tombera au fond avec 
lerég111e que 1'011 y:1 joint, que parce que 
le cl1ivre re fond trcs-difhcilernent, & il 
Y aura au-deíÍus une (corie ferrugineu(&. 
En pulvéri(ant cene (corie , & en verr:ll1t 
de l'eau-forre par-deffl1s, le fel' (e c!iffoll
dra & le Soufíre tombera au fond; iI eu 

, vrai que ce SOl1fre (er:l noir, mais en 1 e 
[l1blimanr 011 aura des fleurs de Soufre 
d'un Gean jaune. 

Ces expériences prouvent que le Sou
fre quitte un mét:11 pOl!r s'unir avec un 
amre -' ce qui peur fournir des moyens 
de puriner les méraux dans le rrav2.i1, en 
graEd &. non dans les effais, on bien ce-
13. fonrnit un moyen de les rapprocher, 
ou de les concentrer, lor[qu'ils (om trop 
chargés deSouEre; (m quoi je pourro:s pro
po(er des mJ.nipulaLions tres - a vanrageu
fes, milis je me contemerai de recom
mander de s'y prendre cornme il faur, 
& de tourner a [011 profir les difhcLlltés 
qui [emblerom d'abord [e préfemer. 011 
pourroit s'épargner beaucoup de longues 
[orréfaéticns , de fqmes manquées, de ci.é
chets & de [corificatiolls) fi 1'011 fai[oit 

Niv 
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tourner le fer a pronr , & fi on le gárdoff 
pOtlr s'en fervir de nOl1veau a pluGeurs 
reprifes, & G on difpofoit ron travail:i 
d; maniere qu\me opération ue nuislt 
point a un aurre) mais la facilirát. Un 
grand nombre de mines J chargées d'an
t¡moine, gui ne [om bonnts a rien -' UlI 

grand nombre de biél:iers -' de pyrires" 
&c. pourroient etre employés , [oit com
ine des précipirans, foit pour extraire, 
{oir pour faciliter la [corification; de plus, 
on evireroit la perte du tems) & les rra
,'aux fe feroient avec plus de netteté & 
de préci(ion; mais comme ces manieres 
d' opérer fom G comraires a la romine re
~e, gu'eIlesrencontreroient beaucoup de 
contradiél:ions) & camme el1es ne de
"iendroient praticables qu'au moyen de 
nOUVeal,lX arrangemens , je remets ees 
expérienees aux reeherehes de la. poílé-

• J 

nre. 
Cepend:ll1r je erois devoir prollver que 

c'eílla-defTus qu'eíl fondée la liquarion.3 
ou la [éparation de l';ugent , gui eíl con
tenu dans un grand volume de cuivre: 
voici en guoi conGfte certe opération. 
Lorfqu'on a a traiter des mines de eui
'.-re, UOllt le guintatromient depllis une 
once, jufqu'a un ma¡;¡:: d'argent ou plus, 
OH les mele en[emble, afia que les plus 
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dches cC'11pen[ent le défaut des plus 
pauvres , [ur - tout lor[gne dans les m2-
mes mines que l'on exploite , ou dans le 
voiíinage l'on a des mines de plomb ri~ 
ches, ou encore p!utót pauvres en ar
gem -' mI grille les manes de cuivre ~ ou 
tomes reules, ou a vec les martes de plomb, 
ju[qu'a ce que le cuivre [oir dans l'hu de 
cuivre noir. Autrefois onjoignoit le plomb 
au cuivre noir , dans le bailin Oll il éroit 
re~u au [orrir du fourneau ; mais aujour
¿'hui on abrége l'opératioll , on mCle le 
tom-en[emble, & on fond la litharge O::. 
la cendrée, gu'on a joinr au cLlivre , roue 
a la fois dans le fourneau ; par ce moyen 
l'olln'a plus be[oin d'un fourneau 1. man
che pour le plomb -' & l'on ne laiÍle pa~ 
pour cela d'é'1iter b perte du plomb gni 
fe conrume. De l'une & l'<lmre de ces 
manieres, on combine aflez de plomb 
a vec le cuivre noir pour pOclVoir le pé
nétrer, & fe fai{¡r de l' ugent qui y eft 
conrenu. Enfuite dans le fOllrneau de li
Cjuation 011 lni dOi1l1e un feu Cj111 f\lfht 
pour en dégager le plomb, & le cuivre 
épuifé ne fait que s'aff:1.ifTer , & enhn , 
d::1.l1S le fourneau de reffilap;e 011 a,hé
ve d'en dégager le plomb Cjui peDt tnrore 
-y erre reMo Ilne s'a~it poinr ici de \'0-
pération totaJe, il n' eJ1: quefl:ion que d' e-

Nv 
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xcuniner comment le plomb fe charge de 
l' argent COl~tel111 dans le cnivre. 

D'abord il faut ob[erver que cerre opé~ 
r8.tiol1 ne r¿umr poinr du tout Cm le cui
vre rcdnné , vu que le plomb ne pellt plus 
en erre dégagé que par la coupeIle ~ ce 
qui cau(eroit un treS - granel déchet ~ Oll 

en le faifantfonr1re de nonve:w avec une 
matte. Or, le cuivre noir n'dl: Qurre cho
fe qu'un cui vre chargé encore cl.'11!1 affez 
grande Cjuantité de SouEre : 10ricJlI' on j oint 
du p!omb avec du cuivre chargé ele S01l4 
fre, le SOlIrre quí efl: uní avec le cuivre, 
ne peur paim s'attacher au plomb ; mais 
les parricules d'argent fulEuré.) gui [om 
contem¡es dans ce cuivre chargé ele Sou
fre , venallt a rencontrer les particules elu 
piomb ~ le SouEre ga' elles comienl1enr 
s'unir an plomb , & l'argent dégagé fe 
combine avec le refl:e du plomb. 

~lels rai(ol1nemens n'a-r-on pas raíl: 
pour expliguer cerre opération, dom l'é
tiologie efl: fi Gmple ? 011 pomra en jn
ger par ce que dir l'Ameur de la nOlIveI
le méthode, pour faire la liquation, gui 
expligue ce phénomcne par l'analogie qui 
fe rrouve entre le mercure [roid du plomb , 
& le macttre [roid de l'argent, qui par 
une venu nugnérigue attire I'argem du 
cuivre, glli ea chaud) & qlli pa,t' conic-



D U S o ü :F R lí, 2" 

quel1t efl: d'une narme conrraire. Poar 
s'a{furer de la nature de cene opération, 
on n'aura qu'a faire fondre enremble une 
cerraine quantité d'argent avec du cui
vre ; on y joindra afIez de SouEre pour 
que le cLlivre devienne (emblable a da 
cuivre noir) & méme pour le rel~dre plus 
noir. On Eera fondre enCuite ce mé1an-
ge a grand feu, avec poid3 égal dé plomb, 
dans un creu[et COl! ven, dom le fond [oit 'é 

pIat "' & 1'011 t¡endra le tout a{fez long
tems en fufion. 011 1aj{fera réfroidir le 
creu[et; 011 ótera la [corie; 011 prendra 
une portio n du p!omb pour en hire J'e{
['1i, & 1'011 fera p:treillemenr un effi1i de 
ht {corie, c'efl-a-(Lre, du cuivrenoir" 
pour fervir de comparai{on. 

Ou bien on n'aura q'J'a faire fonclre 
un peu d'argenr avec une g",ll1de qUJl1-
tité de cuivre, & avec amant qu'on V::nl

dra de plomb; 011 Y joindra ele Soére 
les trais quans du poids de cl1ivre, aprc<; 
quoi 011 fOidra bru(quemen:. On ~'ellt 
a'ufIi.f:tire fondre en[emble .'el1x r~mie3 
de plomb, CO:1tre une panie ele cuine; 
on V j oindra du SouEre , & J' on EeCl [on
dre 'le tOUl. 

Cetee opératiol1 fer3. airee a cnmpren-, 
dre> (i 011 la compJ.re a celle p::r L:<i;;e]le 
Oll bit de l'anrimoine crud, en jo;g¡1;~n~ 

Nv 
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peu a peu du Soufre avec du régule. On 
peur auill épargner beaucoup de tems & 
de peine en fe (ervant de ce procédé:t 
pour purifier prom¡)tement une alfez gran
de gllantité d'argent ; car quoiqu'on ne 
puiffe point prétendre de retrouver par
fairemenr fes quantités, [uivam l'exaél:i
tude de la balance d'e!h1.i, iI faudroit que 
l'opération eut été bien mal faire, s'il {e 
perdoit quelgue chofe, & meme on peut 
éviter de perdre du cuivre. lvlais l' on . 
{em ai[ément que ces forres d'opérations 
ne doivent poiñt erre faires par des igno
rans , ou des gens f..111S expérience , & 
gll'elles exigent plus deréflexions que 1'011 
n'imagine communémenr. 

On voie dansl'ouvrage de Schindler ~ 
{ur les El1a:s, ¡,a maniere dont,clalls gueI. 
qlles endroits de la Saxe, 011 mele des py~ 
rites pel1 chargées de méral ,poLlr les tra
Vaux de la métallurgie; (m quoi il y a. 
(luelques obrervations a faire, [m-tour 
fur la fa\Oll dOilt les mattes retiennent 
l'argent; fur la maniere dom 011 traite ces 
manes ~ pom qu'une op~ration facilite 
l'amre, ce glJoi demanderoit des recher
ches & des réBexions' ultérieures ; il ell: 
ce¡'tain que ces travaux (om [u[cepribles 
d'¿tre perfeébonnés. II y a déja plu{1eL1fs 
aUllées que M. Zumbe) Il1[peüeur de~ 
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Fúnderies d' Andreafberg , a introduit une 
maniere de paífer les manes a la coupel,,:, 
le, ce qui a tres-bien réuffi , comme ce
la devoit arriver narurellemenr ; & íi le 
fucccs n'eít poinr le meme, iI faudra s'en 
prendre a la fa~on dom on aura opéré. 
M. Schlutter, Infpeéteurdes Fonderies a 
Goflar, a al1ffi établi un fourneau de cou
pelle, dans lequel 011 ne fe {ert que d'un 
feu de bois, & qui peut etre trcs-propre 
aux travaux dom nous parlol1s. En [uivall1: 
cette méthode on épargne beaucoup de 
bois, & l'on fe met él l'abri d'un grand 
nombre d'inconvéniens , (lui accompa
gnent la méthode ordinaire. 

Je ne m'arreterai poi m a parler id des 
avantages qu'il y amoit él reétifier ces for
tes de traV::lUX; je me conrenrerai de di
re qu'en s'y prenanr convenablement', on 
épargneroit un tems inl1ni & beaucoup de 
chauffage, pOtlf le grillage .des marres, 
auffi-bien que pour la liquation i mais ces 
améliorarions feronr imNaticables -' tant 
que les Onvriers des Fo

J

i1deries s' entere
rom des anciennes méthodes, & ne vou
drom jamais s'en écarrer. 

Avant que ele terminer ces conl1déra
tions [m le Soufre, je me rappelle en
core une expérience de M. Homberg, 
<Jui eít rapponée en detail dans les Mé-
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moires de l' Aeadémie Royale des Scien~ 
ces de Paris , de [';¡u1I1':e 170, , page 4 I , 

. comme il y joint un grand nombre de ré" 
flexions, J.uxquel!es je ne erais poi m de
voir [ou[crire", il ne fer::t ¡,eut - érre pas 
inutile d'examiner la chofe avec anen
tion. J e commencerai p::1' rapporter l' ex
~érience; & eniuire, d'aprts d'autres ex
périences "' je ferai VOií ·ce que l'on doíe 
artribuer au Soufre. V oid (on 'procédé. 

" Mertez dans un marras, gui COI1-

:lO tienne emiroa deux pintes, gllatre OHces 
~ de fieurs de Soufre, ver fez derIlls une 
:p livre d'huile difbllée de fenouil on de 
:11 rhérébentine : laiffez-Ies en digeG:ion 
:!3 pendam huir jours : ['huile diffolldra 
~ tout le Soufre & deviendra d'une cou
:9 leut rouge, tres-foncée. LailTez réfroi
" dir le vaiffeau,& vous y trou\"erez envi~ 
~ ron les erais c¡uam de votre SOllEre cri[
;p tallifé en.aigl1illes : décamez la teimu
"re 'Jue vous gaderez 2t part; veriez 
)# encore une ¡ivre de la mtme hl.1ile 1m 
3l vos cryl1:aux , procédez comme ci-deifus 
;o jufqu'a ce que toures les Beurs dll SOLl
:lO [re reG:enr di!Tomes dans l'huile réfroí
~) die. Merrez vos diíTolm;ol1s OH reinru
;p res de Sod:re dans llne CO;"I1L1e cle verre 
1\) aí:ez gr:lnJ~ ~ í~lr la n1~~,r:ere fe c;onli_e A 

1 f- o" . ('. "1 1 ", • (~ 
¡¡o a 111 ~ 0~ clUl¡iez. ~l trc:s-pClH i~eu en 1 1 
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2a CU 15 jours & lluits, il en fortira les 
J) deux tiers environ de l'hui[e de thérébell
" tine fans aLlcune couleur, & en meme-

. d' JO rems enVlrOl1 qnatre onces une eau 
" blallChilrre pefante , & auili acide que 
" du bon efprit de vitriol ; apres quoi les 
J) gouttes de ['hui le commencerol1t a di[· 
l> rillcr muge ; vous ehangerez d~ réei
Xl pienr , ~'X vous augmemerez pour lors le 
" feu par degrés, & en [ert ou huir heures 
J' de ·-!:ems vous ch::tíTerez avec un fort 
Ol grand feu tDut ce e¡ni pourra difHlJer; 
:» la plus grande parcie de ¡'huile palTera 
:n a la fin Eon épailTe & fon colorée dans 
" le récipienr, accompagnée encore ¿'u
" ne eau blanchatre & tres-acide. Il re[· 
:u tera dans la cornl1e une tete morre, 
., noire, [pongieu[e ou feuilletée, lui[an
" te &. in{1pide, qui peCera plus de denx 
" onces & demie : cette tete morre ne 
" blanchit, ni ne s'enflamme, ni ne di
" minl1e::bnf1dérablement dll grand feu. 

JJ La nnriere gui a raCfé dans le réci
" pienr fe difl:iliera par un trcs- perit feu 
"penclam pluGeurs jours & l1uirs, ponr 
" en [éDarer encore l'huile non colorée 
,,8:. le' refle de ¡'ean acide, jufqu'a ce 
>J que !'l1llile cotnl11cnce :\ palTer rouge. 
"Il [,mc pGur 10r5 relirer la cornue du 
~, feu , & v~r[er [m la rm.tiere gommeu~ 
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,) fe & naire ql1Í reite, une demi - livre 
" de bon efprit de vin, meler bien le tout 
~) enfemble , & diCl:iller 2t fon petit fen ; 
~, I'efprir de vin érant p::t(fé, vous verferez 
"une demi - livre de nouvel e[prit de 
" vin {ltr b gomme naire qui refle d;:¡ns 
" la cornue, & difl:i1lerez comme devant; 
" ce que vous répétérez jufqu\l ce que 
" l' e[prit-de-vin qui parTe , n' ait plus de 
"mCluvaife odeur. Par ces di:1:ilbtions 
" on ne fait que fép:1rer une porrif'i1 de 
J:l l' acide, que les premie res 11' a voient pu 
» emporter. 

Telle efll'expérience de M. Homberg; 
il en conclut précipiramment qu'il regar
de certe matiere noire -' comme la panie 
terreu[e du Soufre -' & qn'aprcs avolr été 
ainG expofée a la chaleur concenm:e dn 
SoIeil, elle avoit con[ervé a la fin encore 
une once & plus de ron pDids. Comme 
cene matiere noire ex hxe étoir infliÍlble 
par elle-meme, ii l' a melée avec ,iubo
rax; par-la elle s' efl changée en un verre 
d'un gris brun, qui apres J,voir féjourné 
quelque-tems dans un lieu hL1lnide, s' eré 
couvert d'un verd-de-gris -' d' 011 l' AlJ
teur conclut qu'il fam que le SOL'fre Clu'il 
a employé COlltll1t un peu de cl1ivre-, 
quoiqu'en {i petite C]llallti ré j[ n'a po¡m hé 
en état de le {cparer. 11 iui elÍt été tres-a iCé 
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de g' en aiTurer en y ver(am un peu d' <d
(alí, ou d' el prit de (el amll1(lI1iac , ce qni 
:ll1roit décélé le cuivre i~ar une couleur 
Lleue rres-(enGble, (ur-tom G arres ,1 voir 
pulvéri(é certe matiere, ill'a voir lai efe (e 
moiGr, & qu'ill' eut el1wite érrouv¿e par 
l' alcali volatil. 

En(uite, a la page 4\ ,il s'ettorce de 
rendre rai(on P0LJrl¡LCi U!le (~uanrité auffi 
conGdérable que le (¡tl<1i r du¡'oids rotal de 
cette terre, G fixe au feu, qui ne (mere 
preique ancun dcchet, meme dans le feu 
le plus vic!enr, a ¡,u :n~parav;1nt etre con-

"renu clans une [ubfl"al1ce auíI vo\ar¡Je que 
le Soufre , & iI arrribue la volatilité du 
SOllEre a fa partie huileu(e. 

JI crolt que cerre parrie hni!eu(" efl: 
[m-tour contenue dans la ¡-arrie rdinell{e 
d'ull brun foncé, c;ui efl: rer ée dans la re
torte, Dprcs une diílillaricn douce de \'hui
le rouge ; mais comme cela ne s'accor
de, ni pour le poids, ni P"Ul" la me(u
re, il prétend qu'il fJlH qu'elJe air ¡rardé " 
pour véhicule (eulen~ent , aura nt d'llude 
difl:illée cu'il étoir be rain FOur en (tre 
retenue. M Hcn-berg ajouteencClea ce
la une ic:ée i (avoir ,(Iue les vrais J'rinci
pes, le pr:ncif'e (uIEureux, le principe (a.: 
lin & le princire mercuriel, ne peuvent 
jamais etre obtenus parfaitemem purs, 111 
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etre readus [enílbles -' a moins qü'iIs 
l1'ayenr été [aiíls & retenus par une au
He matiere, foir aquellCe, io1t terreu[e, 
foir mercurielle. 

~lOiqt1e certe derniere idée ne foir 
pas fans fondernenr , cependant elle ne 
prouve ríen en faveur du [entiment de 
M. Homberg, qui croie que le principe 
(jui rend le Soufre enrier {i volatjl, & 
ql1i eft une terre {j fixe au feu, n' eft qu' ll
ne huile ou une nutiere hujleu[e. En ef
fer, JI en: impoilible de cOl1cevoir que le 
principe huileux qu'il établit & qu'il re
garde comme le S oufre du S ou(re com-
1lZun -' puiífe par [a jonaion rendre {i vo
larijes, rant I'acide que la parrie fixe, 
pu}{que Jorfql1'il efl: uni avec beaücoup . 
d'aurres hililes trcs-voJari!es, il peur a pei
ne erre élevé par une chl1eur moil1s foro 
re, que celle qui, Celan lui, a ptÍ enrraÍ
ller avec elle une rerre {i fixe, & un aci
de (¡ peCam. 

Il a" oúte gu'il efl: vraifemblable que 
cette partie qu'il regardecomme huHeu
fe, \le fait p:1S au - dela du gll:1rt, ou 
tout :1U !,lus du tiers de la cambinai[oll 
total e du Soufre, ce qui rend la difhcul
té qui a éré prapofée encare plus conG
dérable, & I'on pC)urra demander com
ment U}l tiers d'une [ubfl:ance G peu vo-
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!ariJe, pem rendre íi volati!es del1x ;,tu
tres tiers, dont l'un efr tres - peu \701a
lile. 

A vant que de donner mes proFres con
jeétures Ia-deíTl1s, je crois devo: r encore 
rapporter deux obfervations j qui jerre
wnr du jaur (m une c¡ue!tiol1 li cl1lbrauil
lée. La' prcmiere efl: ~~rTe l con!1Lle de tout 
le monde; ql1ant a la 'econJe, ie ne 1:1is 
pas íi per(on~lc, 2t l'exception de Kunc, 
kel, en a par lé. 

1°. Si 011 ver(e de l'eCprir::le nitre bien 
déphle~mé, en petire Cluantiré a la fois, 
[ur de l'helde e(fenrielle el.:: th~rébel1tine , 
dans un vaiíTeal1 ¡arpe & protond, ex-

Po(é a une chaleur nJ{iorr~ . le mé1:uwc 
.~ 

fait une errerve(cence cOldi iérab:e j tant 
que la chdeur dure il e!t ved, mais aprcs 
avoir ~,té refroidi,i I devient ¿'un rouQe :au
nátre, & d'une conGfrance rén,lce, (~n~me 
celle de la thérébenrine ,ou d'w;e ré(¡ne. 
La matiere devient encare plus cnai1fe 
lor(gl1'on ya joim de bonne huile de "i
triol, m lis il faur pour cela plus de tems 
& pro -édt'r :l vec les précautions cOll've
nables. Si 011 di!tille longtems cette ma
riere réGneL1(e au bain- marie, pour en 
dég,lf;er j'hnile volatile & eifentielIe, fu
per~ne ,i1 refl:era une matiere réGneu(e 
tres-renace; & íi on s'efr [ervi de l'huile de 
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vitriol, cette m~1.tiere fera noi r~tre &: 
dure COJl1me de h poix. Si 011 dittille cet
te m~1.tiere & [m-tour la clerniere, d3.ns 
une cornue , 011 aura une huile brune ou 
rougeatre, épaiífe " avec une petire pe,r
lion d'une liqueur acide, cependant me
lée d'un peu de fubfbnce huileu(e. 

2 o. Cette matiere rélll1eu(e, fur - tout 
celle qui a été faite avec )'huile de vitrio!~ 
laiífe apres la diíbllarion une muiere 
charboneufe noire , luif:1.nte, incombuf· 
tibIe & infuGble, ou un Caput: mortuum, 
{embl",ble a celui que M. Homberg a' ob
tenu du Soufre. Kunckel a remarqué une 
m1tiere femblable, ql1i s'étoit formée 
dans l' efprit ardent, tres· fore & encore 
huileux , quoiqu'en beaucouD moindre 
qllclntité , a l' aide d'une Iongue digef
tion. 

De I'expérience de M. Homb~rg, il 
ré(i¡lte viGblement un avamage, c'efi: 
qu'lIne grande partie de J'adde du Son
fre dI: drgagé & mis en liberré. 11 obfer
ve auf!i a la page 4+, que l'on [era peut
ér:-e {urpris que l'on obtienne une G gran
de qmntité de {ubfl:ance aqueu[e dans 
ces dirrillations, vú que 1'011 n'a poinr lieu 
de préfull1er que le Soufre colltienlle tant 
d'ean; ain(¡ il reconnolt lui-meme "lue la 
plus grandepartie des huiles diíhllées efr 
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deí'eau, qui a du fervir de véhicule el. 1'a
cide du Soufre, & qui 1'a fait paffer a la 
difiillatíon, fous la forme d'une liqueur 
aqueu{e. 

Maís quoique r 011 doíve rendre jufiice 
it l'exaéHtude des tr;:tvaux de M. Hom
berg ) ce S~J. vant n' en a pas tiré des 
conféquences jufies ; en efFet, il auroít dil 
conclure que l'huile etTemie!le ne pouvoí~ 
point laiíTer aIler la panie aqueu[e avee 
laquelle elle efi combinée , [m-tout dans 
une quantíté 6 confidérable, fans fe fé
parer pareillement & principalemenr de 
(a partie inflammable quí, combinée avec 
la partie aqueu[e, forme la combinai[oll 
de l'huile qui efi 6 volatile ; ain6 11 auroit 
du demander al! cette partie étoit refiée. 
& ce qui ) dans les circonfiances & les 
phénamcnes qu'il rappone , pouvoit etre 
amibué a cette partie [éparée de l'huíle; 
l'expérience qui a été rapportée de ces 
huiles melée s a vec l'huile de vitriol) eut 
ét~ en état de l'éclaircir [ur ce poínt. 

Ainíi l'explicatíon de cene expérienee 
con6fie a dire, ql1e par la longue digef
tion, gUl réuilit d'aurant mieux qu'elle 
efi plus longtems contíl1uée, la parrie in
:l1ammable du Soufre efi amolie peu-a
peu par eelle qui efi pareilIement canre
llue dans)'huile; & que de plus par la lon-
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gueur dll tems .. & par une vraie fermen~ 
tarion d'une efpéce particuliere , la par
t;e aqueufe du SOllfre, qui el1 imi me
menr combi née a vec ]' air, el1 dérachée de 
ron acide , & fépar,ée de maniere qu'i] eil 
mis dans l' érar ¿'une rerre tjxe, & dont 
011 ne peur pre[que poim venir a boue. 
Ce qui rend cette explicarion plus vrai
femblable, c'el1 qu'OI1 a le meme produit 
lor[qu' on mele l' acide virriolique avec ces 
memes lmiles, d'mI 1'011 voir que 1'on ne 
doit poim regarder c,erre fubil.-ance ter
reu[e ,comme ayant éré contenue dans le 
Soufre fous cerre forme, quoigu'elle ait été 
contenue dans le SouEre dan s l' état d'un 
acide concentré, & qu'elle n'ait été mire 
dans I'~tar d'une rerre que par la décom
pollrion intime de cet acide. 

Je ne prétends point rerufer aux tra
vaux de .M. Homberg la juftice qlli lem 
el1 dúe ; elevé oans 1,1 Pharmacie, 011 ne 
peut llier gu'il n' aiti(;ú opérer; mais jI (e
roir a fouhairer qu'il ne fe fUt pas G Eort 
prefTé ¿'en cirer des con(éguences. 011 
jllgenGl'expé:'ience que j'ai publiée JI y 
a neuE ans, ponr Lire promptemem dll 
SouEre & pour le décollll;o(er avec la 
plus grande facilité, el1 expoice ¿L 2mant 
de difficulrés ; & fi on pouvoit Oll 011 

vouloit la faire a vee exaél:irude) & en 
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CVit,mt le l110indre déchec -' on s'apper
cevroit cLlirernent combie:l l' expérience 
de M. Homberg -' que je v;ens d'exami
ner, eft loín de la natme de la chofe; & 
l' on verroit que, contre le fentiment de 
Kunckel , il n'y a point dans le SouEre 
un atóme de vraie fubftance terreufe.> 
que [1. partie inflalIlmable eft en G. pe
tite quantité) Cju' on auroít peine a le 
croire) & que fon poíds total n'eíl: pre[
que autre á.ofe que de l'acide, 

Si 1'011 fait artention a une aurre an
ciel1l1e expérience ~ a bquelIe 011 n' a ja
mais alTez réfléchi ) qui coníifte a décom
po{er en un infhm les huilr.s les plus vo
larHes) a dég:lger leur patrie illflamma
ble de (on eau, & de fe fervir .de la fuie 
qai réfulre) foic pour faire du·SouEre, 
[oir pour réduire des méraux , on verroit 
que tontes ces expériences & ces recher
ches embrouillées, ne fol1t gucres propres 
a édaircir la mari ere dom il s'agit, 

J ene ferai plus qu'une remarque fur 
l'expérience de M. Homberg, 11 s'eíl: fer
vi du fel de tarne pour démomrer la 
Cjuantité d'acid~ qui éroir contenue dans 
le SouEre, ce CIU! ef1: e:lCore fUJ'et a plus 
de domes & de diHiCLlltés, que G. on l'a-

• [' I de' l' A [', VOlt 1 ature avec u ,er, CJU on eut 1e-
clIé doucement & ql1'en[uite onl'etlt pé-
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fe, va que la combinaifon la plus [atu~; 
rée de l'acide du Soufre, ou de l'acide 
virriolique avec le fel de tartre le plus 
fec , peut fouffrir du déchec) íi l' éva pora
rion ne 5' en fait tres- doucement ; ell ef
fet) en faifant diíroudre & évaporer for~ 
tement) a pluGeurs reprHes, un feL,con
cret ainG combiné, 011 penr parvenir a le 
diffiper & a le [aire di{paroltre. 

Mais dans l'expérience qui a été rap.
portée, íi apres avoir fait palrer a la dii
tilIaríon l'huile bIanche, légere) & e~l 
avoir reparé la liqueHr acide, 011 reverJe 
cene huile de nouveau [ur le réíidu; on 
temer le tout en digeltion) & on difl:ille 
de nouveau, en réirérant pluíieurs fois 
la meme chofe. A vaIit que d' employer 
un fe~ violenr, on trouvera beucoup de 
différence dans la rerre noire qui fe [or
mera, & encore plus, G apres avoir fait 
paffer a la difl:il!ation l'huile la plus té
nue, 011 verfe de l'ean pure fur la ma
tiereplus épaiífe , & qui commence a de
venir jaune ) & G on fait bouillir ju{qu'a 
ce que la plus grande partie de l'eal1 {oir 
palTée a la difl:illation) que 1'0n pourra 
p:Heillement employer dans la m&me 
opération , & a la fin onla difl:illera au 
bain-marie, Jufql1'a ce qu'on yoye ce 
qu'il s'y eft joinr d'acide. 

J'ai 
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,.'ai cru qu'il {erair utile d'examlner 

cerre expérience afin de faire voir les 
erreurs & les difhculté,s auxquel~es [om 
{ouvent expofces les expériences que 1'011 

regarde comme les plus décifives. J e 
erois CJue ce que j' ai dir fufhra pour faire 
connoltre la nature du principe [ulfu
reux, tant dans les végétaux, les ani
maux, que dans les minéraux & meme 
dans les métal1x. J'aurois encore pu y 
ajouter quelques remarques au rl1jet de 
l'extraéhon de l'or des mcraux [ulfurés; 
nuís je n'en parlerai point, quant a pré
[em, & je m'en rapporrerai aux expé
ríences fenfées que cha cun pourra faire, 
tant dans le changemem de la dilTolu
tion des métallx par le {oufre commun , 
que par des {els [nlfurés; & 1'011 verra 
{j KUl1ckel a eu rai[.~n de regarder ces 
fels comme une choCe G Jouable dam l~ 
Chymie .) comme ille fait emendre a b. 
page .68 l. 

FIN. 

() 





TABLE 
ALPHABÉTIQUE 

P E S ]\;1 A T 1 E R E S 

Contenues dans cet Ouvrage. 

A. 

A eIDE NITREUX: les anciens Chymi(tes 
n'ol1r pas {<511 pourquoi il fe dégageoit 
du nirrc lor{qu'om lui joignoit du vi
triol, pagc 1 5 

-U ni avec le plomb qu'il tient en ¿¡{fo
lution, détonne lor{qu'oll l'expo{e aL! 

fen ,~<. s'enflamme comme de la pou
dre .1 canon; {a combinai{ol1 avec la 
rapure de corne de cerf évaporée juf
qu'l (iccité, brúle & étincelle de meme 
fi on pouffe trop le fen, I3 8 

-Se ¿écompo{e dans toutes les déto-
nátionsdunitre, 155,193,195 

-Ver{é {ur l'huile effentielle de thére
bentine, faít une vive efFerve{cence 
& la convertit en une diJece de ré{ine. 

3°7 
A?!TDE DU So UF RE : fe sécompofe en par-

tie quand on fait détonner du foufre 
O ij 



316 T A B L E 
avec dn nitre, '93,I9l 

AClDE SULFUREUX VOLATIL : maniere 
dont il fe forme p 159 

-.. -En: beau,co¡,¡p mo!ns cúrrofif? plus 
pénétrant & infipide que 1'acide groffier _ 
du {oufre, 159 

-Peut aifément íaturer dix fois autant 
d'alcali fixe, & le changer en un (eJ 
ncutre coneret qu'une pareilie quan
tité d'acide gro~lJer du (oufre) ~ 60 

,.,.-N e produit aucun changement {UI." 

l'argent? _ íbid. 
-Si 1'on met de Palcali volatil, {oit 

dans le récipient, {oi~ d¡1ns le cha
pitean, {oit dans le col de la cornne 
Oll 1'011 aura mÍs le {e~ neutre formé 
par cet acide [ulfurellx, vol~ti1 & un 
alcali fixe, avec de 1'huile de vitriol 
pour en prqcurer fe dégagem~nt, on 
aura un (el iiP.Jmoniacal trcs·{ubtil, 1'51 

~Si l'ol'). d¡ífout une terre tres - déliée 
dans ~,et a.cide volatilfur, & qu'on 
joign~ cerre djífolution a des matieres 
f~rmel1tanteS Ql! el1 pu~refa0:ion, 011 

trouvera) dit M. Stahl, matiere a faire 
de tres bon¡¡es ob{ervations, ihid. 

-11 en dl: de meme f¡ 1'011 Y met un 
rnétal tel que ~u fer en diífolutiqn ~ 

J 62 
__ Moyen de redouner a cet acide {ubtil 

ron premier état de grofliereré , ibiA. 
;r-N ~ s'u~t point (;onJ.ta¡:nmel1t, iI}ti~ 
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, mement avec un e(prit ardent, ibid. 

ACIDE VITRIOLIQUE ; attaque avec b,eau
coup de facilité le fer char'gé ¿'une 
grande quantiié de matiere inflarnma
ble, & donne en meme - temps une' 
portion de foufre, , ,246 
~ V erré [ur l'huile effentielle de thére.; 

benrine fait une vive efferve{cence, & 
la convertit peu-a-peu en une fubH:ance 

, noirarre [emblable ~1. de la poix i 301 
ACIER (une barre d'): frappée Jiu une' 

enc1ume avec un marteau pefant en 
redonblanttoujours la vlteffe des coups,' 
peut a la fin rougir réelIement, IOI 

AGRICOLA (Geotge): a donr.é une de(crip.' 
rion complette des travaux, des mines 
& des fonderies, 4 

--.On recommande fa leétUre d'e [es Ou
vrages avant d'examiner le teriein des 
mines. , 5 

AIR. On pourrolt, [eron Stahí, expiíquer 
{on éla lticité par le moyen des mole~' 
eules terreu(es, inflammables &: aqueu-

, fes qui y (ont portées. , 156 
ALCALIS éAUSTIQUES : devienneút d'un 

verd bleuatre lor(qu'ol1 les fait rougir 
pendant lo:ng-temps, ou que la {tamme 
vient les 'frapper ; ce que Kunckel at
rribue avec rai(on aúne matiere {ub
rile qui vient du feu, & meme ~l la 
pouffiere des charbons, 7'~ 

~Bien loin de 'pouvoir [ervir a la 1'6...
O ijj 
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duélion des chaux métalliques. comme' 
l'ont prétendu quelques Auteurs fans 
expérience, {ont capa bies de ronger 
entiérement le régule d'antimoine, le 
plomb & l'étain, & de les réduire en 
poudre fi on en emploie une quantité 
{uff]{ante, lO7 

ALCALI. Le s charbons faits avec un boig 
de {apín léger, & la filie apn~s qll'elle 
a été rougie dans les vai!Teaux fermés, 
en donnent trfs-peu , . 157 

-Fixe qui dilTout parfairement le {oufre; 
atraque aul1l le cuívre , & en tire une 
couleur d'un bIen verdatre , 177 

-Se combine avec l'acide du {oüffre, 
de fa·;on qu'il ne pem plus en étre 
dégagé par un autre acide , ibid. 

-Ne tient point au {oufre par ron coté 
faUn on par fon acide» mais fimple~ 
ment par fon príncipe inflammable. 
Preuve, ibid. 

Al.CALI YOLA TIL , a la propriété de di!Ton-
dre le cuivre, ibid. 

-Renferme dans {a combinai[on intime 
une portio!l de matiere gra!Te & inflam~ 
mable, 189 

-H s'en forme dans la déronation du 
nitre avec la pondre des eharbons, 8e 
dans eelle de la poudre a canon, 193 

AJ_CHYMIE. Hinoire d'un homme qui 
avoit des vúes d' A..lchymie, & fonde
mcns {ur lc{quels iI fe per[uada que 
Sralb poiTéJoit le recree de la Pierre 
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Fhilofophale , JI 3 & foiv. 

ALCHY1IUSTES ( Philofophes) : attribuent 
la produétion des métaux a une {ubaan· 
ce vitriolique particuliere. Idée qu'ils 
donnent de cette i!.¡b1tance , 2 ~ 1 

_ Examen des propriétés qu'i13lui attrl-
buent, 232 &fuív. 

--Ont voulu faire entendre par beallcoup 
de détours j que leur rnatiere colorante 
O'U la teinture qui donne la couleur d'ol:' 
ell: en tres-petite quantité, mais trcs
étendue paí' {es effets. 280 

AMÉLIORATION, des métaux imparfaits; 
on trouve depuis 100 ans , & {ur-tour 
depuis 3 ° 0\.1 40, un grand nombre 
d'exemples qui la rendenc vrai[embla
ble, 129 

AMMONíAC (le Se1) s'enflamme avec le 
nitre, jo 5 ' 189 

ANALYSE: n'avoit point été pou[¡~e avant 
Beccher, jU(qu'oll elle pouvoit aller, 9 

A1JIMATION DU 1\1ERcuRE avec le régule 
d'antimoine manial & l'argerot; ma
niere de la bien faire, IIZ. 

_La poue/re noire qu' on ~btient dans ce 
procédé brUle comme de la {uie; ce 
qui pronve que ce régule contient une 
fllbll:ance {emblable a de la fuie ou :l 
du charbon , ihid. 

ANIMAUX: tirent leurs parties gra!1es.des 
. végétaux, 63 

ANTIl\10INE: ron yerre {e réduit en métal 
O iv 
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au!li-tót qu'un charbon vicnt a tomber 
deíTus, 23-

-Sa calcination & {a vitrification, 9 5,96 
-Sa réduc1ioll , 96 
-Son regule peut etre rongé·& réduir 

en poudre par un alcali bien pur, 107 

_ Son ven::: t'Íl: plus OH moins coloré, 
a proporrion que le {oufre en a été 
moins ou plus exaél:ement dégagé, 

U2 

__ Lor{qu'il a éré calciné a un feu doux 
& forr Ientement, donne Ull verre plus 
di[ficile a fondre, & d'un iaune plu~ 
pale , 'J2. 6 

_Si 011 le répand {ur des charbons, Ocl 
ft on le méle avec du charbon, il fe 
¿ilIipe entiercment en fumée; !i" 011 
retient cette fumee , on obtient des 
neurs OH un {ublimé , 180 

_Cette fumée eit la meme que celle qui 
s'éleve du (el ftlr les charbons, 26') 

_Si on l'expo[e a l'aaion du feu (eu1 & 
fans y joindre des charhons, il s' éleve 
pareillement avec le temps, mais il a 
F1uueurs dégrés de volatilité; ce qui 
e[t le phs volatil s'éleve d'abord, en
{uite vient ce qui Fefl: moins, 8<: enfil1 
la partie la plus peCante s'éleve la der
niere, l8r 

-Si on traite de la meme maniere (011 

régule, au qu'on faiTe détonner l' An~ 
timoine avec beaucoup, & {on régule 
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avec peu de nitre, on ob[erve les me
mes dilferences ~ 181: 

ANTlMOI'NE. Son régule [e combine aiCé
ment & en grande quantité avec le fer.; 
procéde pour fiüre cette union; re ré~ 
gule qui en réfulte fait feu avec une 
pierre a fufil , 182. & fuiv. 

_.Autre procédé dé Digb-y l'0ur faire 
un ré"gule femblable , 183 

_On peut féparer [on regule quí a été 
aliié 'par la fufion avec de l'argent , d::J.· 
cuivre ou meme du plomb, fans avoir 
befoin pOllr cela d'y joindre > ni du [ou
fre, ni du nitre" ni aucun autre [ubf
tance [aline, & mettre ce regule trés,
ptomptement dans l'etat d'une [corie' 
frriée qui [e [épare fácilement du métal. 
Rai{ons qui ont empeché M. Stahl de 
donner la [olution de ce probléme , qui 
feroit d'une grande utilité' pour le trai
tement des mines d:argentantimoniées. 

184' 
_ Se trouve dans ron erar meral1iq ue-

parfait dans [es mines q,lli.font chargées' 
de [oufre, 2. 5 l' 

-Sachaux ,.ni (on verre ne fe chargent: 
plus de'{oufre, ibid., 

-La ¡¡artie réguline contenue dan.s [a
mine efi: vivement attaquée par Facide: 
GU [el marin contenu dans le hlbliiné'; 
corrofif, meme a froid, iMd •. 

-Ce.9.~in'arriYe Eoint a [es chaux. :2..íe¡. 

0"10 
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.ArrcANuM DUPLICATUM, Selquireftelort: 

qll'on a dit1::illé du vitriol avec du 
nitre. Pourquoi ainG nommé, 15 

ARDOIS E. Celle dont On tire l'alun pré
[ente les memes phénomenes que la 
pyrite martiale , c'dt-.l dire, que la 
pyrite qui y eLt con tenue [e décompofe 
p~r l'humidité de l'air, & que l'acide 
attaque la terre limoneu[e & forme 
avec elle l'alun, "45 

ARGENT : [enfiblement plus léger & moíns 
den[e que l'or; & nonobt1:ant [on vo
lume qui eLt plus grand que celui de 
l' or , iL n'a, ni [a duétilité, ni [a 
malléabilité, 130 

-On ne peut point refufer d'y recon~ 
noítre un mélange [enGble d'un prín
cipe [ulfureux , i!Jicl • 

.--On en peut, [eton Kunckel, tirer 
une couleur rouge comme de For, au 
moyen de laquelle une portion d'ar
gent peut etre convertie en or, 131 

-La couleur noire que les vapeurs du 
[oufre lui font prendre ne [ont point 
dues a l'at::ide de ce dernier, mais a tles 
particules de [oufre entier 'lui s'éle
vento Preuve, 16t 

-Fondu avec un foie de [oufre gui con· 
tíent un exces de [oufre donne un ré
gule nóiriltre & caffant, & il en refre 

. une portion dan s la [corie :íi.Jlfureu[e 
'lui fe dé¡ofe fous la forme d'une FOU~ 
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dre noire quand on fait diíToudre cette 
{corie dans l'eau, 204 

ARSENTC: diíTout dans l'e(prit de nitre 
lui donne un~ couleur bleuatre, 265 

ARSENICAL (etre.) Beccher prétend qu'il 
el1: contenu dans le (el marin, 264 

ARSENICAL (Soufre.) Vo)'e~ SOUFRA AR~ 
SENICAL. 

B. 

B ALDUINUS. Ce que c'étoitque (on Hrs-
PERUS, 127 

BARNER. Son ouvrage efl: el1imable, 6 
BASILE V ALENTIN , 32 , 33 
BECCHER (Jean Joachim) s'el1: apper~u 

le premier que la Chymie, telle qu'Otl 
la pratiquoit, (e bornoit a l' ¿coree> Se 
que l'ana1y{e n'avoit point été pOl1Gée 
jufqu'ou elle pouvoit aller ; qu'on s'-é~ 
toit arrété a des (l1bl1:ances qu'on re
gardoit comme inaltérables, ou dont la 
décompoGtion paroifloit impoffible > 9 

_A (eul entendu l'opération de la fllbli
mation par laquelle 011 veur réduire un 

_ -métal en fllmée ou en fleurs, 25 
-.-11 eH: étonnant qu'il ne nous ait point 

indiqué la maniere de faire certe fubli
mation en grand, 26 
~ Per(onne n'a jetté plus de jo~r que 1ui 

{ur ce qu'on appelle les principes chy
miques, & i1 a éclairci (es idées pal' 

... des exemples (enGb1es ; ce qtli doil: 
faire regarder ce qu'i1 en a dit, comma 

O vj 
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des démonllrations, 4 S 

BECCHER. C'efl: principa1ement a11 regne 
minéral qn'it att¡ibue ces principes OL}¡ 

élémens; & il prétend que tous les COipS 

'lui s'y trouvent [ont compofés de {el 
de [oufre & de mercure, 50 

-Di.t poíitivement, que quand 011 
tireroit des métaux un [oufre int1am
mable', un merCUf.e conlant , & un [el 
'lui eut les propriétés des corps anxquels 
(ln donne ce nom~ il ne faudroit pas. 
imaginer que ces [ubfrances [e [oient 
trouvées dans cet'état dans res métaux:' 
que de pareilles formes [ont données< 
anx métaux au :1:leurs principes par les. 
matieres qu'on y ¡oinl' 51 

_ V aau but lor[qu'il dit que la vraie ma-· 
riere, qui:-, par (a cQ1Ebinai[on intim5 
confritue un métal,_ efr te merne erre· 
q ni met le mercure dans l' état de fluidi
té, 'lui donne'au (oufre cornmun l'in-· 
flammabilité & la variété de [es cou-
leurs, & qui donn.: all (el- ce principe
terreux. fi· {ubtil: 'lui~ le rend fuíibIe au: 
feu ,. 51 & fuiv •. 

-Afligne a ces print:ipes les difreren9' 
effets & propriétés des métaux • 5 z. 

_Prétend que le mercure coulant neft 
uni avec un partie pure d'üne [ubfrance
vraiment métaHique, que pour que le: 
prÚ\cipe métalli(ant & 'lui donne de la 
duélilité. lo y [oit en. c¡uantité fura.bcn~ 
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dante. lIS: 

BECCHER [outient que 1'on ne peue 
tirer des mhaux, ni [el, [oie acide 1>< 

foie d'"une a'utre nature, ni mercure 
coulane; & que ces [ubilanc'es, 10r[
qu'elles fe montrent" ont été produite! 
par la combinai[on" 136, 17); 

-N'admet que des ftlbitances {éches ~ 
pures & terreu[es dans la rnixtion mé
tallique , 13 7 

-Paroit avoir obfervé le premier, que' 
la mixtion du nitre ea:. compo{ée da 
parties [alines, volatiles, & de parties: 
inflarnmables ~ ou de partieshuileu[es: 
renverfées ,. ¡.~o; 

-Regarde le princi"pe ftlrfi¡reUXcomrne' 
quelque chofe de terreux;, cepen
dane il nc le reg a.de pas comme une 
fimple terre, ce que Kunckel femble
faire, mais ille conGdére comme une 
maeiere colorante conr.enue dans 1::1. 
mixelQn métallique·, qui la lie tres
étroitement, & qui danscette combi
nai[ol1, ell tres-fixe 3U feu" r7~ 

_Regarde le príncipe qui donne-la fixicé: 
aux métaux comme une {ubfrance qui,.. 
dan s [011, état de pureté & d'homoge
néieé. eO: [emblable au verre , & con
tribue a la fuGon fixe au feu des mé
taux , non en tane qu' eUe[e faie au feu~. 
mals en taat qll'elle [outient l'aétion. 
dideu~, ~l4;&' [Uiff •. 



326 T A TI L E 
BIWRRI! n'ANTIMOINE. Procédé.pour le 

faire, 2.89 &fuiv. 
BfsMUTH (le) a la propriété de com

muniquer A tOllS les alliages métalli
ques une fl1fibilit~ prompte Se. parfaite; 
en cela il {urpaffe le plomb. 11 a [ur
tout cerre propriété lor{qu'il eíl: com
biné avec le {oufre qui rend le plomo 
difficile a fondre. On peut tirer partí 
de cette propriété dan s le départ oe 
l'or par la voie féche , 185 

_ F ondu avec l'étain, i1 s'aIlllme de 
la meme maniere que le plomb; mais 
a la coupelle il ne {e change pas com
me lui, en une {corie vitreu{e, & di{
fout dans l'eau forte il ne {e précipite 
paint par le [el marin, ibid. 

BOHN a raffemolé ave e {oin des expé-
, • .,.. ¡ , 

nences qUl n aVOlent pomt encare ete 
¿écrites, 6 

c. 
e ADMIE ,ou l'enduit qui s'attache am~ 

fourneau:¡,; {ert a Gailard a faire le cui
vre jaune, 167 

CALAMINI! : augmente conGdérablement 
. le poids du cuivre rouge auquel 011 

l'unit pour faire le le tan , 166 
_Expérience qui prouve qu'eIle con

tient quelque chofe de {ulfureux, 167 
.-"-Maniere de la {éparer du cuivte rOH.e;e 
, auquel,elle efhmie dans le leton, ibid. 
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CADMIE. Ne s'llnir point au cuivre {ous [a 

forme terreu[e 8.: ¡:r ro!1i ere , mais il faut 
allparavant qu'elk prenl1e une forme 
métallique, 167 

CALIDUM. Motimaginé par Klll1ckel pour 
exprimer une {ubíl:ance, par oll il 
paroit quelquefois entendre l'acide,. 
quelquefois un autre principe aétif, 39 

CERF (Carne de). Si 1'on fait di{foudre 
fa rapure dans de l'e{prit de nitre,. 
qu'on évapore enfuite la di{folution 
ju(qu'a [¡ccité, alors G la chaleur eH; 
trop forte, le réfidu s'allume & fe rem
plit d'érincelles , 18S; 

CHARBON. Jufqu'i! Stanl on n'avoit pas 
connu la rai[on pour laquelle on en 

, metroit toujours au f~)l1d des fourneaux 
de fuGon, I09 

~Fournit quelque chofe de corporel 
aux métaux qu'on fond dans ces fortes 
de fourneaux , ,1 I Ü' 

_ Celui qui eíl: fait avec un bois de fapitl 
léger ne donne que tres-pe u d'alcalí, 

I57 
CHAUX : s'emploie en Allemagne pour 

falfifier les vins 'qu'on y vend fous le 
nom de vins de F rance, I ~ 

CHAUX D'ETAIN. Voyez.. ETAIN. Voyez 
aHffi auX mots qui indiquent les autre~ 

, métaux & demi -métaux; ce qui con
cerne letlrs chaux , 

~HA1JX l\tIiTALLIQVU : deviennent plus 
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pe(antes dans la calcinaríon, & red'e
viennent plus légéres par l'addirion du
Frincipe colorant; ce qu'on ne doír 
point attribuer ~1 la perte qu'elles font 
dans la rédué1:ion ,comme Kunkcel l'a; 
fuppofé , puifque [¡ 1'011 calcine de 
nouveall les m¿taux ainli révívifi~s., 
leurs chauxacquiérent de la !?efanreur. 

277' 
CHYMIE :- peut [eule metrre en état de 

juger de la' nature des corps ~. 
-Apres Paracelfe s'eít occupée pendant 

long-temps dé vaines (péculations plu
rot que de travaux miles," J 

_Les premiers Auteurs 'lll-i ont écrit (ur' 
cene {cience • n'ont pas pouífé leurs 
r~cherches }u(qu'a la combinai(on in
time des corps; ils (e (ónt bornés a la 
liai(on peu érroite de certain_es(ubllan~ 
(¡es. lis ont[ouvent. decrit peu' exaé1:e
ment leurs opérations. . 7-

_I1~ n'oAt donné ríen defatisfai{a-nt (ur 
_ la Mé!iaHurgie. Rai{ons POurqUOf,8' 

_Avant Beccher, s'arretoítll'écotce, 9 
CHIMISTES: n'en(eignent point dansquel-

les terrP.5 il Emt cherGher, le njtre ou 
fal petre; la maniere de l' en' tirer, &c. 

J4 
¡..-N'onr pas donné la véritable rai(on 

, pourquoicdans ladilliUatioll,de l'e(prit
de nitre & de 1'e(prit de {el marin 00' 

e.mEloye des fubfrances <;Lui fervel1c~ 
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d'inrerméde, {ur-tollt de la glcá{e, 16 

CHYMJSTES n'ont pu s'accorder pour dé
cider 111'acide qui {e manifdre dans 
le (oufre lor{qu'il brule eO: tout formé: 
dans cette {ubO:ance, ou s'i1 s'y produit 
par la déflagration, rS 

_En{eignent tres-pen de chofe {ur l'ar
{enic & {ur l'orpiment; donnent un 
peu Flus de détail {ur le vitriol, mais 
ce qu'ils en di[ent n'eO: pas {uffi[ant. 
N'ont rien laiíTé [UI" le bitume ou le 
charbon de terre; ont parlé diver{ement 
[ur les démi, métaux volatils, te1s que 
l' Antimoine, le Bifmuth ,. le Zinc" 
&c.' I9 

_ Ont beal1conp parlé d'e fa facilitÉ 
avec laquelle les métaux qu'on appelle 
ignCibles ou imparfaits fe détrui{ent;, , 
mais ils n'ont pas donné {Uf cela les 
détails qui {ont connus meme des ar
ti{ans, 20 

~ Ont beallcoup parlé du SOl~fre 
inj9ammable des métaux imparfaits; 
mais j.ls {e {ervent du mot de Soufre 
pour déGgner tour ce <lu'ils n'enten· 
dent pas, , 21 

__ Difent quece n~ei.l: point le {oufre qui 
elt le principe inflammable qui eO: dans 
les métaux & dans toutes les {ubO:ances 
combul.1:ibles, mais que ce principe {e' 
trouve dans le {oufre & dans ces {ubr
lances .. Se conLhtue le vrai princij¡1e 
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de l'inflammabilité; máis aucun de 
ces Ecrivains n'a démontré cette vé
rité, 21 

CHIl\1ISTES. AUCllt1 n'a vú que ce principe 
de l'inflammabilité pouvoit pufTer du: 
regne animal & du regne végétal im
médiatement & fans s1alrérer dans le 
régne minéral & dans les métaux, & 
qu'il y produÍt toujours le mcme effet • 
c'efl:-a.dire, l'inflamrnabilité, 22-

_N e donnent point la rai[on ponrquoi 
dans les travaux de la Métallurgie, on 
ne peut plus parvenir a tirer de métal 
des mines de cui vre, de plomb, d'étain, 
de· fer , a prc s qu' elles ont été grillées , 

2Z, 

_Ne [e [ont point appen;us que le 
verre d.1antimoine & la litharge ou 
le verre de plomb [e rédui[oient en 
métal aul1i-t6t qu'un charbon venoÍt :I 
tomber derrlls , 23 

_Prétendent que dan s l'opération de'la 
coupelle, le plomb entre dans le tert 
ou la con pelle , quoiqu'il ne [oit pas 
plus pol1ible qu'il y entre, que l'or ou 
l'argent, 24-

_Depuis Paracel[e, ont prétendu que 
toutes les fubl1ances étoient compo[ées 
de fel de foufre & de mercure, & que 
e' étoit la les élémens on principes de 
tom les corps , 4-3 

_Regardoientces príncipes comme dani 
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un état pur & non mélangé, ou com
me des parties élémentaires, & non 
comme des corps compofés de princi
pes, 49 

CINABRE: maniere de le faire & de l'ob
tenir d'un beau rouge, 286 &fuiv. 

_D'antimoine; défauts ou 1'on tombe 
en fai{ant cette opération, 289 

- Maniere de la faire avec íi.lcces, 290 

CITRON (JU5 de) récent on peut luí don
ner la qualité du vin, & en[uite le chan
ger en vrai vinaigre, 13 

CITRONJER. Le 'Tartre joinr convenable· 
ment avec des lies de vin nouveau ou 
de vin qui a achevé de fermenter fa
cilite 8, accélere leur croiífance, 79 

COBAL T. 1\'1. Stahl conjcEture que ce mi
néral a agi [ur la mine de [er de Schnee
berg , (voyc.z:. ce mot) lui a porté de 
l'argent, ou 1'a changée en ce métal 
précieux, 215 

-Une femme que ce meme Chy
miíle a conI1ue , en tiroit a la faveur 
de quelques add"itions, une quantité 
d'arger:t alTez confidérable, ibid. 

COCHON ; {e forme dans la [onte du cui~ 
vre lor{que le feu n'eíl pas [uffi[ant. 

23 
_Sa produélion, 108 
COIORANT (Corps OH Príncipe.) Voyez 

Princ'ipc iiifiammable, al1 mot infiam
maMe ,fo::Fe prÍ!Jcipe , flufrc mftd-
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~líque ou fixe, príncipe JulfttreuX' i ad 
mot Sulfureu.>.:. 

COLORANT (Principe.)' Expérience qui en 
démontre l'exifl:ence, . 75 

_ Il Y a un tel principe qui demeure 
fixe dans les mélanges les plus diffi· 

. ciles a fondre ~ qui réfiLl:e opinjarre
ment a l'aétion du feu, & qui eLl: de 
meme natme que le principe qui {e 
trouve dans les corps inflammables, &: 
:méme dans le [oufre, 123 

_Beéeher a rai{on de le regarder (om
me une {ubLl:ance {eche, terreu{e &: 
t'T~s~fixe au féu, q.I 

_ ELl: en tres· petite quantité dans le 
(oufre ; rend plus légéres les chaux 
métalliq.ues auxquelles on le reítitue, 

. . ' 271 
COMBINAIS6N úiTIMI! DES CORPS. Les pre

miers Auteurs de Chymie n'ont guere3 
poufTé leurs recherches jufques-U , 7 

CONCRETIONS. Voyez:. GU'HRS. 2 YJ 
COUU:U R (La) eLl: dúe au prineipe {uIJu-

reux ou inflammable, 53 
_Ilen eLl: de meme de fon extenfibilité,III 
_La {ubfrance qui la doñne a 1'or, fert 

en meme teros a her plus intcimement 
les autres principes , a les rendre plus 
dél iés & plus propres a oecuper un 
rnolndre efpace. Preuve, 13,n 

COULE URS : inhérentes aux corps, dépen
d.ent du tiífu de l'arrangement des par~ 
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¡ties; lefquelles , lorfque la lumiere 
·vient les frapJler, fe montrent conf
:tament les memes; ~ 'lui hmt prifes 
folitairement ~ dan s ~a plus petite 
,quantité, font la m;aitr~ qui conaitue 
la couleur, randis que la différente 
incidence, la réflexion & la réfraéhot} 
des rayons de b. lumiere ea leur caufe 
formeHe, 74 

COULEuj:ts apparentes, ne viennellt que 
de l'arrangement accitlenteI d'un grand 
nombre de molecules. & [om fop.dées 
plutOt {ur un melange, que fue u~e 
combinai[on; Ce qui les rene:! [ujettes a. 
~hanger & a di[parohee ~ ibid. 

~ll ya beaucoup de combinai[ons, fur. 
tOl1tdaps le.s couleurs de la verrerie. 
oLI elles ne {ont qu'apparentes, 7'7 

__ T outes les [ubfiances métalliques trai~ 
tées de la meme maniere, dannene con[. 
tarpen.i: íes memes;& toutes les couleurs 
propres a donner de l'or dans les ef1ais 
font toujours rouge.r, 140 & fitiv. 

~OUPELLE. Le plomb n'entre pas plus 
dan s le caupelle que l'or ni l'argent~ 

. 2.4-
eRAJE: s'emploie ,en Allemagne pauÍ' 

fallifier les vins qu'on y vend {ous le. 
flom de vins de F rance, 1 Z 

CRYSTA¡LISATIONS. On én trouve fur': 
tout de certains métaux, dont la forme 
extérienr.e elt {emblablea du froma~~ 
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mOl!, & qllí intérieurement [ont d'un 
tíITu [emblable a eelui de l'alun de 

I plumeo Idée de M. Stahl [ur leur na-
ture & leur formatíon, :1 2. 5 & Jitiv. 

CR YST ALLISAT. CeHes qui [ont j:lun es, 
vertes ou "ialettes lor(qn'on lesentou· 
re a\'ec de l'argile détrempée & qu'on 
les fajt rourir doncement, eommuni· 
qnent a eetrC~ argile quelque chofe qni 
fait,que {i on vient :11a moniller de nau· 
veau, elle répand une odeur de [oufre 
djITant. Si on les ré:!uit en poudre 
graffiere, qu'on les faITe rougir, & 
qu'on les tienne [ur un pode échauf-
fé, elles deviennent pho(phoriques, 

. 226 
_C'efr ce que Balduinus a nommé 
- HefperuJ', 2.27 
Cu IV RR (Le) ,ainfi que le flOr peuvent ttre 

préparés facilement de maniere qu'il 
ne s'en dégage rien de vobtil, quel
que feu qu'on leur applic¡ue, {i 1'on 
en excepte la [ublimation de Geber, 

26 
_Maniere d'e«ayer [a Mine. 97 
_(Des lames de) mires dans 1m bra{ier 

ardent donnent les eouleurs de l'arc
en-ciel & fe calcinend Icur furface, 10 6 

-Conjeétures [ur l'o~igine de cette 
ccnIeur, 264 

-Eíl diiTout par les huiles, I76 
- Par les aIcalis fixes & les alealjs vola-

tils, 177 
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CUIVRE. Fondu :lvec unfoie de (oufre qui 

contiem1e du [oufre en exces donne, un 
régule noiratre & cafTant ; & il en reite 

. une portion dans la [corie (ulfureu[e. 
quí [e dépo[e [ous la forme d'une 
Foudre noire quand on faít diffeudre 
cettt: (corie détns l'eal! , 204 

..,--Ei1: dans (011 érat métallique, dans les 
mines qui {ont chargées de [oufre, 251 

- Sa chaux ne fe charge point de foufre. 
ibid. 

_ Selon Kunckel, s' enflamme lorfqu' on 
y joint du fouffre, non -{eulement lorf
qu'il eit pur, mais encore lorfqu'il a 
été réduit en état d' lC.f ujlllm, 2. 61 

-Con[équences que M. Stahl croil: 
qu'on peut tirer de cette expérience • 
(uppo[é qn'elle réuffilTe 262-

_Donne une couleur bleuatre a l'efprit: 
de 111tre, 265 

-Maniere de le [ulfurer. 286 

D. 
'DEPART (Le) ou la [éparation de l'or 

avec l'argent par la voie feche, en: uní
quement fondé four la diffhente com
binaifon des métaux avec le foufre, 

29 
DrCRY. Son procédé pour unir une grande 

quantité de feí au régule d'antimoine, 
. 18 3 
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EAU : el1: le principe de la vo]atilité 
deshuilcs; c'eLl: elle qui produir la 
flamme qu'elles répandent, 68 

,....-Mi(e en expantion & réduite en va
peurs, bri{e les vai/Teaux dans le{q 11e1~ 
.elle eLl: renfermée ~ 69, 197 

_Lor(qu~el1e entre en expanfion , con~ 
court a la produCl:ion de la flamme. 
Preuve, 149,159,197 &fuiv. 

EA u DES LUTTEUl\S , de Bafile Valent.!n ; 
ceque.c"eLl:, 189 

EAU-DE-VIH : s'emploíe en Allemagne 
pour falfifier les víns qu'Ol1 y vend {ous 
le nom de vins de France, I~ 

EAU REGALE. Les Auteurs ne s'accordenr 
ras {~r la maniere de la faire, 3 S 

.-Si 1'on en faít une qnantité ¿'avance, 
& qu'on {e {oít contenté d'y faire d¡{
{ondre le {el ammoniac, iI {e di!Iipe a 
la fin en peu de jours. L'or s'y di/Tour 
tres-l.entement, & fait peug'efferve[
.cence, ibid. 

_Si on la fait par la dil1:illation, comme 
cela a été prefcrir par quelques Chy
mil1:es, pour peu qu'on donne de feu, 
l' e{prit {e fait jour & pa/Te {ous la forme 
d'une vapeur jaune par les jointures des 
vai/Teaux, 36 

E4uX DE LA SURFI¡.C;E DE LA TERl\E: lor{
qu'elles 
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qu' elles pénétrent & [éjournent dan s 
fon intérieur, agifTent [ur les filons 
des mines, [oit lorfqu'elles {ont pures 
& produites par les nei.ses, [oit lorf
qu'elles [ont chargées des parties [.1~ 
lines qu'elles ont re~u des plantes & 
des feuilles deI arbreo , 240 

EAUX MINERALES. Idéc de lem forma-
tion [elon Rochas, ihid. 

ENCRE DE SYMPATHIE, prouve l'extreme 
diviilbilité du príncipe colorant, 70 

ESPRIT DE SEL Quelque Auteur a pro
poré pour le faire , de faire entrer le 
fel en fufion dan s une cornue, & 
d'y faire tomber de tems en tems 
quelques gontes d'eau ; ce qui produi
roit une explofion dangereu{e , 37 

ESPRIT DE VIN (le plus fon) petlt erre 
changé en vinaigre, fans addition 
de fuere , ni de miel, ni d'allcune 
{ubl1:ance vífiblement faline, I3 

ESPRIT S METALLIQUES: noms que Klll1C
kel donne a des vapeurs [piritueures 
jaunes, auxquelles [euJes il attribue 
la vertu de tran(muer l'argent en or. 

lB 
ETA IN. Sa chaux qui réfitte qU fen le plus 

violent, {e réduit en y joignant un peu 
de [uif, qui lui rcnd {ur le champ ron 
éclat métallique , 24 

_Lor[qu'on le fait fondre ~l11n grand 
feu de charbons, au point que ce métal . p 
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fondll aHume un morceau de papier, fa 
(urrace fe convertir en chaux; ce qu'on 
pr¿vient en couvrant cette furface avec 
ue l'huile ou de la poix, &c. & en re
muant le tout avec un baton , 93 

ETAIN. Maniere d'effayer fa mine, 98 
_En grenaille, s'enBamme avecmoitié 

autant ou unpeu plus de nitre, 102. 

-Peut etre rongé & réduit en poudre 
par un alcali bien pur , 107 

_Si 1'on en fait fondre avec un foie 
de foufre dan s lequel le foufre foit en 
exces, & qu'on diíTolve dan s de l'eau 
chaude la maffe qui en ré{ultera , la die. 
folution d'un orun foncé paITe en grande 
partie au travers d'un filtre pendant 
qu'elle eft chaude, mais en refroidif
fant & en [éjournant il s'en précipite 
une "poudre trés-fine d'un brun foncé ) 
& la liqueur ne devient pas daire , 

2 °4 
~Ses chaux ne peuvent plus s'unir au 

foufre, 2. 51 
EXPERIENCE (L') ou la pratique édaire 

l'e{prit , non - {eulement quand elle 
réuffit, mais encare quand elle ne réuf.. 
fit point, ou quand elle donne des ré{ul. 
tats tous dilférens de ceux q u' on fe pro
menoit, .. ~8 
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F. 
FE R (Le) ainG que le culvre peuvent 

erre préparés tres - facilement de ma
niere qll'il ne s'en dégage rien de vo
latil, G on en excepte la [ublimation 
de Geber, 26 

_Lor{qu'on le d¡aout dans l'huile de 
vitriol , il s'en précipite une poudre 
noire qui el1 du vrai [oufre; & G Oll 

pré{ente une bougie allumée aux va
peurs qui [e dégagent dan s la diíTolu
tion; elles s'allument avec une expIo
fion tres-violente, 8): & jitív. 

_Sa limaille s'enRamme avec le nitre. 
lor 

_Sa limaille melée avec le [oufre pul
vérifé groffierement, & humeB:ée avec 
de l'eau s'échaufe, el1 diíToute & pé
nétrée au point de pouvoir etre réduite 
en poudre {ubtile , 164 

_ F ondu ave e un foie de [oufre, dans 
lequelle [oufre [oit en exccs, dOlfne 
un régule noiratre & cafTant, & il en 
rel1e une portion dans la [corie {¡üfu
reu[e qui [e dépo[e [ous la forme 
¿'une poudre noire quand on faít di[
[oudre cette [corie dans l'eau, 204 

_Montri.: une cli[poGtion Ggllliere pour 
opérer la décompoGtion du [oufre ,243 

-La plúpart de [es mines ne dounent 
. Pij 
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ni une portion fenGblc de {Ollfi-C ni de 
vitriol, & donnenr plutot une {ubfran
ce fuligincu{e, & {e trouvent a une 
petite profondeur, & pllltot prcs de la 
{urfaee de la terre dans les cndroits 
{ces, que dans les endroits profonds 
el:! il regne une humidité continuelle. 

246 
FER efr dans ron érat méro.llique~ dans 

les mines q ui {onr chargées de {oufre, 
250 & fuiv. 

-Ses chaux ne peuvent pas s'unir au 
(o u fi-e ) 25 I 

_Contenn dans les pyrites de geyer 
eH: attaqué avec vio1eneepar l'acide 
nitreux qui n~attaqne point {es ehaux. 
& {éparé de ron {oufre, ibid. 

_Si 1'on ver{e de l'cau forte {ur {a 
limaille, il fe faít tlIle efferve[eence 
tres-vive, aeeompagnée de vapeurs 
abondantes; mais fi-~6t que ce mou-· 
vcrnenr eH: flni, le fer ea: tellement 
alteré, que fi on y ver{e de nouvelle 
ean forte, il n'en efr plus plus atraqué. 

265 
_M. Stahl en conc1út que l'eau forte 

dan s eette expérienee, a enlevé au fer 
ce qui lui avoit donné entrée, 266 

-Maniere de le {ulfurer , :186 
FERMENTATION (les écdes qu'on ~ (ur la) 

n'expliquent point d'une maniere {a-o 
tisfai[ante le changement du mout en 
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vin; ne rendene poine compte de la 
maniere dont {e fait la bierre, 10 

FEU, (príncipe du) voyez príncípe inflam
maMe au mot inflammahle ,foufre prín
cipe au mot foujre, principe jit/jurel/x 
au mot jitlfureux. 

FrENTE DE F1GEONS, s'employe en Alle
magne pour falGfier les vins qu'on y 
vend {ous le nom de víns de France • 

Ilo 

FUONS, on en trouve, dont une portion 
efl décompo[ée & efl reflée déponrvue 
de mines comme rongée & épuí[ée, 

211 

_SeIon les Mineurs. s'ennobliífent 
par les {u bflances mínérales " quí vicn
nent accidentellemen~ s'y joindre. 

212. 

_ Ceux qui s'enfoncent perpendiculai
rement {ont plus COlütans & plus avan
tageux que ceux qui marepent hori
{ontalcment , 2r6 

_ Plus ils s'enfor.cent. plus ils {ont 
riches, ibid. 

_ Ceux qui {ont aífez profonds pour 
etre continuellement eouverts par 
l'eau (ont d'une meilleure qua lité que 
ceux qui étant plus élevés font a {ee, 
rai{on pourquoi? 2 t 7 

-La roche qui leur {ert d'enveloppe 
efl continue &. homogene ; con[équen
ces que M. Stahl en tire, ilid. &fiúv. 

P iíj 
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FILONS {ont dus l la créatioll {don :M. 

Stahl, 2. 5 5 
FLAMME eft produite par l'expanGon de 

l'eau qui entraíne les parties infla m
mables, 149,159,197, I9 8 

-El1: plus ou moins conGdérable en rai
{on du plus on du moins d'eau qui 
entre dans la compofition des {ubl1an
ces intlarnmables, & de [a combinai
{on plus ou moins grolliere , 198 

F L u o RS [ont des cri Ctalli[aticns fuGbles; 
facilitent la ronte des mines r¿fraCtai
res; mais elles enlevent une por
tion de la partie métallique, 228 

-Conjeétures [ur le déchet qu'elles 
cau{ent, ibid. (:;'" fuiv. 

FOIE DE SOUFRE, ce que c'eft , procédé 
, pour le faire, 20 0"" juiv. 
-Si on en fait fondte une certaine 

quantité qlli {oir furchargée de [oufre, 
& que l'on y jette une [ub1l:ance mé
tallique quelconque, a l'exception eu 
mercure, elle re di(!oudra avec darré 
tant que aurera l'atraque, 203 

-Celui qlli ne contient que le (oufre 
qu'il pem renir en diffolution n'attaque 
que peu, ou pre[que point du tour, 
les métallx, 2 05 

FONDERIl<S, Libavius & Agricola ont 
été les prcmiers Auteurs qui om ¿on
nc~ une defcriprion des travaux qu'on 
yf"it, 4 
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FRrGIDUM, mot imaginé par Kunckcl 

ponr exprimer une {ubítance par Oll 

il paroit entendre le {el volatil, fanS 
qu'on pui!fc trop comprendre ce qu'il 
veut dire , 39 

G. 

GEBER' 32-
GLA1SH, les Chymiites n'ont pas dooné 

la vraie rai[on p·our laquelle on l'em· 
ployoit dans la di(tillaríon de l' efprit 
de nitre & de l'erprit de (el, 16 

GLAUDER Oean Rodolpbe) occupe le 
premier rang parmi les Aureurs qui {e 
{:Jl1t plus livr~s ~1. l'expériencc & 1 la 
rratique-qu'1 la tbéorie, 3 

_A parlé la plúpart du tems ¿'apres 
fon expérience; mais {a paffioll pouI' 
la Chryropée l'a égaré, 9 

- N'a pas 1~u comment l'acide nitreux: 
{e dégageoit du nitre lor{qu'on y joi
gnoit du vitriol, ni comment {e for· 
moit l' arcamlm duplicatttm, 16 

_A donné le manuel de la [ublimation 
des métaux , 2. 5 

_Son {el admirable {e trouve dans le 
réfidu de la détonation du {oufre avec 
le nitre. 194 

GLIMIIIER, voyez Guhrs, 227 

GOSLAR, les mines gu'on y exploite (ont 
principalement cuivreu{cs ; mais le 

1) iv 
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vitriol qu'elles donnent eíl: pour la 
plus grande partie ferrugineux, 245 

GUHRS , líeux Ol1 ils {e trouvent, 227 

_11 Y a líeu de conjeéturer qu'ils ont 
éré produits par la diffolurion des com-
binai{ons métalliques , 229 

_Et lorrqu'ils ont éré entrainés plus 
10in, ils doivent avoir été réduits en 
vapeur, & portés en cet état en d'au
tres lieux ,011 lorrqu'ils y rencontrent 
non-relllement une matrice ,mais une 
nourrilTe, ils forment une nouvelle 
mixtion métallique que 1'on peur ap
peller une vraie génératiol1 d'un mé
tal, 230 

H. 

H ESPERUS DE BALDUINTJS , ce que 
c'éto.ít, 227 

HOMBERG, {on exp,/rience (ur le {oufre 
combiné avtc une Íluile effentielle , par 
le moyen de laquelle il prétend étre 
parvenu a d¿compoCer le {oufre, 302 

_Ses id~e's [ur la competirion du [ou-
fre, & rffutarion, 3°5 &j¿tÍv . 

. _Explication de cette expérience, 309 
HUILLE ¿inout tontes les cbaux de 

plomb en tres-pe n de tems , 176 
- Di¡fout toutes les [ubi1:ances [ulfu-

reures, I77 
HUILE ETHE'RE'E, peut etre convenie 
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{'n un mOrT1cnt en Ene pOlldre tres
{é che, d'une coulenr noi re a l' exté
r:eur, & qui, tant qu'elle dl privre 
du contaél: de l'air, et1: fixe & incom
buitible; cette poudre pffe dans la 
chaux de plomb, au la litarge, fans 
qu'il foit befoin d'intermede , 24,65 

H\J1LE ETHÉRÉ doÍt a cette maliere la 
propriété qu'elle a de s'enflarnrner, 64 

-Preuve 66 
-On en peut féparer par la difril-

lation, une eau in(ipide, 07 
-On le peut auí1i par le moyen des 

fels cauH:iques, & fur-tour de l'huile 
de vitriol, fdon la méthode de -Kunc~ 
lee!, ihid. 

_ Sa volatilité vient de l'eau avec la
quelle elle efr unie; c'eG: auí1i a cette 
eau qu'il faEt attribuer la faculté 
qu'eIle a de donner de la flamme, 6& 

-S'aIlun:e & s'enfbmrr.e qm:nd on y 
ver(e de l'aciJe nitfCUX bien concen
tré, r64 

H vn E ~E VITP;OL. Voyez aux motS 
'vitrioL & acidc ·¡,itriofirptc. 

I. 

II:cF.l:STATICN. YC~'fZ G/:hs, . 227 

LFI.'.111J1:ADIF (rrinciFc) \!oycz¡;"¡ji-e 
p-inL ipe ,ji;¡f"¿ 'iíl,·/tt. ¡¡(pe. princi]'c ji¡f~ 
jim:u.\" au mer ¡io/me:: .... ·. 



~46 T AB L E 
L"FLA~lM_\nI E (príncipe) ce n'eG: pointÍe 

ÍCllfi-e qui efl: le principe inrbnmabk 
des l1¡étaux & de toutes les {ubirances 
conbuJ1:ibles. 21 

- Se trouve dans le {oufre & dans ces 
{Llbitances. & confl:itue le vrai prínci
pe de l'inHammabilité, ibid. 

-Peut Faffer du régne animal, 8<; du 
régne végétal immédiatement, fans 
s'altérer dans le régne minéral, dans 
les métaux, & Y produit toujours le 
meme cHet, c'eit-a-dire l'inflamma
biliré, 22 

-ll efl: airé de prouver par des expé
périences la diverfiré de {es combinai
{ons; & d'abord par la combínaí{on 
des végétaux, 78 

_Par celle des animaux, 79 
_Par celle du {oufre, ~h ér Juiv. 
- On peut encore la prouver par la dé
. compoGrion des matieres graffes & 

inflammable3, 82-
-Par Ja calcination des demi métaux, 

& des métaux imparfaits, 513 c.:>fui1'. 
_Par leur détonation, & leur calcina-

tion ave e le nitre ~ 101 & fuiv. 
-Par lem calcinaríon avec le {oufre, 

1°5 
-Par leur rédt.éHon • 106 

-On le reJ1:itueaux mécaux par la ré-
duélion, 106 

c:--Se trouve dans toutes les {ubftances 
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animales & végétales , ainfi que da ns 
le régne minéral, {ur- tout dans le 
[oufre & dans les métaux calcinables, 

1I2 

INFLAMMABLE, (principe) Ob{ervation qui 
prouve [a {ubtilité& fa divifibilité ex· 
tremes, 1 2 4 0~ fuiv, 

_Preuve de {a combinai{on étroite: 
1°, dans le {oufre, les ré[¡nes , les 
grailfes, les Imiles & les [uies ; 2.°. dans 
les métdux imparfaits, & {¡¡r-tout 
dans les métaux parfaits: 3D

' dans le 
verre fait de cendres de végétaux ; 
4°, dans les verres métalliques, &c, 

125 ü'-..Juiv. 
_Deux de {es mclécules s'embrafent 

avec plus de vioknce qu'une [eule; 
ce qui peut {ervir a répondre a b. 
quei1:ion deKuncKd [¡ un {outre peut 
enchafTer un autre, 148 

-Lorfqll'il a été [éparé des métaux 
imparfaits, auffi exactement qu'il eíl: 
poffible , ils ne {ont plus attaquables 
par les menitrues acides, 164 

~Donne aux métaux inHammables une 
, nature mercurielle, fondement de 

cette conjeéture, 163 
;--Se diilipe en partics in(enfibles, & que 

l'art ne peut plus rapprocher dans tou 
tes les détonations du nitre, 195 

~Par lui-meme n'dt point (u{ceptible 
d'expan[¡on, comme le démontren¡; 

1) ... j 
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les (llks les plus déliées , & le char
hon en poudre, 193 

!t;FLAMMAIlLE (píincipe)M. Stahlpourroít 
~'accorder avec KuncKel, & reconllOlcre 
ce príncipe, que celui-ci nommefregi
dll1n &: le! 'volatil ,fino)) c,'mme le prin
ci¡'c mercllríd, du moins comme la di[· 
po[iríon la plus prochaine, & camme 
l'enrrée11a vraie propriéré mercuriell~ 
& m~ta!lique; rai(ons qlli l'ont conduír 
,l cette conjed:ure, 207 f§jiti~l. 

INFI A~D!AllLES ([ubíl:ances) donnent de 
la flammcen rai(on du plus Oil moins 
d'ean qllí entre dans leur combinai
(on, & qlli Y efl: plus ou moins gro(-
[¡crement unie, 193 

ISAAC LE HOI.l.ANDors, 32 , 33 
-Donne dalls {on traité latin. la ma

niere de {irer de i'or, ainli que des 
<lutres métaux un mercure , & de le 
mettre {ons la forme d'une liqueur 
épaiffe, au d'Llflehuile; & celle de 
tirer du refl:e du mttal un rel, & de 
combiner ces deux principes, afin de 
perfcé1ionner le tont , au moyen d'une 
hllile vitriolique p;:micllliere ,& meme 
par-U de produire une augmentation , 

13 6 
~Recommal1de de f." [ervir de vinaigre 

pour l'extraCtion de j~)n {el de chaux; 
& obferve qu'il a la Fropriété de {e 
fixer tres- aj[ément ave-c les [ubílances 



DES MATIERES. 349 
auxquel1t:s on le joint, 137 

-Calcine tous les mhaux en les expo
{ant longtems a un ft:u de flamme, 178 

K. 

K UNKCEL (Jean) entreprit de faire dc~ 
expériences avec plus d'exac1:itude {ur 
tous les objets de la Chymie, & (ur
tout dans la vue de connoltre les pro
priétés des métaux & des minéraax , 3 o 

_A prétendu ql1'on ne trouvoit dans 
les métaux qu'lIne {lIbH:ance merm
rieHe, une {ub!l:ance {aline, & une 
{ubitance terreu(e ; mais que l'on n'y 
rencentre aucune {ub!l:ance qu'cn 
pui¡fe appeller {ulfureuie , 38 

_ Parle encare de quelques fub!l:ancfs 
qu' 1 n'explíquepoint fuffi(amrnent ,& 
gu'il déGgne rar les noms de calidum, 
frigidum, 'vijcojilm, unDuoJum, fper
mil.Voyez ces mots, 39 

-Il a manqué de théorie, & n'a pas 
écrit (es ob(ervations d'une maniere 
affa rlaire, 41 

- I1 s'eH: diilingué par une pratique treS-
exaéle, ibid. 

-Son erreur venoit de ce qu'il n'avoic 
paS une idée jnt1:e ¿eS principes, & n'a 
pas fenti la différence qu'il y a entre 
les principes primitlfs & généraux, & 
les príncipes plus éloignés, 4:10 
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KUNCKEL a prétendu que dans les mé~ 

taux le [el ef1 étroitement uní a la 
terre a laquelle il donne la líai[on ; 
que d'un autre coté il ef1 attaché au 
mercure, 43 

_N'a nulle part bien démontré [a ma-
tiere vi[queu[e. 44 

- N'a pas compris qu'un [oufre pút en 
dégager oi.! en extraire un autre, 45 

-Attribue aux [els les couleurs qu'il 
appelle des jeux de la nature; il n'a 
pas dillingué les couleurs apparentes 
de celles qui [ont inhérentes aux 
corps, 73 

_Nie que les {els ou les [ubf1ances 
avec le[q uelles ils produi[ent des cou
leurs , contiennent réellement & cor
pore llement une matiere colorée , 75 

-Ne vent pas que le nitre renferme 
une vraie [ubl1ance {ulfureu[e, pri[e 
dans le [ens propre, ibid. 

_A remarqué que les alcalis caul1i
ques deviennent d'un verd bleuatre 
lorrqu'on les fait rougir ou que la 
flamme vient les frapper, ce qu'il at
tribue avec rai[on a une matiere [ub
tile qui vient du feu, & meme a la 
poumere du cha rbon • 76 

_A tres-b~en dif1ingué les calcina
[ions qui [e fon! au feu de flamme, 
de celles qlli fe fcnt au feLl de char
bon 1 ibid, 
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KUNCKEL. La regle in qua aliquid refol

vitur, ex illi.r conftat, qu'il a établie, 
quoique vraie, ell énoncée d'une fa<jon 
íntómplette, 78 

_A nié qu'il y eut un fel réel dans les 
plantes, 80 

_A donné un procédé pour faire du 
vitriol avec du fer & de l'huile de 
virriol; mais n'a poinr dir ce que c'e~1: 
qu'une poudre noire qui fe précipite 
dans la diffolution , 89 

-Attribue la formarion du foufre arti
ficiel a la terre onctueu[e, unie avec 

. le fel froid & l'acide, 90 
-Réfutation de cette doéhine, 9 I 
-N'a donné aucune explication de la 

réd:é1:ion des m3taux 100 

- Soutient que le mercure ell contenu 
fOllS fa forme f1uide dans les métaux. 
& qll'il peut en etre féparé parfaite
ment & tout pur, 118 

-Prétend que 1'011 peut tirer de l'ar
gent aulTi-bien que de l'or, une cou
leur rouge au moyen de laquelle une 
portion de l'argent avait été convertie 
en or; mai il nie que cerre fubllance 
diíTére du mercure de l'argent qu'il 
eroit contenir originairement& par lui~ 
mcme cet~e couleur rouge. J31 

-A donné une maniere de procéder 
pour tirer la meme couleur de taus les 
métaux 1 auJli-bien que de l'argent, Ip 
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KUl\;CKEL attribue :l des vapeurs jaunes 

trcs-déliées, qu'il appelle efpri.ts mé
talliqlJes, la verru de tran[muer l'ar
gel't en or, 133 

-Réfutation de (on oprnion [ur la na
(ure mercurielle du príncipe colorant. 

ibid. 
-Lit qpe dans l'argent il ya beaucoup 

de merCllre, une qtnntité patTable de 
(el mérallique pur, & trcs-peu de 
tene ; il atTure c¡u'une perite parti
cule de ce mercure efr anrifique & 
cha nge en tres-bon or une partíe du 
rel1:e, c'el1:-a-dire, ce dont il a et6 
tiré: réfutarion de cette idée. 134 

-A rcgardé un acide cornme un des 
principes de la 1iai(on & de la com
binai:fi:ln intime des métaux, auliel.l 
¿u principe íidfureux admis par les 
autres Auteurs; rai{on quí ont pu 
le conduíre acetre erreur, 136 & fitiv. 

-Fardt moins tenir a cette idée, dans 
(on 18 boraroire chymique, I3 9 

-Parait avoir crú qu'on ne potlvoit pas 
{éparer le {ouf!-e qu'on avoir une fe is 
l!lni ~1 i'3ri'cnr; prérend;,nr qu'il pcrd 
ron frigidlim Se ion vol tItí! dan s c:: tre 
unio" , I+ 5 

-l\éf~¡t;ttion ¿e cette qinion, T+') 

_. L CfU qne la c~bmi\~c S'llllii]c;t d'ulle 
f:¡~'cn mcrc:ri~'Jlc aL! cuivrc fOllr faire 
le lcton, & c¡u'dle nc contcnoít den 
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de {ulfureux; réfutation de ron opinion , 

166 
KUNCKEL a rai(on de dire que tontes les 

{ubi1:ances que l'on regarde comme 
{ulfureu(es, & que l'on veut faire paí1er 
pour telles, finilTent par [e montrer 
fous une forme terreu{e , 170 

-A toujours regardé la couleur rouge 
comme le figne 'principal de la décom
pofltion qu'il appelle mercurielle, & 
comme une maniere de prouver la 
préfencede 1'or, I7I 

-Semble douter qu'on puilTe parvenir 
:l l'amélioration des métaux en or, 
a moins que d'avoir [éparé par faite
ment fes trois Fincipes pour les re
combiner en{ui te, I71-

-Parle fouvent d'lln acide qui tient le 
mercure lié dans les métaux; acide 
qu'il parolt difringuer de la partie 
[aline, qlli elt le príncipe des métaux , 
& il admet cet acide non-feulement 
dans les métaux imparfaitB, mais en-

, l' '1' & r: . eDre dans or 1:'-<. . argent, 174 J IUv. 
-r\'a démontré l'exiti:ence de cet acije 

qu':l pofreriori, paree que des [ubítan
ces qui communément donnenr .les 
entraves aux acides, fervent a dégager 
le mercure , 175 

- A amihué les diHerentes inflamma
tions du nitre au combat du chaud & 
du froid ; réfuration de (0.11 Qrínion > 196 
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KUNCKEL prétend que par l'inflammation 

avec le {oufre , & par la réduélion avec 
la potaíTe, la partie mercurielle ¿u 
plomb, {e dégage de plus en plus, & 
que ron eíl: plus a portée par-L't d'ob
tenir le {el eíTentiel du p1omb, qui 
{elon lui a été entierement détruit; 
raiions de M. Stahl pour douter qUé: 

par ce moyen on puiíTe obtenir le 
mercure du plomb, 206 & flriv. 

-A pen[é avec rairon, {clon M. Stahl, 
que les m~taux om été plac¿s dans le 
{cin de la terre avant le d~lllce uni
ver{el, & meme des le t(m; de la 
créatiol1 , : 1 5 

_Idée qu'iI danne de ron {el mbdii-
g ue , 22 5 

-Prhend que les {els du plomb & du 
fer convertiiTent le mercure en argenr J 

260 

-Avoue que le mercure, le {el métal
lique & la terre ne {ont pas les {euls 
principe des métaux ni la ba{e de la 
teinture a Iaquelle on attribue la 
V€rtll de faire de l'or; il admet d'au
tres {ubítances qui {ervent a 1ier ces 
trois principes, & a donner de l'effi
cacité a eerte teinture; examen de {es 
idéesace{ujet, 27o&fltÍ'lJ. 

-Ses expériences tendent a démontrer 
qu'il n'y a aUClln avantage a vouloír 
extraire, {¿parer & obtenir {cul ce 
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qui donne la couleur {uivant l'idée de 
quelques Auteurs, & q ni {elon lui ne 
fait qu'exhalter cette eouleur, la eon
{erver & l'étendre . 276 , 283 

L. 

L IBAVIUS a ~té un des premie:s qui a 
donné un recueil d'expérience ehymi
ques utiles, & une de{eri prion eom
plette des travaux, des mines & des 
fonderies , 4 

_On reeommande la leéture de {es 
ouvrages avant d'cxaminer le terrein 
des mines. 5 

(rEs (les) de vin nOllveau OH ql1i a 
aehevé de fermenrer, lor{qu'on les unir 
convenablement au tartre , favori[ent 
&. aceélerent la eroifTance des oran-

o gers & de!t citroniers , 79 
LIQUATION, fondemens de cette opéra-

tion, 284 & jltiv. 
-Maniere de la faire, 296 &jlúv. 
-Ne réuílit point {ur le cuivre rafin~ 

298 
_Son étologie , ibid. 
LITfIARGE avec laquelle on adoucit le~ 

vins aigrcs, les rend danp"ereux, 11. 

_ Se rédllit en métal aulTt-tót "qu'un 
charbon vient :l. tomber delrllS, 23 

LUNE CORNEE redevenue fixe par le 
moyen de la grai[fe, efr di¡¡'leile a 
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fondre, perd fa qualité réfraébire (j 
on y ajoute une quantité a(fez confI
dérable d'alcali, zoS 

M. 
M ATTE, nom qu'on donne dans les 

fonderies aux régules métalliques [u l· 
furés, 202-

MELASSE s'emploie en AlIemagne, pour 
falfIller les vins qu'on y vertd ious le 
nom de vins de France, I2. 

MRl1CURE, on vif argeot; maniere de 
faire ron animaríon avec le régule 
d'antimoine & l'argent , 111 

--Donne une couleur rouge camme 
i'ar , & l'argent procéde pour l'obte~ 
nir. 1 p 

-Sublimé rouge de Kunckel, ce que 
c'e{t, ¡ ibid. & fllív. 

_ Ríen n'c{t plus airé que de le mettre 
dans ron úat nat~rel, [ous quelq'Je 
combinai[cn qu'il {oit caché, & roas 
quelque forme qu'il [oit marqué. 

14° 
_n'agit point [ur les métaux, quand 

le princiFe inflammable en a ét~ cha!Té, 
168 

-Réfutation de l'opinion qui le regarde 
comme l'origine des métaux, 2 5 ~ 

& fuiv. 
-Phu:nomene qu'il pré[ente avec le 
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fouf¡-e. & maniere de le convertir en 
cinabre, 286&Jitiv. 

1V1 ERCU RI!. (principe) Voyez principCJ' 
chpniqueJ' . 

- Quelques Chymifres l' ont regardé 
comme le principe qui donnoit la fLltl
bilité, quí rendoit les corps volatils 
fans fe con{omer , 49 

- Selon Beccher les anciens ChymiLt:es 
n'ont pas confondu le mercure prínci
pe avec le vif argcnt , 5 o 

-Selon ce meme Auteur) efr propre
ment ce qui confritue les métaux, ce 
qui les combine le plus intimement, 
ce qui leur donne de la liai{on de la 
dutl:Hité & de la renacité> 52 

..- Selon Kunckel, eH: contenu fous la 
. forme fluide dans les métaux, & peut 

en étre féparé parfaitement & tout 
pur, 118 

- Selon Beccher, n'efr uni avec une 
partie pured'une {ubfrance vraiment 
métallique, que pour que le principe 
métalliíant, & qui donne la duéii
lité, y foit en quantité illr-abondar¡,te 

ibid. 
-Ne fe dégage point par la calcina

rion de I(aac le Hollandois, qui con
[¡fre a· expoú~r les métau'x pendant 
long-tems a un fcu de fiamme, ce n'efr 
que par la {ublirnation qu'il en efr 
[éparé, ' 178 
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1\ ERCURE , (principe) Oll des m~taux, 

rendu coulanr ne doit pOi:1t ¿tre regardé 
Ion les Alchimiftes, comme auffi par~ 
fait qu'il éroit {ous une forme (olide, 

179 
lVhRcuRIEL. (príncipe) Voyez Mercure 

prznclpe. 
1\1ERCU RIFICATION, {e faít fdon Beccher, 

raree qu'il s'unir qllelque chofe des 
charbons avec les fleurs ou le ft¡blimé 
rnétallique dans la fublimation de Ge· 
ber, 173 

MRTAUX, on a beaucoup parlé de la 
facilité avec laquelle ceux qu'on ap
pelle ignobles, ou imparfaits, {e dé
trui{ent; rnais les Chymifres n'ont pas 
dOfll1é {ur cela des détails qui {ont 
connus, rneme des Arti[ans., 2G 

-Les Chymit1:es n'ont rien dit de la 
quantité plus OH moins grande, qui 
s'en dilTout dans une quantité des 
rntrnes diífolvans. 27 

_lmparfaits, & les demi-rnétaux con
tiennent vifIblement quelque chofe 
d'inlbmrnable, que le teu en dégage 
&c diffipe dan s l'air d'une maniere in
vifible dans la calcinarion , comme cela 
arrive a du charbon ou a une {uie 
végétale, Ior 

..-.-Et dans la détonation avec le nitre, 
102 

_ Reprennent leur éclat, leur duéh· 
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lité, leur denlité & lcur conGi1:ence 
par la réduétion qui leur reitirue le 
principe inflarnmable qu'ils avoient 
perdu pr la calcinarion ou la dérona
tion avec le nitre, 106 

METAUX, lor[qu'ils [ont dans l'état de 
cendre ou de chaux , fe mélent avec les 
{cories, tandis qu'elles [ont dans l'état 
de verre fondu, & prodL1i[ent ce qu'on 
appelle des cochons, ce qui cau[e 
de grandes pertes ,lOS 

_-Ceux dans le[quels la partie colorante 
eft en moindre quanüté , & dans lef
quels elle eCt moins étroitement com
binée, & oont elle [e dégage le plus fa
cilement par le.feu • donnent un verre 
plus clair, ni. 

_ N e 10nt plus attaquables par les 
menftrues acides, lor(que le princi pe 
inflammable en a été {éparé autant 
qu'il eft polIible , 164 

-Réflexions [ur l'opinion commune 
qu'on a de leur génération. 209 

V oyez raines, 
-On n'a pas encore démontré {i.tous 

les métaux, & mémcs les minéraux. 
{ont produits dans la terre, ou s'il 
n'y en a que quelques-uns qui, dans 
certains lieux, & dans certalnes cir
conftances , foient dan s ce cas, 210 

-S'il n'y en a que certains métaux qni 
{~ produi[ent dans cerrains cas & dans 
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certaines circont1:ances, on peut de
mander [¡ les nouveallX métaux q ui 
{e forment ne {ont pas produits par 
la tran{polition de ceux qui exiítoient 
déja, 211 

l\~ETAUX , les anciens ent prétendu que 
les métaux éroient produits par une 
vafeur graDe, épaiffe & fu1igineufe ; ce 
qui a pu les conduire a cette iJée, 

ibid. 
- Les matieres qui doivent [ervir a 

leur formarion, ont beaucollp de pei
ne a [e mettre dans l'état ¿'une va
peur humide, 220 

-Idée qu'on doit fe faire de la géné-
ration des méraux, 230 

_Les Alchymiites l'ont attribuée a 
une [ubfl:ance vitriolique particuliere, 

231 
_ On a encore attribué leur génération 

an [oufre & au mercure, 247 

-Réfutation de cerre opinion, 248 & 
jitiv. 

-Se forment journelIement par la dé
compoíitien des anciens fi1ons, ce qui 
s'opere [elon M, Srahl, [oit par une 
diffolution faite par les eaux , [oir par 
une décompoution des principes é1é
mentaires par laquelle ils [ont réduits 
en vapeurs; ce qui produit d'autres 
métaux, ¿es mines, des couleurs, 
&.c. 2. 55 

MINERA 
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MINERA MAnTa SOLAR-IS, eft le 110m 

qu'on a donnéaux pyrites d'Almerode 
dans le,pays de Heffe. Voyez pyrites , 

"39 
Manis, Libavius & Agricoia ont donné 

des premiers une defcription de leurs 
travaux. 4 

-,-Dans le travail en grand, apres les 
avoir grillees ou torrifiées; on les met . 
dan!> le fournea'u de fulton par cou
ches alternatives avec le (harbon, 
& c'eH: ainG qu'OI1 les fond J paree 
que Ii 1'on ne fe fervoit que de la 
flamme du bois, elles fe converti
roienten verre ou du moms enCen
dres, ou enchaux, 10 

_011 remarque dans leurs fouterrain~ 
des vapeurs ft¡lfureu{es & ar{enicales 
fenfibles & femblables ;i. des fumées 
qui portent {ouvent dan s les fentes des 
pierres & a leur {urfaee des enduits 
luif;:lrís Ce différ·.ente e{pece, 211 

_La deilrucrion & la décompofition 
qu'on remarque cans certaines, {em
bIent devoir faire {oup~ohner que cel
les que 1'011 trouve formées de nou
veau en d'aurres endroits , n'ont point 
été produites par la combinai{on de 
110uveaux élémens , mais n'ont éré que 
tran{portées d'un líeu dans un autre J 

cm r6'út au plus changées en un mé~al 
. Q 
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d'une atItre efpece rar une 110uvelIe 
accrérion , 212 

MIN ES, on doit diLtinguer celles qui (ont 
par filons (uivis) (voyez ce mor) Se 
celles qui (ont répandues c;a & L1 dans 
¿es vénules , en marrons) ou qui {ont 
attachées ~ la {uperfi,cie des pierres. 

. ! 216, 

;;.-Il yen a qui {ont élevées au-deífus du 
1iliveau de 'la terredans les montagn~s , 

, & d'autres qui {ont au~deffous de ce 
" meme niveau i de tres-grandes pro-

fondeurs , ibicl. 
___ Col1tiennent aumoins un tiers, &: 
':P1eme quelques fois les erois quarts 

¿'úne matiere nol'!. rnétall¡qu~ terreu
fe &: vitre{cible. 218 

"":-Circonfrances qui peuvent faire con
jeéturer que les mines qui fe trouvoot 
par filons yont été placées des le mo
:mene de la création, 219 

_Par c;ouche, on en rrouve d'une éten
due confidérable qui n'ont été formé es 
que des débris arrachés des filons, ¡bid. 

_Qui one le moins de fixité , {e dé
compo{ent , {e détrui{ent &: fe diffi
pent beaucoup plutot par une humi
dité médiocre, que par un~ humidité 
trop forte , ,. .. 0 

_Les circonfrances qu'on obferve dan s 
les mines par filons abondante~, . ne 
permettent pas de penferque ces com-
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binai{ons métalli<fues {oÍent dues a 
des exhalai{ons, 2. 2. Z. 

MINES, 11 eil: .. airé de concevoir les 
altérations qu'ont pu {ubir les filons 
métalli<fues déja formés par les alter
~atives de la chaleur & de l'humidité. 
par les fubil:ances {alínes <fui {ont ve· 
nues s'y joindre, & par d'autres acci
dens <fui ont charié & tran{porté les 
fi.¡bil:ances di/foutes d'un líeu Jans UR 

autre, & en ont fait des combinai{ons 
entierement différentes des premieres lO 

~2.3 

-Tran(portées ne (ont pas di(pofées 
d'une maniere fi conil:anre & fi régu
liere <fue les véritables veines métallí
ques, ou vrais filons , 2. 2.4 

MINIUM: peu de Chymiil:es feroient en 
état de le faire , 2. S 

_Peut fe faire fur un charbon, mais 
en un cIin d'reil fa couleur fe change 

. en jaune , ibid. 
_Sa couleur rouge eil: une démonil:ra

tion de la reverbération des anciens. 
& de fa diflerence d'avec la calcina
tion, ibid. 

-Une livre d'huile d'olives peut en 
di/foudre une demie-livre, ainfi <f~le 
de toUCes les autres chaux deplomb • 
& cela en tres-peu tems, 176 

--lln'y a qu'une maniere de lui faire 
¡>rendre une couleur rouge, ibid. 

Q ij 
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MONTAGNES, C'eft dans leurs parties les 

plus élevées que l'on rencontre des 
Jlroduétions minérales qui parQilTent 
tomes neuves, & des filons dont les 
mines ont été comme détruites Se dé~ 
compof¿es , 2. 2. 1 

MOUT? c'eft par art 'lu'il fe change en 
vin, u 

N. 
N ITRI':. Voyez Sdpétre. 
_A plus de difpotltion que tous les 

autres fels a faciliter & a accelérer la 
croilTance des végétaux. 79 

_contient une grande quantité de ma~ 
tiere gralTe & huileufe ~ ihid • 

......... C'ef.t par cette matiere graífe qu'il con· 
tribue a la végétation des plantes, ih. 

_S'enltamme {i¡bitement avec toutes 
les [ubf1:ances inflammables , 101 

-Avec le fer, l'étain, IOZo 

_Rédllit le plomb en litharge lorf
qu'an les expo[e en[emble au feu , ibid, 

:--Son acide pur n'a point la propriété 
de s'entlarnmer , lor[qu'on le joint 
avec du fer, & qu'on l'en dégage en~ 
{uite par la di{bllatian, 104 

--S'enflamme avec le {el ammoniae ~ 
. . 105,18.9 

-_Sa mixdan , [elon aeecher , ef.t com
pofée ¿e parties {alines volatil~s & 
:tIe parties inflammabl~s. 150 
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N1TRE ,tire évidemtnent fon origine de 

{ubitllnces animales & végétales pour
ries, 151 

- Preuves qu'il renferme une portión 
de graiífe, ibid. 

-Ne s'enflamme point {i 011 le t~lit 
fondre tout {eul dans un creufet. 
{oit découvert {oit fermé, quelque 
violent que {oit le feu qu'on lui don
ne; mais il s'enfl.amme & détonne des 
qu'on vient a lui joindre qudque fub ... 
{bnce qui contienne le principe jn~ 
flammable fOlls une forme {(¡lide & 
concréte, tels que les charbons, le 
tartre, le foufre commun, l'¿tain, le 
fer, le régule d'antimoine, &c. 15 z. 

-Si on en fait détonner une certaine 
quantité avec une quantité [uffifante 
de charbons groffien:ment coneafEs ~ 
en les projctant peu-l-peu dans une 
retor.te tubulée, qu'on reCSoive les 
vapeurs dans un ballon, on ne tro.u
vera dans le ballon qu'une liquetir in~ 
fipide , & dans la retorte qu'un fel 
alcali plus ou moins chargé de parties 
terreufes, 154 

_d'ou il ré(ulte que dans cette ex
périence l'acide nitreux a été entie
rement décomporé) 155 

_Maniere dont cela s'eG: opéré, ibiel. 
-S'allllme fi, pendant qu'il eG: en 

fufioll dan s un creu{et, 011 Y jette des 
Q ijj 
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morceaux de {el ammoniae, 189 

O. 

ODEUR O' )'efi: due vraifemblablement 
an príncipe (ulfureux ou ü~f!ammable , 

58 
ONCTUE tlSE. (fubfrance) Voyez príncipe 

inflammablc, au mor inflarnmablc, & 
príncipe fulfurclIx, au motfulfureux. 

_-11 fallt avoir recours a l'expérience 
pour s'atIurer de {a nature , non-{eule· 
ment dans la formatíon du (oufre, 
maís encore dans les métaux impar
faits & dans toutes les fubfrances mé
talliques, ou elle n'eil: pas fortement 
liée, 9 lo 

ONCTUOSUM, fubfrance imaginée par 
KUll€Kel qui n'en a pas expliqué la 
nature, 39 

OR (1') fondu avec un foie de {oufre, 
dans lequel le Coufre {oir en exces, 
¿"nne une ma{fe, de laquelle fi on la 
fait diIToudre dans 1'ean, iI {e précipite 
une poudre noire, & la liqueur qui 
nage au-de{fus en: d'un jaune vif com
me une di{folution d'or, 204 

_ Si on ver{e du villaígre dans cette 
liqueur, iI {e fait un lait de {oufre 
orangé dont la couleur fe fonce d'elle
¡neme quand on la précipite en entier; 
mais fi l'on décante la Iiqueur claire s 
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& qu'on édulcore l~ précipité apres 
l'avoir laiífé expofé a l'ae!:ion de l'air. 
il devient de couleur brune: íi on le 
féche & qu'on l'allume avec un char
bon, le foufre fe brule, & l'or qu'il 
tenoit en djífolutionrefl:e fous fa cou
leur jaune, mais fans éclat; la pOlldre 
noire qui s'étoit précipitée d'abord, Se 
qui efl: de Por uní a du {oufre, {e dé· 
gage plus difficilement de ce {oufre J Se 
a plus de peine :.1 fe fondre parfaite
ment, 205 

ORAlI/GERS, le tartre joint convenable
ment avec des lies de vÍn nouveau 
ou de vin qui a achevé de fermen
ter, fa vorife Se accélere leur croiífan
ce, 7~ 

P. 

P A RACELSE (Philippe de Hohenheim ,) 
a mis la chymie en vogue en Allema
gne, :z. 

-A été le premier qui ait fait du bruit 
{ur la tran.{mitation des métaux, 3 I 

-Son manuel contient la plúpart des 
chofes qui fe trouverrt chez hti, c'dl: 
un amas d'expérience qu'il avoit re<su 
par traditiou, 34 

PHLOGISTIQUE , nom donné par M. Stahl 
au príncipe inflammable ou fulfureux. 
V oyez ce derníer mot, ·57 

P iv 
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PLOME n'entre pas plus dansIa coupelle 

que l'or ou j'"rgem , 24 
-Lor[qu'on le fait fOL";dre{ur un vaif

fean plat, qu'on le rémue' & qU'Oll 
retire la pellicule ql1i s'y forme, on 
le réduit entierernc:n en chaux; G 
1'on expo[e cetre chaux fur un ter plat 
& découvert, il s' en dégage une va
peur legere, & peu-l-peu tout le 
plomb fe convertir' en un verre ten
dre, lequel étant expofé a la flamme 
d'un fel! de bois, blanchir, jaunit, & 
enhn devient rouge, &: faít ce qu'on 
appelle du minium. 94 

-Ces chaux expofées 11a flamme d'une 
lampe d'Emailleur, dans un trou pra· 
ti qué dans un charbon , fe convertifTent 
en verre; mais des que ce veree vien t 
a toucher le charbon , il fe fait un petie 
firlement , & dans le moment ii fe 
révivifie en plomb, ibid. 

-Maniere d'efTayer fa mine, 98 
-Se réduit en une vraie lirharge 10r[· 

qu'on le mele avec ¿u nitre, & qll'on 
remne ce mélange dans un vaitTeau 
plat qu'on fait rougir modérement, 

102, 188 
_Pellt etre rongé & réduit en poudre 

par un alcali bien pur , ro7 
_Quand il a été rapidement réduit ell 

challx ou en litarge, il donne un verre 
tendre & obrcur, tandis ql.l:e le verre 
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qui a été fait avec une chaux de plomb 
faite par une longue calcination telle 
que le minium, &c. eH: d'un jaune 
verdatre trfs-tran[parent, 126 

PLOMB, l'huille diiTout toutes [es chaux, 
176 

-Son inflammRtion avec l'étain; rai
{ons que Glauber & Kunckel ont 
donné de ce phrenomene , 1 86 e:;~Jiti7:!. 

_Les cnftallx qui ré[ultent de [a diíTo
ludon dans l'acide du nitre, s'allu
ment fi on les expofe au fel!. comme 
de la pOlldre a canon, & bri[ent les 
vaiiTeaux, 138 

~S'enflamme avec le {oufre, 201 

_fondu avec un foie de {oufre, dan s 
lequel le {oufre efl en exccs) dOl1ne 
un régule noirarre & caíTanr, & il en 
refle une portio n dans la {corie [ulfn· 
reu[e qui {e dépo[e [ous la forme d'une 
poudre noire quand on fait dif10udre 
cette [corie dam l'eau, 204-

_ Si lor[qu'il efl: [ulfuré on entreprend 
de le dégager avec la potaíTe [ellle, 
comme Kunckel l'a propofé, on re
trouvera du plomb fur lequel l'alcali 
n'a pas agi fortement; mais la poudre 
que cét Auteur appelle terre naire n'efr 
Fas comme ille prétend une [ubi1:ance 
prodllite Gmplemem par le plomb dé .. 
truit) ni provenue de la potaíTe [cule, 
IDQis elle a été J?roduite en· partie l?~ 

Pv 
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le plomb chargé de [ourre, & en par
tie par une maricre brúlée provenue 
du ~ufre, 206 

POT ASSE; fi lor[qu' elle eO: fondue on en 
ajoute une cuillerée qui ne {oit pas 
bien {éc!le , 11 [e forme une croute a. 
la {urface, qui retenant l'humidité, oc
caGonne une exploGon tres-vive, 37 

POUDRE A CANON , toure {a force vient 
de l'état d'expanfion oll entre l'eau , 
contenue dan s l'acide du {oufre & 
dans celui du nitre; preuve ,191 G~fuiv. 

_La fumée épaiffe qui s'en éleve 10r{
qu'elle détonne , la cralTe noir:arre qui 
enduit le canon des fuGls, le chi¡m & 
le bailinet prouvent qu'il y a une 
partie du [oufre &. du charbon qui 
n'ont point été entierement con{om
més, 194 

_Sa détonnation dans les vaiffeam~ 
fermés, démontre la difperfion de la 
matiere inflammable; l'expanfion de 
l'eau qui entre dans la compofition 
des acides du nitre & du [oufre, la 
décompoGtion de ces acides, 195 

PRINCIPES CHIMIQUES, on en ignore le 
, premier inventeur , 43 

_ Depuis Paracel[e, les ChymiO:es ont 
regardé le [el, le foufre & le merc.ure 
comme rels, 48 

PROBLEME, convertir une huille éthérée 
, en une poudre tres-{éche ~ d'une CQU:= 
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Ieur l10ire a l'extérieur, & qui fans 
le contad de l'air eft fixe & ineom· 
bufrible , 24 

_Sa folution, 65 
PYRITES (les) d' Almerode en Heífe. 

& cellesdu Ramelsberg fe convertif
{ent en vitriol par le feul dfet de l'hu
midité. 239 

-Si lorfqu'elJes font intimement dé
compofées, on les lave, qu'on faífe 
évaporer doucement la diífolution, & 
qu'ori la faífe cryfrallifer, il refre une 
rnatiere brune & épaiífe qui ne criGal· 
life plus, qui attire meme l'humidité 
de l'air, a une faveur tres-aufrere;, 
& produ¡t dans la bouche une afrric~ 
tion tres-forte, ce qui faie condure 
a M. Stalh qu'il faut que ces pyrites 
contiennent une {ubfrance faline de 
deux efpeces, qui avec une portion 
de fer produi{e cette diífolution , ou 
bien une fubfrance minérale différente 
du ferqui, avec une portion de l'acide 
du {oufre, forme cette meme diífolu· 
tion ; c'efr cette matiere quelle qu'elle 
foit qu'il regarde comme la caufe qui 
commence a ouvrir ou a décompofer 
le {oufre, ~4I & fuív. 

~11 y en a qui fe dtcompofentplus 
lentement, & donnent rnoins de 
vitriol, telles font celles d' Arn8:adt 
¿ans la Prindpauté de Schwartzbourg» 

Qvj .. 
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de G~yer, d' Angleterre, &c. 244 

Q . 

. Q U ERCETANT, fa méthode de préparer 
le fafran de Mars > par le nitre, IZ <1 

R. 

RAIMOND LULLE, 32,33 
REDUCTION, reO:itue aux métaux le prín

cipe inflammable qu'on leur avoit 
enlevé par la calcination, on la dé
tonnation avcc le nitre, 106 

__ Des métaux fulfurés ne peut s'opé
rer par les alcalis feuls, comme Kunc
Kell'avoit propofé, 201 

REVERBERE (Le) des anciens préfente 
des pheenomenes remarquables,. & 
contribue au changement des cou
leurs fm-tout fuivant les procédés 
d'Ifaac le Hollandois; mais il faut 
que la h¡btl:ancequ'on fait reverberer 2 

[oít difpofée pour cela, 263 

ROCHAS, {on obfervation úlr des eaux 
minérales des Alpes, 240 

ROLFlNCK entreprit le premier de met
tre la Chymie& fes op~rations dans 
un ordre méthodi'lue , .'i 
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S. 

SAFRAN DE lIIARS, celui qui a été caI.; 
ciné pendant long-terns, (uivant la 
méthode de !(aac le H ollanJojs, don
ne au verre une couleur rouge beau
coup plus belle qu'un (afrall de rnars 
plus grotIier, qui n'a pojnt été [uff](a
ment pénétré par le feu, 127 

-Préparé }'lar le nitre, Úliv2nt la mé
tbode de Qllercetan, produjt la mcme 
cho(e, ibid. 

-11 en efl: de meme de celui qui efl: 
préraré {lIivant la méthode de Stahl; 
de{cription de cette méthode, 123 

..:-Lor(qt,'il en: bien privé de phlogi(-
tique, l'acide nitreux n'agit plus (Uf 

luí 251 
SALPETRE, les ChymHtes n'en(eignent 

point qu'elles (ont les tcrres dans le[
qutdlés j1 faut le chercher; la maniere 
de l'en tirer, &c. ~ r4 

i--Sa partie acide efl: volatile, d'une 
odeur forte & d'une couleur jaune me-
me lor[qu'il efl: en vapeur, ibid. 

-Ne s'allume pas dans le plus grand 
feu, tandis qu'il donne une flamme 
claire lor(qu'il ·efl: joint avec des ma
tieres inflammables, pour pell qll'on 
('11 approche un fil de fer rougi; & 
llar ,erte inflammation {ubite toures 
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les propriétés du nitre, {a mixtion &: 
fa combinaHoll i!ttime Cont annéanties, 

íbid. 
_Sa formation eil: due i la putréfac-

tion. 75 
-On en peut tirer une quantité fenfl-

ble de l'urine putréfiée, ibid. 
SATURNE, (Sel de) le plomb ou la li

tharge di!Tous par le vinaigre, pro
duit des effets funeíl:es q uand on le 
prend intérieurement, 13 

SeR" EEBERG en Mi[nie , líeu el! il Y a une 
mine qui, avant 1400, n'avoit fonrni 
que du fer, qni enCuite a donné de l'ar
gent pendant 79 ans,& qui enfin ne don
ne plus que du cobalt dont on tire de 
l'ar(enic & du bleu de [afre , 21 3, & fu. 

SEL. Voyez príncipes chymiques. 
_Quelques Chymil1es l' ont regardé 

comme le principe de la concretion 
folide & de la fixité • 49 

_Selon Beccher, les anciens Chy-
miltes ne l' ont p~>int. confondu avec 
aucun des Cels minéraux connus, 50 

-Selon ce meme Auteur, il donne 
aux métaux le volume, la pe[anteur, 
la liai[on, la folidité, la fixité au feu ~ 
la fufibilité , . 51. 

_Entre pour quelque chofe dans les 
eJtets que les engrais [alins produi
fent fu·r la végétation, So 

-Toute l'uülité qu'il rrocure a la 
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croiiTance des plantes, conflil:e princi
palement a fe charger de l'humidité, 
& pour ainG dire a l'attirer pour la 
porter aux végétaux, 8 K' 

SEL, {elon Stahl, qui a adopté le (en ti
ment de Beccher, il eG: formé par la 
combinai(on d'une molécule de terre. 
& d'une molécule d'eau tres-déliées. 
Dans le nitre il s'y joint de plus une 
molécule graiTe qui y eG: unie intime
ment, 155 

SEL ADMIRABLE. Voyez GlauDer. 
SEL MARIN ,G on en répand {ur des char

bons qui s'éteignent, ils fe raniment 
a l'inihnt, & donnent meme une 
flamme pour P€u qu'on vienne a (ouf-
fler deiTus, 193 

- eette flamme e[t bleue , 265 
_Une parrie s'en éV:.lpore dans cene 

expérience, comme on peut s'en afTu
rer en expofant (ur le feu quelque 
corps folide auquel il puiífe s'atta
chef; & cette partie qui s'évapore 
n'eG: pas un efprit de (el , comme 
Glauber l'a prétendu, 199 

-Selon Beccher, contient le principe 
mercuriel, & comme iI n'y en: point 
dans une combin:ú[on métallique, on 
peut l'en tirer pour le faire paiTer 
dans une pareille combinai[on, 263 

_M. Stahl connoit' un procédé dans 
Jeque1 il devient {emblable a l'arfe-
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nic, mais il ne le donne pas, 264 

SEL DES METAUX prend, felon Kunckel, 
la forme d'alun de plume, enfuite ni 
l'eau, ni les diífolvans acides, ni le 
feu ne peuvent agir [¡¡r lui, mais il 
éntre en fuGon avec des fondans con
venables, & fe convertit en un verre 
¿'une couleur laiteufe , 225 

_M. Stahl regarde celui que K ul1ckel 
prétend avoir obtenu, & qu'il qualifie 
d' acide qui lie la combinaifon merc/t
ricLIe 0'" métallique , comme une [¡¡bf· 
tance terreufe ft¡btile, que ce Chy
miH:e, par des travaux pénibles, a 
mis d:ms l'état d'un [el, ce qui l' a 
induit en erreur, 247 

SOUFRE, (Le) s'allume & fe confomme 
entierement, contient beaucoup d'a
cide qui fe fait fentir aux -yeux, & 
meme au gOÍlt qnand il brúle , 13 

-Les Chymifres n'ont pu s'accorder 
pour [s:avoir fi cet acide ét,?it déja 
dans le [oufre, ou s'it s'y produi[oit 
par la déflagration • ibid. 

_ Si on précipire avec du vinaigre fa 
diífóltaion par un alcali, & qu'on ex
pofe a la vapeur du verre de plomb en 
poudre, celui-ci prendra une couleur 
brune, 70 

!'-Lorfqu'il ef1: diífout par différens [els. 
ou par des huilcs , prel1d une couleur 
rouge! 7' 
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SOUFRE, comme tous les alcalis & toutes 

les ¡miles ne prenflent pas un rouge 
égalen,:enr vif, avec lUÍ, 011 a ¿outé íi 
cerre cOllleur n'é.oit pas plutót due 
aux {els qu'au {oufre) 73 

_Maniere dont Stahl eíl parvenu a 
décOllvrir {a produétion artJticielle 1 

83 
_ Son acide efr le méme que celui du 

vitriol) 88 
--,-Maniere facHe de le décompofer , 

ibid. 
_.Dans ron inHammation ave e le fer. 

l'étajn & le plomb il s'en d,~truit une 
grande pattie) [, partie inflammable 
{e dégage avec eelle de ces métaux; 
ron aciJe efi: enticrement détruit: 
l'e.lU qui entre d.ms la combinai[on 
de cet acide) entre en expan!i:m, & 
produit une flamme claire ou rouge 
avec le ftr, 105 6-Juiv. 200 

_Qui en: combiné avec l'antimoine, 
s'étend & {e répand dans le verre 
d'antimoine qui en: plus OL! moins 
cb:r, a proportion que le {oufre en a 
été plus ou moins dégagé, 122 

-La propriété qll'a {a vapeur, de noir
dr l'argent, vient proprement dtl 
principe inA.ammable qui entre dans 
{a combinai{on, 123 

-ObCervation qui prOllve la {ubtilité 
& la divifibilité extreme de ce prin-
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cipe inRammable, 124 & juiv. 

SOUFRE, procédés pour retirer le {oufre 
qui a été uni a l'argent [OUS fá forme 
ordinaire, ou [úivant l'idée de Kunckel, 
pour le reproduire de nouvean, 145 

cir fuiv. 
_Contient une partie {aline, & par

con{équent une combinai[on de terre 
& d'eau, & une matiete gtaffe & in ... 
flammable, ce qui le difringue du 
nitre qui a la meme combinaifon , 

I58 ~~ flfi~J, 
_Combiné avec l'alcali, peLlt encare 

diffoudre les autres métaux dans la 
fUllon, & meme l'or; lor{que ce {el 
en: en exces il les réduit en chaux; 
II c'efi: le {oufre qui abonde, les mé
taux {ont convertíg en Hn régule [ou
fré qu'on appelle matte dans l€s fon
deries; d'oll il rHulte qu'on ne peut 
pas opérer la réduél:iori du plomb 
chargé de [oufre par la {eule poralTe 
comme Kunkel l'a propofé, 201 & 

. fuiv. 
-F ondu ave," {'alcali, & eníi.lite diffout 

dam l'eau, dépo{e une grande quan
tité d'une poudre noire tTes-Iegere. 
qui devier.t compaéte par la eleffica
tion, & qui blanchit , 204 

-S'enflamme avec le mercure meme. 
2°9 

_Ql1oique lor{ql.l'i! efl: pur. il ne fu-
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bUfe aueune altération d"ns reau; 
cependant lor(qu'il ei1: uní al'! fer, &: 
flu'on vient a l'humeéter, il s'échauffe 
avec lui & I'atraque, 2. 39 

SOUFRE s'unit aux métaux, a rai{on de 
fa parrie inRammable) plutot qu'a 
raifon de fa totalité; preuves, 250 

& fuiv./ 
_N e peut s'unir aux quatre métaux 

imparfaits, a moins qu'ils ne {oient 
dans l'état duitiIe & métallique ; 
~'ei1:-a-dire a moins qu'ils ne c<;intien
nel'lt du phIogii1:ique. z 50, l. P 

_N e peut pas donner le phlogii1:ique 
aux métaux, il le Ieur enleve plutot 
camme le prouve le {oufre qui {efor
me lor{qu'on combine de l'huile de 
vitriol avec le fer, 2. 52 

_Quoiqu'il atraque & pénétre touteS 
les {ubi1:ances métalliques & {e com
bine avec elles, il opere cependant 
de trois faf50ns différenres: l°. il Y a 
des métaux qu'il attaque plus promp
tement que d'autres: 2°, il-ieur faie 
prendre des formes différentes : 3 0. il 
fe dégage des Ul1S plus facilement que 
des autres • 284 & fuiv. 

--11 attaque tr~s-promptement, & avec 
peu de différel1ce, le fer, le cuivre • 
le plomb, l' étain , le mercure & l'ar
gent; il agit {ur le regule d'antimoi
ne, le biímut Se le zinc immédiate-
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ment apres l'étain; quant a l'or iI ne 
l'attaque que diCficilement, 285 

SOUFRE, forme qu'il f.1it prendre aux dif
férel'ls métallx auxquels on l'uní., 

i[,id. 
-Maniere & ordre dans lequel iI {e {é-

pare des métaux , 29 & fuiv. 
_ Quitte un métaI pour s'unir a un au· 

tre; ordre dans lequel cela fe faie, 
294 

-C'ell le fondemcnt de la liquaríon, 
ou de la {¿pararion de l'argenr qui eH: 
cOntenu dans un grand volume de 
cuivre, 296 

SOUFRE ARSENICAL, {llbllance que Van 
Helmont & Beccher {uppofent dans 
les métaux im parfaiu, mais dont ils 
ont parlé tres-fuperficiellement, 259 

SOUFRE METALLIQUE, on foufre fixe, en: 
une chofe encore tres-e!l1brouillée : 
jamais on n'a expliqué ce qu'on en
tendoit par-ti, 1 J 3 

_On l'a regardé comme une {ubíl:ance 
qui étoit le principe & la caufe cor
porelle, 1°, de la couIeur des métaux; 
2°, de la liaifon & de la combinai[on 
intime des alltreS principes; 3°, de 
leur confillance métalliq ue, de leut' 
denfité & de leur duc1ilité : on ajoure 
que ce principe , ain(j que tous les 
alltres príncipes des métaux, [ont dans 
.ne liai{on fi [orte qu'il eít prcfque 
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imponible de les fép<'lrer parfaitement 

. 117 
SOUFRE METALI..IQUE, idée que Beccher 

& Kunckel fe {ont faite de [a combi
ron avec. le principe mercuriel, ibid. 

&n8 
_La queítion {ur le [oufre fixe {e ré

duit .1, [<;avoir s'i1 peut y avoir, & s'il 
y a en eff~t, une [ubí1:ance corporelle 
qui pui¡fe donner de la couleur a une 
ftlbl1ance fixe au feu , JI 8 &júiv. 

-Exemple pris de l'incinération des 
végétaux & de la vitrification de leurs 
cendres qui prouve qu'il exií1:e un tel 
corps, no &fuiv. 

_Autre preuve tirée des verres métal· 
liques celorés. 1: 2-

_Les plus accrédités de ceux qui ont 
{outenu l'exiLtence dlJ [ourre fixe des 
métaux, n'ol1t pas prétendu que ce 
fut une {ubCtance fixe a,u fen par 
elle-méme. ils ont [eulement voulu 
dire qu'elle étoit incombullible, ou 
qu'elle ne [e brúloit poinr & ne [e 
décompo[oit poi.nt dans le feu com
me le foufre ordinaire, 279 

SOUFRE PRINCIPE. Voyez principe.r chy
mique.r, príncipe fulfureux au mor 
fuifureux, & príncipe inflt!.mmab¡~ au 
mor il1fiammable. 

-Qlle1ques Chymifles ont 90nné ce 
nom pour déíigner tout ce qu'Us 
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n'entcndoienr pas, ',1 

SOUFRE PRINCIPE, qllelques-uns J'ont 
regardé eorr¡me le prineipc de ]'inHam

. mabilité, & celui qui donnoit la 
couleur, 49 

-Selon Beceher, les anciens Chymif.. 
tes ne l'O:lt point confondu avec le 
{oufre commun, 50 

-Selon le meme Autetlr, iI procure aux 
métaux la couleur, au!Ti-bien que la 
combinai[on intime & exaéte, facilite 
la fufton & la rend plus parfaite, il 
confritue proprement l' eífence du feu , 

51, 
-PluGeurs faits clairs, ftmpIes & évi-

dens prouvent ron exifrence, 53 
SPERMA, mot par lequel Kunckel {em

ble déllgner la {ubH:ance qui eon[.. 
titue, qui donne la fonne & qui com-
bine chaque genre d' etres, 39 

STALACTJLEs.,VoyezgurhJ', '227 

_(Les) vitrioliques qui {e produi[ent 
d'elles- mémes a Goflar {ont plus 
cuivreu{es que martiales, 243 

STURM aen[eigné dans ron Théarre de 
PhyGque & de Curiofité la maniere 
d'enlever an vin {a partie aqueu[e 
{upedllle, 17 

SUBLIMA TrON pOllrroit peut-etre {ervir a 
féparer les parties les plus di[po{ées 
a la voIarilité des {ubil:ances groffieres, 
étrangeres & terreu{es, 180 
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SueRE [en en Allemagne pour accom

moder les Vlns qu'on y vend {ous le 
nom de vin de France, 1 z. 

SUIF réduit {ur le champ la chaux d'étain. 
& lui rend ron éclat métallique, 24 

S u lE (La) dI: une preuve de la Liccité 
de la matiere colorante ou príncipe 
{ulfureux. 141 

. _N'e/l point le príncipe colorant pur; 
en la privant du contaét de l'air, le 
feu nc peut rlen (ur elle, & elle y 
efr d'une fixité étonnante; a la pro
priété ftngulierede di{po{er les mé
taux plutot a la volatilité féche, ou 
a la forme mercurielle, qu'a. la fixité, 

142. 

_Apres qu'elle a été rougie dans les 
vailleaux fermés, donne tres-pe u d'al
ca ti , 157 

SULFUREUX (acide) volatil. VoyezAcidc. 
SU LFU R EU X. (principe) Voyez principe 

inflammable au mot inflammable & 
joufre príncipe. 

-Points de vues {ous le{quels il doit 
etre confidéré, 55 . 

_Efl: non-{eule.ment un etre approprié 
;m mouvement igné, & méme celui 
qui y {emble uniquement defriné. 
mais encore efr le feu corporel, la 
vraie matiere du feu, le vrai príncipe 
de ron mouvement dans toures les 
.combinai{ons ini1ammables; hors de 
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la minion ne donne point de feu, il 

. fe diffipe Se re volatili[e en particu~ 
cules invífides, OH produit fimple
ment de la chaleur, 56 

SULFl'REtiX, (príncipe) par lui - meme, 
fans le concours de l'air & de l'cau > 

ne {e trouve ni aéténué ni volatil, 
ibid. 

'---T unt qu'il {e trouve dans une COffi

binai{on propre a frapper les (ens, ne 
pellt erre diffipé, & rétif1:e a la plus 
grande violence du [eu 18r(qlle l'air 
libre ne peut pas l'entrainer, 57 

~On peut prouver a po{i-eriori qu'il 
cau[~ & produit plus ou müinsde 
couleur~ dans les ftlbG:ances dans la 
cornpofition de{quelles il entre, 58,. 

6(;), 70 
_Produie les odeurs dans les {ubíb.nces 

.odorantes., 58 
_ N'a guere de cli[po[¡tion ;t s'unir 

avec l'eau; cependant dan s les végé
taux il s'unit a la parrie aqueu[e, au 
moyen d'une ft!bitance {aline trts-. 
fubtile, 59 

_Se combine tres·facilement, & tres
étroitement avec les fubJ1ances {oli
des, d'ol! 1'on voit qu'll a {f.¡r-totit de 
la di{pofition a prendre un forme [olide 
& concrete; & Beccher a eu falfon 
de dire que c'étoit un étre terréux • 
.lec de fa natur.e, & prcpre .anx com-

binai{ons 
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binai[ons {olides, ibid. 66 

SULFUREU.X, (priJlcipe) tous les corps 
mixtes en contiennent {enfiblement: 
une portio n plus ou moins grande, 60 

-Montre une uniformité remarquable 
dans les trois regnes de la nature au
point qu'il paffe immédiatemenr fans 
nulle difficulté, en un inito.m ,. du re
gne végétal & du regne animal dans. 
le regne mineral, & dans les úTbaan
ces métalliques 1 61 

-Ea: re<su du regne minéral dans les 
végétaux, palTe de l'air dans les plan
tes; ob{ervations qui le prouvent, ihid. 

-eít compo{é de parties {ubriles d'une 
extreme fineífe, ce qui fait qu'il [e 
combine avec les petites molécutes 
des autres {ubitances, 12.3 

-Ea: regardé comme la cau{e de la 
combinai[on intime des autres princi
pes qui font dans les métaux;. &: on 
fe réunit a. dire qu'il ea: le vrai lielt 
de la perfeétion. entre le mercure & 
le {el métallique , 128 

_On prétend auffi que c'efr lui qui 
donne aux métaux lear confifrance & 
& leur duailité, U9 

_Sa combinai{on intime quand il eLe· 
porté a [a plus grande perfeétion & 
pureté. contribue a pfoduire un mét-al 
'luí ea: peu di[pofé a admettre des 
f\lbJl:ances JUoins parfaites dans ,fa 

R 
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. cornbinaifon intime, 14z 

SULFUREUX, (principe) d¡[pofe les mé~ 
taHx a entrer dans une fuGon parfaire 
dal'ls le feu, 143 

-Rai{ons de cela, 144 
-Eíl: un erre réel & corporel, {o urce 

de l'erreur de ceux qui en ont nié 
l'exiíl:ence, ihid. 

_ La volatilité, la couleur, & l'odeur 
forte du nitre {ont les elfers d'un te! 
príncipe intimement combiné, a une 
{ubíl:ance acqueu{e tres-déliée, 1 'í 1 

, (!j-Juiv. 
-Beccher le regarde comme que1que 

chofe de terreux, quoiqu'il le di[
tingue d'une fimple terre, ce que 
KuncKel n'a pas fait: ille conGdere 
comme une matiere colorante dan s 
la mixtion métallique, qui la lie tres. 
étrqitement, & qui dans cette combi
nai{on eft tres-fixe au feu. 173 

T. 

T ARTRE, quoique aCIde, ne donne 
pas le moindre veftige d'acide par la 
combuíl:ion , 16 

""'-Mélé convenableinent avec des Hes 
de vin nouveau, ou de vin qui a 
achevé de fermenter, favori[e & ac
célere la croiífance des orangers & des 
cit.coniers.~ 79 
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T A ll.TRE, eH: un {el tres-huileux , & pour 

cette rai{oR peut {ervir a démontrer 
la formarion du nitre, lor{qu'il eO: 
melé avec de la chaux qui fe {aifit 
avec aviclité de cene graiffe, T sr 

-U ne livre donne par la combuaion 
dans les vaiffeaux fermés, trois onces 
d'alcali, l' 57 

-Quoiqu'il donne beaucoup d'alcali, 
cependant lorfqu' on le faít détaner 
avec le nitre, 011 n'en trouvc pas plus 
que G on n'eut employé que des char
bans q tÚ en dannent tres- peu , ibid. 

TEINTURE D'OR ne peut fe [aire fans le 
{o:¡fre principe, ou le foufre fixe des' 
métaux, 129 

TERREUX (Le príncipe) qui fe dégage 
du nitre dans la détonation ea peut
erre porté dans l'air, Otl peue-erre 
rcae-t-il avec l'alcali , 156 

-Groffier qui ea dans la partie {aline 
du {oufre ,empeche la pénétration, la 
(;ombinai{on intim.e & la liai{on étroire 
de la matiere de la Hamme, ce qui 
le fajt différer du nitre, 159 

T R A N,MU TA TrON des rnétaux, au moyen 
d'une petite ql1antiré de matiere tei· 
I!nante rendue vrai{emblable par un 
grand nombre d'exemplcs, J29 

~c'ea {ur-tout en orqu'dle fe fait, 
on trouve beaucoup moins d'exemples 
de tr;;¡nfmutaüon en argent> 130 

R ij 
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V. 

V APEURS SULFUREUSES ET AftSl!NlCALI!S 

qui paroiíTent {ouvent dans les {ou
terraíns des mines, portent dans ler; 
fente!; des pierres & a leur {urface des 
enduits luit:ll1s de di/férente efpece, 2. JI 

VEGETAt'X, tirent le príncipe fulfureux 
qui entre dans leur combinai{on du 
regne minéral & {ur-tout de l'air; 
ob[ervations qui le prouvent, 61 

_ Sont des etres dans lefq uels la cir
culation élabore perpétuellement la 
mixtion graíTe , 6:t 

-Contiennent des matieres graíTes de 
différente e(peee, 63 

-La combinai{on intime du príncipe 
infiammable ne {e tróuve nulle part 
in ftcri, en fi grande abondance & fi 
conframmem que dans eux, 78 

_Leur combufrion al'air libre ou dans 
les vaiíTeaux fermés , prouve qu'ils 
contiennent une grande quantité de ce 
principe, 81 

--!l y a dan s leur charbon une {ubfran
ce inflammable comme dans les mé
taux qui ne réGfrent point au jfu ; 
{ubítance qui eít chaíTée par la com
buHion, comme dans les métaux im
parfaics, no 

-La couleur verte du verre que 
leurs cendres fourniíTent, prouve 
qu'il peut y avoir un príncipe colo-
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rant qui efr propre :1 entrer dans une 
combinai{ün capable de réfifrer :.1. la. 
plus grande violence du fen , 121 

V EGELil UX , preuve que cette rnatiere 
colorante ell: de meme nature que celle 
qui eH: dans les charbons. &c. 122-

-Leurs cendres donnent des verres 
d'une couleur verte plus ou moins 
foncée, a proportion qu'elles ont été 
plus ou moins ernbra[¿~s, 126 

V ERRE ROVGR DE V ENISE dont on fe 
(ert dans les émaux) perd entierement 
fa couleur lor{qu'on ne le retire pas 
a tems, & lor[que le feu efr trop 
violelu; on fait revenir €ette couleuf 
en mettant ceverre {ous une moulle 
a l' entrée de laq uelle on brúle q uel
ques petits ha.tons de bouleau , de ma
niere que la fumée qui en part. aiUe 
frapper {ur la peinture, JII 

_Couleur de rubis devientd'abord 
dair & tran{parent comme du verre 
blanc; il devient du plus beau rouge 
fi apres l'avoir [oufHé on le tient a la 
flamme du fourneau de· verrerie, íbid. 

V ERRE D' ANTIMOINE, Voyez antÍmoine. 
- De plomb, Voyez litharge. 
V I-"I, n' efr point tel qu'il efr dans le 

raifin, 11 

_On eil: obligé de le {oufrer; ce qui 
peut quelquefois le rendre nuifible 
a la (anté. ¡z. 

Riij 
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V IN de Bacharach > par la cuiffon qt¡,'on 

luí donne> dt en quelque fa<;on artífi
eiel> I:z. 

-Qu'on vend en Allemagne {ons le 
.. nom de vill de F rance > efr fallifié 
avec de la melafIe on du {i¡cre, de la 
cr2ie, de la chaux, de la potaffe, de 
la tiente de pigeons , de l' ean de vie. 

12-

_Le meílleur dOl'lne le plus fon vinai~ 
gre, lO 

_Qu8nd on le fait chauffer fans qu'il 
puiffe s'en dégager, la moindre vapeur 
{enfible fe change en vinaigre ou fe 
gate, 17 

-M. Sturm a en{eigné la maniere de 
lui enlever fa .Eartie aqu€ufe {uper
fine, ibid. 

VINAIGRE, fe gate au point qu'il ne 
con[erve plus aucun veilige de ron 
acide, 17 

_Bazile Valentin en parle avec éloge. 
Ifaac le Hollandois le recommande 
pour faire fon extraé1ion du Sel de 
chaux, & obferve qu'il a la propriété de 
fe fixer tres-aifément avec les {ubi1:an
ces avec lefquelles on le joint, 137 

V ISCOSUM, fubfrance imaginée par Kunc
kcl qui n'en a point expliqué la na
ture, 39 

VITRlOL, on n'en trOl1ve de véritable 
que dans les mines de cuivre & de 
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fer; celui qu'on découvre en perite 
quanrité dans ql1etques autres mines, 
efl: dú a des pyrires & a de la mine 
de fer qui s'y trOl1Ve melée, 237 

V ITRIOL, Sa formarían eH: dne au {ou
fre comme le démanrrenr les pyrites 
d' Almerode dans le pays de Hefl'e. 
& celles du Ramelsberg; 239 

_ Maniere dont s'opere cette forma-
tion, ibid & 24 2 ,243 

-U ne fois formé, quand il el1: par 
hazard entrainé ailleurs par les eaux , 
dépo[e fa. partie métalliq ue, ou lorf
qu'il vient a [e jaindre a U'1C rerre 
graffe & jnflammable ,forme de nou
veau du [aufre & une mine Culfu
reu[e, 245 

_Il n'eí'c pas poffible de démontrer 
que fa partie [aline {oit le principal 
ingrédient qui produit la combinai
{an & la génération des métaux; c'efl: 
elle tout au plus qui lem donne la 
fiuidité & la fixité au [eu, [uivant la 
conjeéture de Beccher; mais ce n'eít 
pas camme [e!. c'eLl: comme [ubfrance 
virre[cible, 246 & fuiv. 

VITRIOL (Hui1e de) mélée avec l'huile 
de théréhentine & dif1:ilée, don ne 
non-[eulcment une [ubl1:ance terreu[e 
fixe, m~s encore, quand l'opératiol'l 
el été bien faite, un vrai rabie tres
délié. 67 
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V lTRIOL (huile de) ce rabIe ne doír pas 

étre attribué a I'huile etTentielle (eule ,. 
mais vient auili en partie de l'hui le 
de vitriol , 68 

_N'eft jamais auffi aétive lor{qu'elle 
a été faite a la maniere de Glauber 
& de KUl1Kel, avec de'~ ;fels di{fous 
dans 1'eau, quelque reétification que 
l'on employe, .que lor{qu'elle a été 
faite fans eau dans le récipiem; rai
fans pourquoi '. 263. 

VITRlOLIQUE., (fubftance) les Alchy~ 
mUtes ont attribué la produétion de 
tous les métaux a une {ubítance de 
cene efpece, qu'ils diG:inguent du 
vitriol & du {el vitrioli-que, Z31 

_Examen des propriétés que les AI
chymiftes luí attribuent , 2. 3 2. , & fui,.,. 

Z. 

ZINC (Le) en prenant une forme mé· 
tallique, entre facilement dans le eu') " 
vre, 168 

_SelonBeccher. {j on le fait fondre 
avec de 1'or, & qu'on veuille en{uite 
l'en féparer par la dift:illation dans une. 
cornue a un feu convenable, il paITe 
{ous la forme d'une fiamme. 169 

_F acson dom on le retire a Gonar. ibid, 

Fin de la TaPlc des Matieres:o 














